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A LA SOCIÉTÉ 

ÉTABLIE A PARIS POUR LA PROPAGATION 
DE l'instruction ÉLÉMENTAIRE, 

ET 
A MESSIEURS LES MEMBRES 

DU COMITÉ 

POUR l'abolition de la TRAITE DES NpIRS. 



Messieurs, 



i« 



Cest de ma propre gloire que je m occupe en suppliant 
votre bienveillance de'permettre que cet ouvrage paraisse 
sous vos auspices , comme un monument des bontés dont 
vous daignâtes m'honorer, en me dioisissant, parmi tant 
d'autres instituteurs , pour aller porter les premiers germes 
de l'instruction sur les bords éloignés du Sénégal. 

Mats que dis-jeî est-ce à moi. Messieurs, est-ce à ma 
vaine gloire que je dors penser en ce moment? Une 
grande ^nation oppi'imée, mise à l'enchère, et foulée 
aux pieds par le fanatisme et la cupidité , vous tend des 
mains suppliantes, et implore votre généreuse assistance 
pour l'aider à sortir des ténèbres et de l'état d'oppression * 
où elle gémit depuis tant de siècles 1 Mais comine elle ne 
peut elte-méme faire comprendre ses propres expressions 
à l'Europe chrétienne, j'ai voulu être son interprète, et 
me suis imposé la loi de réduire son langage à %t% vrais 
principes, afin de pouvoir l'écrire : c'est la grammaire de 



ce langage que j ose aujourd'hui présenter à vos yeux, 
et que je mets sous la protection puissante et Juste des 
bons rois et de tous les hommes vï'aiment chrétiens. 

Ne voulant instituer ni un peuple particulier, ni une 
secte renfermée dans d'étroites limites, le divin législa- 
teur a restitué à la nature humaine cette fraternité uni- 
verselle qui résuite de ridentltéde son origine, de ses 
formes et de sa destination. De toutes ies pages du 
livre divin s'échappe cette prociàmàtion solentièlle : 
« Hommes, le Dieu qui vous créa tous ouvre son sein 
paternel à tous les hommes de tous les temps et de tous 
.les pays. » 

Fidèle à ces augustes pensées^ l'Europe èhrétienne 
doit rendre à l'Afrique désolée le même service qu'elle 
voudrait qu'on lui rendît en pareil cas. 

De grandes infortunes ont liéverllé la charité chré- 
tietmc^i et. la Grèce malheureuse a trouvé des protecteurs 
dans tous les pays civilisés • par ie christianisme. Ija 
malheureuse Afrique: est' aussi* habitée par des êtres in- 
fortunés qui porteht'tm visage et imcowir d'homme. De 
nombreuses souscriptions ontiétë ouvertesenÊiveur des 
vierges de la Morée et des liéroïne^ de Missoloàghi, 
toinbées au pouvoir du farouche^Musitlmaa; les vierge6 
dé la Sénégambie et de Ji^irin , ravies dansdeiirs p^oisibies 
chaumières^ et enchaînées ■ par la cupidité européenne^ 
n'ont :pas même obtenu de la -charité chrétienne une 
larme de pitié! duèlle douloureuse pensée.que celle; dç 
se vôii^arracbé pour famaiâ à:sa i^atrie, à'^a fàrnille; stuné 
mère , à -une épouse , à ses amis i^ljesinalheureuses 
Africaines :sônt iBcooupléesr.tleux à^deiiic'par d'ém>nnes 
chaînes qui leur ôtenc jusqu'à la faculté deseinbuvoiF; 
et c'ë$t dans cet état vraiment' À&euxxpie lenr crùei 
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raviç^eur les pros.titMe..d abojrd ayx détaucfeçs ç;x:4çrables 
des^ pren?îers ipateïpts qui se pré^eptent , en.^ttendant qu'il 
prisse les embarquer, sçiçrçtçment^itf q^elquçs. yai^seaux 
négriers,, pu çl'wîïes .fcpurMauJ^;, .gjiimés.4unje joie fé- 
rQce,.se repajnrpqt: :4u sapg eÉ.des.Mrmes .^ç ces iujtio- 
çenf es. victimes, tout, en .asspuvisssnt:Jteur htuliliîé , et 
en conjuiuniquant à ces iufgriuïîfi^ Jçs venins, de fa pluç 
mfa,roe,déiîipraii§aiç^T . 

jD'^rç^cçs afflig«autesyérité5,:^^avraifr.Qn pas le droit 
de,dire.queJ!Eurppe,5embiabie.a.udpçteurde laipi, a 
voulu faire briller spa esprit et j» géniro^té en se de^ 
mandant : Que/ en, mon prochain! Le .inaiheureux noir 
de. Guinée est. Tbomme qui tpmba ent^ Jes.OTAîns des 
voleurs, en descendaiit d<^ J^rusalejn à Jéricho, Le.^a- 
crifipateur et Je lévite ne ypiçnt dans « prp/onde.mî^ère 
que çt qu!ii ;itiérîte , et détQurnent les ycjUXi ien passant 
d un autre. iCQté du içbemi«^ 

Maisies. temps «pnt chîtogés.. De^i çitoyejas qui com- 
mandent le respect par l6\U:§ titres et la. vénération par 
leurt vertus, sont ^animés de , la i^ine . philosophie du 
lehrifitianjsme. Obéissant aux.des^eiitç; de Pûçu, toujours 
sages, mais souvent impénétr/ihles à la faible intelligence 
de ITiomme, votre Société, Messieurs, est instituée pour 
donner de grands exemples de charité à vos semblables; 
elle sera le baume samaritain qui guérira les plaies de la 
malheureuse Afrique, 

.,péji plusieurs. gpuvernemeus ont frappé danathème 
ces coupables et atrpces spéculations , connues sous le 
nom de traite des noirs. Uopinion publique s'est éclairée, 
les préjugés, se sont af&iblis, et la voix de l'humanité, 
long-temps méconnue , s'est enfin fait entendre dans les 
conseils iLt% rois. Ah ! sans doute il reste beaucoup à 
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faire pour obtenir un succès complet, car les bâtimehs 
négriers sillonnent encore les côtes de TAfrique. Mais, 
Messieurs, votre Société bienfaisante invoquera la sa- 
gesse paternelle du Gouvernement français, et le conju- 
rera de soutenir d'une protection éclatante les premiers 
essais de la civilisation qui ont été faits sur les noirs de 
la Sénégambie, en établissant dans cette contrée quel- 
ques écoles africaines , où les jeunes noirs viendront 
puiser les premiers élémens des sciences et des arts qui 
contribuent si puissamment au développement des idées 
et au bonheur de l'espèce humaine. 

Messieurs, tel est lespoir qui m'a soutenu dans la 
tâche difficile dont je me suis imposé la loi , et qui a 
pour but de préparer les peuples dii Sénégal et de 
Gambie à recevoir cette lumière vraiment céleste, ces 
grands principes d'humanité et de concorde universelle , 
essence de la religion et de la morale évangélique. Tels 
sont enfin les motifs qui m'ont donné la hardiesse de 
vous dédier cet ouvrage, résultat d'un travail long et 
pénible. Si je ne suis pas assez heureux pour mériter 
vos suffrages, je me signalerai au moins par le zèle et 
la profonde vénération avec laquelle je suis. 



Messieurs^ 



Votre très-humble et très-respectueux 
serviteur, 

DARD. 



AVANT-PROPOS. 



L/Egypte , dont les habitans y au rapport d'Hérodote , 
avaient Tépiderine noir et les cheveux crépus, l'Egypte a 
été le berceau et la première patrie des connaissances hu- 
maines. C'est de cette contrée que l'art de l'écriture et les 
élémens des sciences furent importés dans la Grèce, qui 
était alors beaucoup plus barbare que n'est aujourd'hui la 
nation des nègres, s'il est vrai que ses habitans se nour- 
rissaient de glands et ignoraient l'usage du feu. Quoi qu'il 
en ^oit, il est certain que les Grecs ont dû leurs lumières 
moins à leurs progrès intérieurs et à leurs facultés intel- 
lectuelles , qu'à leurs communications avec les peuples de 
l'ancienne Egypte. Favorisée par des circonstances heu- 
reuses, la Grèce, civilisée par l'Egypte, porta bientôt l'in- 
telligence humaine aux sciences les plus sublimes. Rome 
devint à son tour disciple de la Grèce ; et cette maîtresse 
du monde sema, sur toutes les provinces conquises par ses 
armes , les germes de la civilisation , en répandant les con- 
naissances qu'elle avait reçues dans les lettres, les arfs et 
les sciences. C'est des Romains que les diverses contrées 
de l'Europe ont tiré les élémens des connaissances dont 
elles s'honorent aujourd'hui. 

En nous appuyant de l'autorité de l'histoire, nous voyons 
que les conquérans ont souvent été un bienâiit pour les 
pays conquis. Le commerce, en introduisant dans des con- 
trées encore barbares les marchands et les citoyens d'une 
nanon policée, a eu aussi des résultats heureux, sur- tout 
quand la justice et la bonne foi ont servi de base aux com-^ 
munications. 

Cependant, quels avantages l'Afrique a-t-elle tirés de 
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tous ces grarids inôuvemerïs de la cîvilisi^ion universelle r 
quels conquérans, quels marchands ont importé chez (e 
nègre le bienfait des lumières et les premiers germes de la 
civilisation ! 

Peuples des temps passés, maîtres de i*univers, 
Qu'avez-yoos fait pour lui l Vous i*avez mis aux fers. . . . 

( Polhtie suf rEsclapogt, pe^, i . } 

Ah 1 Âut-ii s'étonner de voir si* peu dludustrie parmi les 
enfans de là malheureuse Afrique l fkut*il s'étonner de les 
voir si peu avancés dans ia ci\^ifisâtion , quand on sait que 
f in&me comfheree de la traf le est fart de commettre et de 
faire commettre tous les crhnes, tous les foi&its, toutes les 
aboininations i Une grande partie du continent africain n'est 
depuis long • terhps qu'un vaslé chàifip de carnage ef de 
désolation ; dne forêt qui sert de repaire a4ix loups et aux 
vautours à figure humaine de l'Europe ; en un lÀot , un 
théâtre de pillage , de fraude, d'oppression et de sdng. 
Voilà néannfiôins le tableau de la civifisation que les mar- 
chanda négriers européens' ont iftrpof'tée chez tes peuples de 
f Afrique. 

Quelles douloureuses réflexions ait naître cet affligeant 
tableau l mais combien cette douleur s'accroît, lorsqu'on 
réfléchit que, tous les ans, 6à à 80,000 noirs sont'arrachés 
à leur patrie, à leurs ^milles, à leurs amis , pour être trans- 
portés dans des contrées lointaines», où eux et leur postérité 
sont condamnés à 'se courber étèrneilettiènt sous le^ travaux 
les plus pénibles, pour enrichir de^ tyrans qui les oppriment ! 
Se peut-il donc que nous voyions tant de maUx se succéder 
depuis trois siècles pour anéantir une nation innocente et 
inofFensive, sahsi prendre intérêt à ses souffrances, sans 
plaider sa cause, qui est celle de l'infbrtune et de i'hu-* 
manité l 

Mais si la destinée de TAfrique a été teife , que jusqu'ici 
ses rapports avec les marchands négriers de l'Eurdpe et de 
l'Amérique n'ont servi (jii'à i'avilir et à la démoraliser, il ne 
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faut f^s er^ cojictiiU'^ que ses haUtansi sont ioadifferens pour 
la civitisatcon, 11$. »Vpi>t.q^f{ de3 malédictions k adresser aux 
iTiarcbands de chair hum^^nè ; mais, ils. montrent pour ceux 
qui cherchant à lesi^ instruire beaucoup d'affection et. de 
reconnaissance. L'jamour de la vérité est f une des. premières 
leçons qu'uii nègre donne à spn.fils, dès qu'il peut bégayer, 
amân4 iénne,y4ki/a dale [il ny a qu'un seul Dieu ]. Ils sont 
en général d'une fidétité rc^^arquable dans tout ce qui leur 
est confié* Lei sol africain semble étrie le lieu oii le respect 
filial a le, pju^ d'empire sur. le cœur de l'homme : Ittà ma 
[ &appe-moi ] » dit Iç jf^un^ kfnwni wandey. hulsaga sâma 
ùé^ye [ mais o'insulti^ pa^ ii)pn père]. Quant à leur sensi- 
bifité» à h^p affei^^Qn mu|»ieUe, k leur capacité intenec-^ 
tuelle» à h^r humanité 9 etles. sont pour, (e moins aussi 
grandes, aussi vraies que chez I^s blancs ^ et quiconque a 
yécu parmi ie^ Africains en observateur, peut ajmrmer que, 
si la natjore a mis quelque^ différence exiire les hommes dans 
ia couleur de |a peau,, çlle n'çn a mis aucune dans Texpres- 
sîpn de ces ^ei}tf m^ns naturels qi^'eUie a. placés dans le cœur 
dç.tous les étrçs fippartenan^ à )a grande famille du genre 
hiimain* 

Cependant on*s'est pju à calomnier ks^ nègi^s» en cher- 
chant à légitimer l'affreux commerce de la traite; on les a 
S{Quvent dépeints aux yeux de l'Europe comme des êtres 
l^^rbares, cîépourvus de toutes les prérogatives de l'intel-^ 
iigençet et incapables 0e toute sociabilité ; en un mot, comme 
des étre^ tenant ie milieu entre l'homme et la brute* 

Nous vçulqns croire avec plusieurs anatomistes > ce qui 
n'est nullement prouvé] que le trou occipital, chez Iq 
VIottentot , ^QÎt ^i^ué autrement que chez les blancs ; mais 
nous pouvons affirmer qu'en général cette différence n'existe 
pçint chez Ips nègries wolofs, peu/es et bambaras. Si l'on veut 
absolument trouver dans l'homme noir une espèce de mu- 
seau, au lieu d'un nçz ordinaire ; des crochets obUques, au 
li^u de den^s verticales ; wx^ fiant aplati , à la place d'un frontal 
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spacieux I H nous semble que c'est seulement chez des 
individus dégénérés, et non dans les noirs du Sénégal et 
du Niger. On a écrit que les peuples de ces contrées in- 
clinaient fa tête en avant , afin de leur attribuer gratuite- 
ment un cerveau peu volumineux et une médiocre intelli- 
gence ; mais on sait aujourd'hui que ces diverses peuplades 
jouissent de la station droite , ou exactement verticale ;* 
qu'elles ont une tête volumineuse, qui annonce un grand 
cerveau , et par conséquent une intelligence étendue ; 
qu'elles possèdent de belles dents, qui brillent entre des 
lèvres vermeilles et bien proportionnées. 

Il est donc certain que les nègres , dans leur état natu- 
rel, n'ont rien de difforme. L'enfant nègre, en naissant, est 
parfaitement blanc; ce n'est qu'au bout de quinze jours 
qu'il commence à noircir , d'abord aux extrémités des 
oreilles et à l'occiput. . Les nègres en général ont le nez 
bien fait, et rarement épaté ; il en est même beaucoup qui 
l'ont aquilin. Le noir porte sa tête haute et droite. On est 
porté à croire que les anatomistes qui ont décrit les ncArs , 
n'avaient observé que des individus dégénérés , pu abâtardis 
par l'esclavage et les coups de fouet. Si l'Africain n'est 
pas au niveau de la civilisation actuelle, on ne doit en attri- 
buer la cause qu'à i'état d'esclavage où il est plongé depuis 
tant de siècles. La grande facilité de vivre sous un cKmat 
chaud, qui produit toutes les choses nécessaires à la vie 
sans se courber sous le travail, doit entrer aussi pour beau- 
coup dans la non-civilisation des Africains. Mais, dans tous 
les cas, ils sont aussi civilisés qu'on peut l'être dans un 
pays journellement dévasté. Qu'était l'Europe, avant que 
les Romains pénétrassent, le fer à la main, dans les forêts 
des Gaules et de la Germanie ! Pense-t-on que la Bretagne, 
les peuples de la Baltique et les Cimbres , fussent plus civi-» 
lises que les noirs ! On a dit que les Africains ne pouvaient 
prononcer la lettre r ; c'est une grande erreur ; les Wolofs 
et les Bambaras ont au contraire beaucoup de mots corn- 
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mençant par cette consonne^ et une infinité de sons ou 
syllabes où cette lettre est sonore. On est allé jusqu'à dire 
que les nègres en général n'avaient pour langage qu'une 
espèce de gloussement sans règles, sans principes ; un jar- 
gon presque semblable à celui de l'orang-outang. Cela est 
de la plus grande &usseté. Ils parlent une langue régulière, 
harmonieuse , et très-riche dans ses modifications. ( Voye^ le 
tableau de ces modifications , S* 84* } 

La civilisation humaine a dû commencer par la domesti- 
cité de plusieurs animaux ; elle ne pouvait aucunement avoir 
lieu sans ces secours. Les Africains, de temps immémorial, 
possèdent de grands troupeaux de bœufs , de chèvres , de 
brebis, dé chameaux, de chevaux^ &c. : ils sont par cela 
même bien plus avancés dans la civilisation que les habftans 
du nord de l'Amérique, les Lapons, les Samoïèdes, les 
Kamtschadales , et autres peuples, dont la vie est toute 
chasseresse. Le noir de la Guinée ne s'occupe de la chasse 
que par délassement, et uniquement dans des vues de com- 
merce. Il est riche en grains ; ses troupeaux lui fournissent 
du laitage, de la viande en 'grande quantité ; ses rivières 
sont peuplées de poissons ; son champ peut lui donner jus- 
qu'à trois récoltes par année ; les forêts lui produisent du 
bois, des fruifs délicieux, du coton et de f indigo. Après 
cela, comment pourrait-on croire, avec les partisans de la 
traite , que le nègre préfère la viande, crue , et même la 
chair humaine , aux meilleurs ragoûts des Européens ! Voilà 
cependant ce qu'ont répété plusieurs compilateurs modernes ; 
voilà comme le préjugé écrit Phistoire des noirs ! Ainsi 
va le monde ; chacun se forge sa croyance , et se croit 
supérieur aux autres. Végétant à sa manière, TEuropéen, 
tout en se traînant dans l'ornière de l'habitude , pense qu'un 
homme de couleur noire ne peut être aussi sage que lui , 
, et ne veut pas que cet être, né sous les ardeurs du tropique, 
fasse partie de la grande famille du genre humain. Mais 
Buffon, Robertson, dePaw, Zimmermann , Hunter, Sianhope, 



'J!07//:Ai, et les. aiideas philosophes^ ont été plus ind^gens 
pour la t couleur n^ireu 

BluminbdcA éiablîf» pour cause d^ I» coloration des 
nègres,, que leurs humeurs a^ncbnt en carbone; cehiîrci«e5S 
sécrété a veQ i^hydrogène dans te tissu ritkulaire de Maipighr 2 
l'oxig^' atmosphérique* aet!C4>tnbme> à> l'hydrogène pour 
fermer de feau» qui estidis^ipé^par la transpiration» tandis 
que le carbone reste seul déposé • sous* le derme* 

Oa s!e$|t convaincu: que,, chez te nègre > la place. des 
vésicatoire^^ lesj brûlures er les- dcatrioe» restent tpuyour» 
blanches*, ainsi que Vt paume de la mainj et la plante des 
pieds** U est donc, certain que y si* Pon« pouvait parvenir à| 
enlever; la parije colocame: qui s& trouve à. Ia< suriace de la 
peau des nc^rs» iiS) deiviendraienti blancs comnie les Suro^ 
péens. Plus on s'appisoche: des tropiques , plus les hommes 
deviennent d'une consiitu^on' bilieuse et prennent un teint 
naturelfonient( noir« Mais pourquoi les hommes qui' habitent 
sous les tro|>iq^es entrils beaucoup de bile! C'est, (fiH>n^ 
à cause de la ^^aode cfaaieur, G^> la bile contribue à ia 
coloration des individus ( Dictionnaire des scUnas médicales, 
article Nègre,, page 394 ) ; donc les noirs ne sont noirs 
que parce qu'ik habitent la zone torride africaine depuis 
la plus haute antiquité ; et comme cette partie du globe 
est 9, sans contredit , ia plus chaude, la plus brûlante, ses 
peuples doivent être aussi les» phis noirs ; ce qui est en eâ^ 

D'heui'eux essais iàît$ à l'école du Sénégal , depuis 1 8 1 é 
jusqu'ea iSzQ» ont prouvé que les noirs sont doués d'une 
grande intelligence x plusieurs WoIoê» en moins de quatre 
ans, y ont appris la iangue française, les élémens de géon 
graphie» de raalhémaiiques , de physique^ de chimie, d'h^- 
toire naturelle , et la navigation. De plus , ils ont appH-is à 
écrire et ^ raisonner leur propre langue maternelle , qui 
n'avait jamais été écrite. Sans accumuler tops leç exemples 
qui prouvent l'intelligence des nègres, nous dirons^ avec 
Blumenbach , Brissoi, le docteiu* Eeattie, Clarkson,*ex le 



Suédois Wadstrom, qu*iis ne paraissent' pas être inférieurs 
aux blancs 9 quant à* leurs facultés' intéllectuefiès^ Eeurs 
vertus sodafes, ajoute !e docteur Trotnr, sont au moins 
égaler aux nôtres; on les^voît coristatnmenrhospitalierset 
sensibles pour ces^ mêmes blancs qut les tytaraiisent. 

On a' prétendu que les noirs n-avoîesir peint d^.cdntes 
pourchanner lèursr loisirs y ni dé jeux récréatifs. C'est encore 
une de ces erreurs où ^ont tombés ceux qui* veulent écrire 
Phiïtoîre de TAfHqufe, sans avoir visité ses diverses peu>* 
plaides. Lès nègres $on¥ passfonilés pour les conter, les 
prôverbieis et lès &bfes ; et ris possèdent! deux jeux âmeux 
dans toute f Afrique , leoury et fe^(7/(ry, où les combinaisons 
sont pour le moins aussr ingénieuses qm celiissi des échecs, 
du trictrac et des dams. 

lie propre de h servitude est de dégrader les ameSé Si 
lês^bàînes du nègre tni ôtent souvent son courage, son 
énergie , elles ne peuvent lui ôter sa générosité nr ses vertus; 
li est religieux, non par (fes démonstrations extérieures > 
mi^is par des actions; II peur verser soir sang poinr ceux 
qu^il chérit. Charitabiey bienfaisant, fi partage toujours ie 
fitiit de son tràvatt avec ses amis^; doux, obligeant, fidèle, 
prévenant , il a fïatureflement toutes ies venus du cfiristia^ 
irisme. Il en est beaucoup qui pratiquent le plus difficile 
précepte de notre religion, celui de faire du bien à ses 
ennemis , d*humilier un ingrat par de nouveaux bienfaits. 

Tels sont les hommes que les Européens ont opprimés» 
et que plusieurs écrivains ont comparés aux orang-outangsw 

Tout porte donc à croire que si les noirs étaient en rela^ 
tion avec des Européens vraiment phHanthropes ; s'ils étaient 
appelés à un commerce agricole, paisible^ légitime et hono- 
rable, et si l'on se donnait la peine de leur apprendre à lire, 
à écrire et à éafculer dans leur propre langue , ils pourraient 
eji peu dé temps prendre place parmi les nations civilisées. 
C'est avec cet espoir que fe partis de Paris, en 1816, pour 
aller établir Urie école sur les bords éloignés du Sénégal. 
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Cette idée me donna le courage d'apprendre et d'appro- 
fondir le langage des notrs qui habitent la Sénégambie , et 
celui des Bambaras , qui habitent lés bords du &meux Niger 
jusqu'aux environs de la ville de Tombouctou, afin d'en 
composer les Vocabulaires et la Grammaire ; c'est encore 
ce doux espoir qui m'enhardit aujourd'hui à publier cette 
Grammaire, résultat d'un travail long et pénible, environné 
des plus grandes difficultés. Persuadé que tout ce qui peut 
faciliter nos relations amicales avec l'Afrique est un service 
réel rendu à la France et à l'humanité, j'ose espérer que mon 
travail sera accueilli favorablement par le Gouvernement , 
puisqu'il a déjà été honoré des suffrages de Sa Majesté. 

Les principes de cette Grammaire ont paru simples et 
clairs aux élèves de l'école du Sénégal, devant qvif je hs 
ai développés pendant plusieurs années. M. le comte Portai , 
alors ministre de la marine et des colonies ; M. le contre- 
amiral baron de Mackau , alors capitaine de vaisseau , ^et 
M. Fleuriau, gouverneur du Sénégal, voulurent bien ap- 
plaudir à mon entreprise, en me prodiguant les promesses 
les plus flatteuses. MM. les membres composant le conseil 
d'administration de la société pour l'instruction élémentaire, 
en agréant l'hommage de. mes Dictionnaires africains, ont 
daigné m'adresser aussi les encouragemens les plus chers 
à mon cœur. ( Voye:^ le rapport et la lettre placés à la fin 
de cette préface. ) 

C'est sur le plan de la méthode du respectable abbé 
Gauthier que j'ai composé cette Grammaire africaine. J'ai 
tâché d'appliquer à la langue des habitans de la Sénégambie 
ces excellens principes de grammaire générale et d'analyse 
logique qu'il a le premier rendus familiers en France et 
en Angleterre. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonne- 
ment et k la distribution de la matière , je l'ai suivi , autant 
du moins que peut le faire un de ses élèves, qui s'estimerait 
encore fort heureux s'il pouvait recevoir ses leçons. Quant 
à ce qui regarde proprement la langue wolofe , je n'ai pas 
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eu de modèle à imiter; tout y est neuf. J'ai cherché par- 
tout les plis et replis de cette langue antique y pour en dé- 
couvrir les principes fondamentaux, que j'ai essayé de 
rendre féconds et lumineux par des développèmens cïairs 
et méthodiques. Si je n'ai pu découvrir toutes les formes 
de langage usitées en Sénégambie , au moins je déclare 
expressément ici n'avoir pas avancé une seule proposition , 
un seul principe, une seufe règle, dans cette Grammaire, 
dont je n'aie pour garant plusieurs entretiens et quelques 
discussions sur le même objet avec les prêtres et les vieil- 
lards du pays. 

Ainsi , si l'on ne trouve pas dans ma Grammaire le fatur 
passé, c'est que le conditionnel passé en tient lieu chez les 
Woloft : on n'y trouve pas non plus de passé ni ^aoriste, 
parce que l'imparfait les remplace. On ne sera pas étonné 
de n^ point voir de participes dans nos conjugaisons, quand 
on saura de quelle manière on les remplace. Les Wolofs 
n'ont pas la préposition française sans ; ainsi le proverbe 
parier sans penser, c*est tirer sans viser, se tourne en leur 
langage par parler et ne pas. penser , c'est tirer et ne pas viser 
{ wàyi teyjalâtou la, modi sanni tey diroula ]. Ils n'ont pas 
non plus de verbes passifs ; mais on rend l'expression passive 
en transposant le régime direct du verbe actif, afin d'en 
faire le nominatif de l'expression passive. Par exemple , 
lakà na sàma keurre [ je brûle ma maison ] , fait au passif 
sàma keurre lakà nà [ ma maison est brûlée ] ; et ainsi des 
autres veH!>es actifs. 

Quoique la langue que je professe soit nouvelle pour 
l'Europe, elle se trouve toute entière dans l'Afrique cen- 
trale et occidentale , pour qui sait l'y trouver. Elle est vul- 
gaire en Sénégambie, chez les peuples du pays de Boun- 
dou , chez ceux du Kayaga [ Gafam ] , du Kaartà , du Kasson , 
du Fouladou et du Bambarana; elle fait la base de l'enseii- 
gnement de ceux qui se destinent au commerce. C'est du 
pays wôlof que tous ces peuples tirent les marchandises* 



des Européens, pour les importer ensuite dans leurs^cojpi- 
teées respectives y oit diauires peuplades du fond de l'Afrique 
se rendent à leuripur pour seJes procurer. .C'est aîo^i que 
les produits ,de l'Europe, importés en Sénégaoïbi^» pé* 
nètrent , sans que l'on s'en doule , dans le fond 4é l'Afrique » 
à Tombouctou, à<Hahoussa, k Boivnou, au Djà^o\xr^ en 
Abyssinie, et méme> jusqu'à la côte orientale* Ainsi «^ on ne 
peut révoquer en doute fpie ia colonie, du Sénégal ne soit 
ansçeptible de devenir un «jour un. point tpès^important pour 
le commerce irançais* 

Ceux qui savent combien une correctiqu, parfaite. est 
difficile à obtenir dans la Grammaire, d'une langue; qui n'a 
encore jamais été écrite, excuseront facilement les imper^ 
fections qui se trouvent dans cet ouvrage. J'ai .mis par* tout 
sur les à muets l'accent qui leur convient; .mai^ , , mal^é 
le soin. avec: lequel les épi^uves ont été revues, il s'en jLrou* 
vera sans doute quelques»uns d'oubliés. 

J'ai tâché que le plan de cette Grammaire fût le .plus 
analytique possible. Je conduis l'élève du simple au com- 
posé, du connu. à l'inconnu, et |é n'ai pas énoncé une seule 
proposition . qui ne fÙt immédiatement, dérivée de celles qîii 
précèdent. Cette) manche me, dbpense de toute discussion. 
Ce sont des préceptes qu'il &ut aux en&ns de l'Afrique» et 
non. des problèmes. 

. Xçs : ar ticles Ifénne , dhiénne , gninne , lénne , jfiinne, si fine , 
vénne, qui. se. trouvent au S* 7, donneronti.une.idéêi de Ja 
manière dont j'ai classé les déclinaisons» Cette .division m'a 
donné le moyen d'établir des règles positives sur.le$ articles 
iu^ dkiaigua., laima,sa^ va,yaf consonnaoces euphoniques 
qui contribuent à J'harmonie et à la clarté du langage ; elle 
aien outre l'avantage ^e présenter à l'esprit la position res- 
pective des choses ou des personnes dont on parle*. Ces 
^aû&les ba, dhia, ffui, la,' de. ne précèdent jamais le sub- 
stantif, mais ils y sont insérés comme affixts, et sfoiblent 
'£ure* coups i avec lui. Il résilie de cette combinaison ifigé- 
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nieuse une langue toute poétkpx^^^skie harmoiire, un channe 
indéfinissabie. Cette whe de sons, oii se reiicoiltref^r souvent 
les consonnes îfib, mp, nd, nf, m, attîcuiés' par un peuple 
dont l'innocence et la simplicité de mo^rs ;rappelfent les 
temps antiques, forme un tableau charmant pour ^Européen 
observateur. II se croit, poUr^un moment, trarfsporté sur 
le bord des fleuves de Babyloner i^us les saules ^des rives ^e 
fEuphrate, ou ^ousla^ demeure' bo^pftalièredespâtriardies; 
îl croît entendre la doucevoix :<fe* Rachel,4es comeils du 
petit-'fils deSéraéï, et'jes accens pia)ntifs d'Eisther deman*^ 
dant la vie et^cdie de<6a fiaiioii de^nt* A^suénis. Siduvent 
les nègres, à la vue des vaisseaux négriers qui siflorment 
leurs rivages, improvisent des-thants de douleur sur un ton 
lugubre > et adressent des^nnes 4 PÉtemél pour^ù^I les 
délivre du danger. -Cestchànts improvisés sont touf ours nine 
imitation 4: plus ou >moim parfaite, des psaumes 1^6, 159 
et 1 4 1 . Hélas !' ces sons ^plaîif rifs ne peuvent conjurer leur 
malheureuse destinée^ rai empêcher leurs crue!» bourreaux 
de descendre sur leur rivage. Je ne crains pas de* dire que 
ces espèces de cantiques ont estcité en moi des émotions 
difficiles à écrire , et qu'ils^m'oûf s<yuvent attendri jusqu'aux 
larmes. 

J'en ai dit assez sur l'boiraionie^dU'iangage'des ^oIo& ; 
je reviens au système gramiiiiatîcal de cette langue. En 
fondant les conjugaisons* sur la distinction du radical, fai 
voulu énoncer cette vérité qn&U verbt est le mot par excel- 
lence et famé du discours dans tcmte langue parlée ou écrite. 
Cette vérité est \sur-toiit in«ontes«abié pouMfe langage woïôf, 
où chaque verbe^peut donner, par un mécanisme' tout- à- 
fait ingénieux et comme une preuve de richesse, dix-ndif 
tnodificatioQs <iiffèventësy pour représetifer-Ia même idée 
fbridameiitale ,.' variée selon toiites- les circonstances. Ces 
modifications tomisient à insérer, à la fin <iu radical' de 
chaque verbe, les particules sm\2Lntes:é,'ûfité,0u;/0,i, 
ati, etiyûdi, oû,ûiou, Aût,oukaye,,a/ey, ûye,Ue,^c. [Voye?, 



liante î|«|)ortaq^e ij^n'at fi^t.de véritabies pvogrès dans 
ceue I^ngua que i]uand j'aî pu coimaître toui^s les former 
d'un verbe. .- : •. 

., De^s ç9cxiii^;^S:veiJ3^e$ W)l^^<5^ foroKs cïauuw y«iÊès ; 
4^ en forii)ie.id[fiis jBdiecti&^ttiUÎM^ Um de :iw^i^p«H!jgM> 

£f> J^POSi^jâlII^. il^lCr §^ suiïtuitttift et 

^ adjeaifs ^,HCOJ^)Mg^^n(.iÇgl^IIl^..^^ verbes^ Çfaaqpie 
adjectif devient adverbe p«ic sa combinaison avecun.^cfe^ 
Presf^e tous les pronoiQs sont £brniés des articles: les ar* 
ticles eux-mêmes jouent souvent le rôle d'adverbes^ {./ad- 
jectif s'accorde avec le substantif en nombre et ei| wîcie ; 
I^s pronoms suivent la même règle* Le substantif s'^^çcpnfe 
av^ecie radical par le, moyen des articles* En un mpt» ^^9% 
^ut-^t^e, de ipu.tf^^ lesJanguelque les hommes aient^jamaî^ 
parlées^, q^h doiu jie système. grmin^Ltical ésl le plus ingièT 
nieux. Le génie de cette, ^p^g^e. est de faire suivre {es|2rP* 
pp^tioi^s les unçs avec les iLUtr^es». .sans transposer j^t „siins 
suspendre le sens, ni s'embarrasser dans de longues périodes ; 
cJB^qni rend le style extrêmement clair. Les Wolofe, font 
toujours parler directement leurs personnages , et sont exacts 
sur-tout à dire les mêmes choses avec les mêmes mots. 

La naissance de la langue wolofe doit remonter à la plus 
haute antiquité ^ puisque les pronoms moi , toi, lui, &c. servent 
à conjugjueir tous, les verbes» et même les adjectifs,, sans 
avoir besoin des auxiliaires être et avoir ; car il ne fàut.p^s 
croite qu'on ^|j ^Itif^s^is bon, av<^nt de dire moi kon. Or, les 
cônspnnânces na ] .ng4, nà sont les pronoms radicaux des 
trois personnes moi s, toi, lui, et ces pronoms sont les affixes 
qui ajoutent à la racine du verbe l'idée àepremim^, seconde 
et troisième personne : au pluriel, .ils se changent en nànou, 
ngaine, nagnpu [ nous, vous , eux ]. Telle est la base des çon- 
jvgaisons wpïofes. 

Le radical, suivi des pronoms ou ^ffixts na, nga, nà , 
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nMM, i^fâim, nàgfimt, exprime le |n i> ttn . ààim <ki mietl 
sopà [aimer] on forme le présent de {%ificsitff de la manJlMn 
suivantis: Sûpà na, sopà nga, s^à nâ, Ê9pà mmm, sofi 
ngaine, sopà nàgnou [ j'aime, tu ainies, il aime> nom 
voi»^ aimez, ils aiment ]. 

On a recours à ia particiile Sne, cpi'on iw èN i m 
comme affixe, pour exprwnr Vimpmfait^ le|Miv/-«t fmfim 
de Hn^atif, en comenrtnt toutefois las prooMH p eie aB - 
neis na, nga^^f namw, ngame, nàgnm^ Eztmpfe : ^féèm 
tM, ou mieux stpêne na, sôpône nga, sop6mnâ, sâpiné mmm , 
sopône ngaine, soptra nàgfiou [ j'aimais on f ai aimé , tu. afoajs 
ou tu as aimé, il aimait ou il a aimé, âec« ] 

Pow ii^mer le futur, on ifiiKpose las p^onoma m,,ngi^f 
ni, rumoêt, r^ine, nâgmm, airam ie ndkaf , eu ifisfUsant prk^ 
céder par la particuk de, qui iocfique f avenir. Exemple : 
ditms^i, é€ ngà sopà , de nà sopâ , denm»ufêpà, de 
s^pde nàgnou s$pà [ '^wnmmj tu aimeras, il atmejm » 
aimerons, vous aimerez, ils orneront ]. 

Le conditionnel présent est formé du racBcal , en dunt** 
géant sa finale première en fj^^ et en le fusant p i é^d e r 
par les pronoms })ersonneIs et par la particuie coodltmi^ 
neiie sou. [si]. Exemple : sou na s^y, ou mieux, sou nm 
Sêpty f sou nga sopey, sou sopey, sou non sopey, sou ngaht 
sopey , sou gnou sopey [ si f aimais ou si faime, si m aim^ 
ou si m aimes, s'il aimait ou s'il aime , si nous aimions ou 
si nous aimons , si vous aimiez ou si vous aimez , s'ik ai-» 
maient ou s'ils aiment]. 

Le tonditionnei paaaé sert aussi et fiitur passé , quoâliie 
ce dernier temps soit trèS'^peu usité en wolof ; if se ferme 
du futur , en plaçant fat particule kéne entre le prc»ûm et ie 
radtod. Exemple : de^ na kône sopà , de nga kSne sopà, de nà 
kine Sàpà , &c. J'aurais aimé ou f aurai aimé , ttl aurais mmé 
du tu auras aimé , il aurait aimé ou il aura aimé, &c 

Dttoft toutes les conjugaisons , la ^seconde personne du 
singulier de Timpératif se (orme en insérant / à fe fin du ra- 
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'^^"*ïie 3ubjdnCtifest formé du radîcaï, des pronoms pèrsoa- 
^fefi^'ët'du' verhè de nécessité il fa na i'\\^^^xiXr âJfin^^ 
plraïajtj. txçmpie : ellana ^a,^fl^ »^tla nanMjoga.a 
liS^T^o^ sopà, &c,i pour le jH'ésem; ^ faut giîp fâime • que 
tu aimes, &c. Au passé ^u subldnctii^. le veroé'm^z ;ur se 
ïnaièe en ^//a>2^ »i; Exejrtiple : elion& nu ma soocu.ellone na 
iisasopa, ellone fiécmqu sopà^ cfç^,; il tallait que ra^masse.. 
^ué tu aimasses , &c. î , ;,.. 'i 

Je poui;rais multiplier beauco^up ces observatiçnjS , jqui 
%ûtêé se vérifieraient par Tanalyseet la comparaisçfi clfis 
•^AftjgMsons ; mais il faut se borner, et je n'ajouterai qu'un 
<^f. On s^étonne de ne pas trouver de participes dans \^s 
cciijugaisons wolofes. Ce phénomène grammatical' sW- 
j5l^ue par une remarque très-simple. Chaque radSçal. devien| 
Vdfectif en le faisant accorder en article avec le nom substarv- 
tjf , conséquemment ce nouvel adjectif a donc la force çle^ 
participes. Soit par exemple le radical amà [avoir] \ po^ur Iç 
faîjce accorder avec le substantif//^/gz//n/7f ^^/^/[laffemmjej, 
^*ai, d'après la syntaxe d'accord, dhiguénne dhiou arnà ^véri^ 
phrase qui se traduit en français par , la femme ayant,^ Jq 
femme qui a» Soit le radical sopà [aimer], on en formera 
*dhiguênne dhîou sopà [ la femme aimant ] ; dhiguér\ne diïou 
gnousopâ[h femme que Ton aime, (juî est aimée] >^/^tt/;zi;i^ 
d^kîôitgnou jr(?/7o;z^[ la femme quia été. aimée, lafemmequ'ona 
'àïmée, &C.1; et ainsi de même pour tous les verbes wofofs, 
'Ce principe étant une fois reconnu, les pérîjphrasés g^^ 
î"!^ tiens de citer, et toutes celles qui se forment ffapr^s^f^s 
miêmes règles , peuvent être considérées comme de vràîs 
éidfeet^ S 'par titip t s , inventés par- f usage àxt Feuphoiiie r -et 

mWvjP^ . J^ c^prifçç* ÇoiKdj*Q»^; dô/là-içu^à fi&pABO^e^i 
parier; ii vtj a point de jparticïpfes ^artS fes '^jWgàiiMft 
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wbtbfès , 'el que té , sens des pariUî^s iMr. ^'st, commûaî- 
quéjiar 'une périphrase "'accessoire', que fpri fait"3ccor(t"r 
aVéciè verbe; ce qui dévient suf-tout çvif[eiït.,<î^ps fes lo- 
cations suivantes ; dhlguénnedkîou dîakâr am^dh^^r-i. feinme 
d'ont ft 'iriari est mon], ^oBr ^ok 4(''^*i['' ^'Ç ,'^^nJ'iLO'ngjf 
doi^ï Tëpâuse est morte], ^^îguénni ^ahio^^^mou/flof^&i -la 
j^hienayani pasd'enfaiit|^fi'^ttr^oâânJ(>i7j:^iii?<37'.nKQtn|Iïp 
ffiiyini.pàs d'épouse}, &c.'. ' . , '!'..',';.' , i-,;,. ui 
''' 'Ainsi j la conjugaison des Verbçs, Wofofs ne pemokis 
fSurnîr'd'objeciions. Le sejis" "et Panafogiç ramènent"' ^inç 
é^àiëmém ceiie langue dans fa grande amitié desdîafeçœj 
de l'espèce humaine. . 

'X'aïphâfaet que. j'ai adopté pour écrire ïa {aqglie ,dçf 
"Vofëfs , contient vingt-deux lettres : les cinq voyelles ^^a^ 
è', "i, 0, u', et les dix-sept consonnes suivantes : h, 4 >.jy 
g, %,"k, yi /, m, n, p, r, s , t, v, w , y. Ce peuple 
n'emploie jamais le son du ^; ce qui indiqué que s doit toit- 
jours être sifflante, soit entre deux voyelles ou non. Les 
Noirs Baihbaras se servent quelquefois du ^ initial , mais 
iainais au milieu d'un mot. C'est en arabe qu'écrivent le 
petit Aombre d'Afi'icains qui savent écrire ; mais aucun ne 
sait écrire sa langue naturelle , si l'on en excepte les anciens 
élèves de mon école wolofb-française du Sénégal , dont là 
pluparlécrivaient et raisonnaient parfaitement leur langue [j.V. 
L'orthographe que j'ai suivie dans l'écriture des langue? 
wolofe et bambara, est basée sur ce principe , que toutes If 5 
lettres doivent se prononcer , et que Ton doit écrire comtr^ç 
si.'qn les prononçait. Persuadé qu'on ne saurait rendre la 
proiioliciaiion d'une langue étrangère trop facile , j'ai cher- 
cha l 'in'exprîmer de manière à être lu par-tout, pour .peu 
qiie Von sache la prononciation de la langue française. JCjS 



'fr^: Plutienf 4c mes élèves □'■noideiit ijne ('«utorisation du Gouveme- 
p»«BÎ;ft l'^pjwsion df mon n-^;»iJ,sur Icwr laDg<|e. pvur «Siablin c'k- 
mêrnM des écoles iiricaincs sur le continent de Sénégambie. 



If i^tç^lettre que j'aie euiprumée , ei qui offre quelques f^ffi- 
fHj^i„,«stl&/, iota espagnol ou Ak des Arabes. Mais)Sar; 
c^^^quc cette lettre doit èire prononcée coinme ^(^rtayec 
Î9îl^. Sïjiïration, il sera facile de la prononcer. Par eKenipie^ 
MÛ^V.i ^'■ge'it • se prononce comme kkalisse , 3vec^,fbrte 
ji^pjrffion-, 'J h et.d/f se ptoaoncent comme dans i/iia tdaiif, 
gj^ g(oijgeaiil un peu les lèvres : /f bref se prononce '':PÇ^r 
P("è,s\çoin me e muet. Miiis dans l'intérieur de rAfrjqiiê,j^ Je 
sçndecetie lettre est un peu ))lu3 sensible qu'au Sér^gaC 
A Ségo, oipitale des Bambaras qui habitejil les, Ldrd5.au 
D-kioIy-ba ou Niger, tous les à iC font seiiiir dans {ftpro-r 
(]oncia,iion. A ICemniou , capitale des Bambaras duKaA^ia. 
e|,;dans toutes les colonies Mandingues, l'a mue[ se l^fO-" 
r)çiiîçp, comine en Sénégambie, c'est-à-dire qu'il lient Je 
nuiieu entre aeie muet français. Les Mandingues , qui/Ont 
eavoyé plusieurs petites colonies sur les bords de la GatqbJç , 
parlent le langage des Bambaras, sauf très-peu de inodrfica- 
lions dans la prononciation. Par exemple, ils pronon<^etji 
kémi ou kiiiii , au lieu de kémey [ cent ] ; kilime , au freu de 
kiley \_\in\; sy ou ségay , au lieu de J(i§'ùf_)' [huiij.Tou^ les 
autres noms de noiubre ont la même prononciation en l>3i»î- 
bara et en mandingue. On ne peut donc révoquer en (îoutg 
que te langage des Mandingues ne soit le pur dialecte d^s 

m^^^ph -■-..■. ...,..:,;. . . ,, ,;„.gG.Ji'^ 

%.■--'■■ - — :— ^. .^;; ■ il i.fi IM r!-ri!i^i"l 

L) C'pt par wrçur flus, dans le tableau compantif des lançuej de 
t'AtHtJùe.page ïvÎ) lie r«ant-propOs de mes Dfctfimnaircs, en JetH(,' i 
fa colonne i^uiMiigae, gUi xa\ica ii iUf^'aa^tf [MB ]» a>iio«B;>4nr[v 
f pk^a»K ic baifjjara. Le i^ot âe^^tt rjrouïcrit:, pa^ çTistncàoaj cLc Tap^aii 
en françab , sans penser a la dimrence de nroaçnciadon. Il en est ^ mime 
dé nid [-<xH'),aafiende^iV; ia [mère], aii'liéu'ife'mj«>"i(in«j([mn^^ 

^ C'en encore par siUK de cette tnâme distraction <(iie, dans la colonne 
fifU, on 4 suivi la prononcâatîon anglaise dan* les noms deBombfc.-Aîilïf; 
iti ?te> d«^, £Jiùi, uttk, nia , joaie , )e p , )t ÂiJ£e , &a., | 
Af) cou', vÂ, Jhwi, éhUg/t, ^ùéMJi, JMi'tati, JAiénai, stM, < 



'''Murt^é-Pàrk, célèbre voyageur anglais j en âéai^iaiit'H 
dèjplorabie fin de ia malheureuse 'Néaléé , a écrit plnsMllH 
expressions africaines, telles que ^iin^ft-û;/, Néalie afféélf^^à^ 
tôVâlne appartenant k la langue des Mandingue'i ; ni&ïi ',%\9l\ 
^è'ie' traducteur ou rimp'rrmear ait mal trariscrîr; soïé-'^iîé 
l'âlitëur ait mal coinpris , ces mots: sont défigurés. 'lï'fSM 
Maàg illeki' [couper fa' léte] , ou /;ou7ig akatekc [ qu'un- M 
C6iipe la' tète]; et traduisez Néalèc djeyUaia, par, Nédlê'éM 
ihuffe plus , ni: respire pîu!, au lieu de, Nt-.ilce n'est pfûs', 
v/éûlée ist morte. Alors ces expressions seront en latjga^ 
maiidmgiie et bambara. On trouvera dans mon dictionnàrre 
f^ùhi'aïs-ii--olof-l'âmbiîra, au mot tête, FexpresSion kourig^^'àM 
lOotcoUjiçr , Texpression areAJ, quîfai: akâte/;éhh troffi^ènl? 
peri'oiiiSe du singulier de l'impératif; ainsi des autres tiWftit 

"'^bus Jetterons ici un coupd'œil sur le système grdiihîJMÎi 
cïïlàu bambara et du mandingue. La matière a été h^îSS 
tflù's complètement dans f'avant-propos de mon Vocabuïïtfrè 
p^'iàtartt-inandinko-français ; mais comme cet ouvragÈ^^Bil 
èHcore manuscrit , ceux qui s'occupent du progrès ^<In 
saeiices géographiques, et qui s'intéressent sur-tout' aili 
ilijiivétles découvertes dans l'intérieur de l'Afrique, lii'èi'it 
aV,ec plaisir quelques-uns des traits qui caractérisent la langue 
cF^s peuples du Niger, objet des éternelles recherches dès 
voyageurs européens. D'ailleurs, ces principes^ éléHic^tiiffifiéb 
fâ/-irin»rfint a^fv v oyagfturs et aux jeunes Séné galais l'usage 
de mon dictionnaire ^imf<j/f-i('o/o/"-ian/i<ïra. Ib auront en 

ihotswir^ont été lookis^danis lé voealuilaite,';,' - .-,- '..^aJi»-) u 
;'^''^^'^Êl{'^i|^in/qô'è' ^ ioAi'é, ée, î'.y/iDWtéC(irf«iéHJ 
flh«î(%&i>pfli*pJfei,<ï«il!Ïig^r. .pn, dit^gjjçfliëm bîen'!y'|,qii 
cky : sit oii sy. Les. Saiitiaras-i/tiaadirMiief. ou tiambilrat 
^f^s ,jïf,9n9Çiçerit, ^,,^,y, ati^' lîeu ^^e ff^.éî; «.■ ïlne;' -aù ' l?eif 
d^^u>&é/f^ (xihvtibiu^t &^ fUlim «n^ftt)4i^gu^ ^«ipoi^ 

■■<.'■ ,-. .. , .<•■ .a \ i. 



Bambaras du Niger ; Ktmmo ou Kemmou^ ville ç^MJ^^^M 

finissent par ce)tt(^..Hey^-ii.l ei^'^lis -/v..^ î/jt ,it.;'n sué iom'' 

-îifiajfe?g*§ ^^fefeg^waf r, -)iÇ(^fiW: ijfe(.feiagw iI§Bp.Çil3i'a 

R9W«34'^ffH^/4i«ail^ [f>èci8,]§|gi#^HSfi4f./i^«ifjop^îf^;?^^ 

fî iM: prép^iûw frapçai^ //«î3e fend pfu-a^^n ëd^l^^l^ 
l^^pi(^le,l/^Myr^,^e Picrr/e, feit kUabey a JPierrti ii^\^vm 
4e y^aUi fak» /^ïi/iw ^^ démesfy (i J. . , -.1 ...u :v.^ 
i^^^f i^oQisban^b^a$ n'ont poÎRt de genre, Qn d^tiagu^ la 
ftgiell^.diiinâ][e, en.ajoMtantj|U8i^bsta|itif <te i'es|>è€^|g9|pt 
n?i^sQ ou 7y7&2/j'j(72^» Exemple : ^q [cheval] 9 fait ^o-mçwff^:^ 

di^si femelle y Ruinent 9 &c- •: 

..vjj^ prpAoms per|5onqçI$,/>, tu, il, elle, nous ,.wjts ,;ii$^» 
e^l^, ,%e rendent par ney, hey , ny , ambey, <iûu,jijimè^h 
I^s la conjugaîspa des vejbes bam haras , 0^ sousr^<M6A4 
grecque jfoujours les proqoins singuliers ney pu né, hfy^^MÂbff 
ny ou née. Exemple : ta [aller]; mil ta, je vai^.ou.j^.Vit);î 
éfilta f tu vas ; abita , il ou elle va ; amAey mbita , nov^ alliuis; 
^u, ébita, vous allez ; nimbey abita^ ifs vont; où ï^n MP^ 



•i ) •: 



fi) If est bon d'observer que souvent les Bambaras et les Màndhigttfc^ 
spus-entendent la préposition ti ; on dit plus souvent j&^-A/7ïflfy^[ tête^oocDQa.} 
<jue /oww^/z^^f tête de cochon], . ! ' 

La lettre s est toujours sifflante en bambara comme en wolof , 
qi/«He soit entre voyelles ou non ; ainsi j^rononcez éAnesp', 'ëf Y^fn 







/^p4âàfa<i^^^^&é. «<QMliâ^àtë% fitfdf^tâ^ bdtil&^m' 4^ifj@fi 



^wkn^fejfiïv*^ VièrîtàbleAi^ 1 fc'ôn : prêtée l'Miégripày 



^kiy^ 
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mougnou-akagna , très^szf^e ; domba, savant; domba-aka^i^} 

dU#^*iA/r>v rèi%€K, feît ff>Ja^//^^ rbugilr > rendre irlfti|é^^ 
yaauâsey, méchant, fsdijiaousséya , rendre méthaÂtySci ^" 
^i M::s^lh^'àà , ifiàéiée à ta fin du rad}caf bambar a , deiine 
te^S^iMtwttîf français eiî^ar. Exemple : ma/i, pêcher; fe^ 
ntSma>'^ -pécheun; as s an, vendre > acheter ^ commerce^, %k\\ 
assanba, acheteur, vendeur, &c. La particule k^yof^, |^^ 
céé'ajA^^ le verbe-, indique le liew où l'on fait Faction éa^rî- 
irtéô f c%st eukay€ e© wolof ) . Exemple : mUi , pêcher ^ ^k 
?!^âfiA^o^9 , pêcherie , le lieu où Pon pêche;" assan , acheta, ^ 
y^»ÉKke,^tfajfiquer , fait a^sankayoro^ le marché , la foÈre ,'la 
Wâli({Ue>) &c. 

t'^Ai^kàtMe SviXi verbe actif, se change en /pourenftk^ 
te'^rbfd réfléchi ; dans tous les autres cas , on met i avant la 
lettre initiale. Exemple : amadhigui , baisser, abaisser, fait 
imadiigui , se baisser , s'abaisser ; adella , accoutumer , ac- 
clÎJ^^t^r , fait idclla , s'accoutumer , s'acclimater ; dhiki , 
abreuver, fait /W^/^z% s'abreuver, &c. 

Chaque verbe dont l'initiale est a devient adjectif-pàrtï"- 
çj^ en reHisuicKant cette lettre. Exemple : adhiala, sécher i^ 
dessécher f fait dhiala , séché , desséché ; abiri , affubler» &it 



km 
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i^/, afTuUé ; arf/,™;, Lrûler , fii, ^toi,', 1*Mr, ySwJ-,4«B» , 
»S5S^""="'^'^' '""""encer encore, p(acé:-4 la^-MtcalmB 
Juire verho , renouvelle lictioa, exprimée pajlis^ïtiuMr. 

Exemple -./ioama, dire, fait &ru,a-*ofojira„reii«6j *amï , 
- lÀ'-^" r^".^ ' ^^' ^ ^'ijli'hkouni .pleurer de nouveau i aikti •caux^ 
£kl &,' '■'•'■'<"'"•"■■• ■ rceoraptei;; et ainsi de immmfa^ttias 

m3n?i"""l''°' '""' '"'' 'omment j'ai pu classe)- fcnjtat- 
TMers ëiemens de la langue des Nègres Bambaras « WshA , 
-Sïïc?™' "^'iC""» secours que mes propres reclierehesll 
Een£'?P beureux si cet ouvrage peut être de quelqueralité 
SUx enfans de l'Afrique dont je m'honore d'avoir été J* nre- 
inier inslrtuieur, et pour lesquels je ûis des voîux sincères 
-pour les amener aux enseigneniens de l'évangile <*.*,iime 

prompte crvilisation. j j^^^ 

^ L'impulsion est donnée depuis i 8 16, cl pe/soni» nmÀe 
weseme pour continuer celte œuvre de charité. Que disoW ' - 
la civilisation des "SColofs est plus que négligéei dfe.Ht 
inise en oubl,, puisque l'on a cessé d'instruire les Noi«Juiu 
iénegal dans leur propre langage. Car , quoi que J'oa.m 
dise, il fiut que les Noirs soient instruits dans leur ;(aiiHlle 
maternelle i sans cela point d'élatlissemens durables, »Sm 
de civilisation. El en eflit, de quelle utilité peu.eM*at 
des mots français ou anglais répétés par un jeune jifriOTni, 
quand il ne peut comprendre ce que ces mots .signifîoiit 
dans son propre langage 1 Alors il est découragé let.noo- 
v-enl le premier mois d'étude n'a servi qu'à le dégoûler.A 
Jmslruclion pour toujours. J'ai souvent remarqué qne^ k 
jeune Noir n'épelle les mots français que dans l'espoif .d;ra 
former des sons propres à son langage naturel. Si, après 
les avoir étudiés, il ne trouve pour résullat qu'un «on faw- 
bare pour son oreille, il s'écrie, Uky </o» Ja,a [ceia Be 
Uènifle rien ] , et ne veut plus étudier. Mais si au coO|raire 
Mlui donne h épeler un motal>itain,:jl le médiK.aMc so», 



Vax 



, ijande^rie^Haque syllabe lui fait entendre le son fihal^iïiin 
ngfietalHifeitl àiors il le répète jusqu'h ce qu'il jmîssë' récrire 
.isiiriiitâÉte'ët l'expliquer à ses camarades. Il est faale-Jte 
, Hmè ««ft^fffendre à ari jeUne Français que courir, 'dormir , 
-(fOitpdd^VerJies neutres; mais ie jeune Noir ne le compreh- 
^.idrùiiîSf^aRtirt qu'il saura ce que signifient ces mêmes, 'loerts 
dans son propre langage. D'où je conclus qu'il est d_&ioute 
-MépôStt té- de -commencer finslruciioji des Africains par ieur 
(ftligiic naturelle. 

Pourquoi donc cette France si féconde en heureus^ro- 
èjëlt'ne se hite-t-elle pas de donner des iustituiions africaines 
-anr indigènes dé Séiiégambie , qui les attendent avec uiîe 
a^ïffMJ'd'iînpatience depuis quatre ans! Ces graves sujets'de 
améditMTon,. familiers aujourd'hui h tous les bons esnritîf, 
ont beaucoup occupé un prince dont les Français sont'-iou- 
^jotiPs 'certains de voir briller le nom par-rout où il y'.a^ du 
bien à fii're et de l'honneur h acquérir. Les augustes tibé- 
inteùrs des Noirs de Saint-Domingue, n'en doutons pas, 
lÀaUFOni décider Tadminis Ira lion à faire quelques sacrifices 
■ ipoor porter les bienfaits de l'insiruclion et de la civilisation 
9ihË3 les peuplades du Sénégal. 

infiiiie Roi, avec cette bonté qui fait l'orgueil et la cpnso- 
éaÔtXi' des Français, a bien voulu ordonner que cette gra'm-. 
.mnire' africaine fût imprimée à ses frais dans son imprime- 
irÎBi iroyale. Les âmes sensibles et les défenseurs des Noirs 
verront avec plaisir, dans ce nouveau bienfait de la munj- 
■Arence royale , la preuve que le monarque bienfaisant qui 
afegwe sur la France n'a point dédaigné d'étendre sa soUI- 
vKbde jusque sur les bords éloignés du Sénégal. 
,^hi.pe toute part les amis de l'humanité, les vrais ch ré tiei^ 
dORiandenl l'abolition totale de cet épouvantable commçrcp 
eja'on appelle traiie lies Noirs; jamais l'amour du bié^n, flt'^" 
iv& pkis ardent, plus général; famais la France n'a conijp'té 
pitts d'associations utiles, bfenfâisaiites. Quel but plus iémi- 
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de Sénégambie et du Niger des institutions morales et reli- 
gieuses! Quel momçnt plus fcvô^^^ A 
qui appartient-il mieuk ^n\vhc kiikiétr^idu Roi irh-chretien, 
d'embrasser et de poursuivre cette œuvre généreuse et 
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Fait à la'Société pour rinstruction élémentaire P^^ûf'^H^ 
Dictionnams français-wolof, français-bambara et wolof- 
français. 



Uxvs votre dernière séance, vous m'avez chargé, Messieurs, de vous 
rendre compte des Dictionnaires françaîs-wolof , français-baml>ara et wolof- 
français , dont vous a fait hommage M. Dard , ancien instituteur, selon l'en- 
seignement élémentaire , à i*écoie de Saint-Louis du Sénégal. Mon igno- 
rance totale des langues africaines suffisait sans doute pour déclarer mon 
incompétence dans l'examen de cet ouvrage ; mais notre collègue M. Jomard, 
nonomé d'abord pour faire ce rapport , s'étant déclaré éditeur , au ris(pie 
de le mal remplacer |*ai accepté l'emploi de vous faire connaître ce 
travail , sinon dans tous ses détails et pour le fond , au moins dans, son 
ensemble et pour la forme. 

Les langues de fAfrîcjue varient presque autant dans leurs dialectes 
dîlfôreiis , qu'il y a de peuplades différentes. L'usage de les écrire , faute 
de signes représentatifs particuliers , n'existe pas , excepté dans quelques 
essais faits par des Européens voyageurs , qui ne sont pas d'accord entre 

CUK. 

En i^i6, le gouvernement français reconnut l'avantage qui résulterait 
de fonder au Sénégal des écoles pour les Noirs et les hommes de couleur. 
Sur la demande de S. £. le ministre de la mariné , M. le préfet de la 
Seine désigna un "sujet pris parmi les élèves de l'école normale ; et M. Dard 
reçut ia mission honorable d'aller transplanter en Afrique l'instruction 
primaire , par la méthode d'enseignement élémentaire. Les progrès de 
l'école établie à Sain^Louis furent tellement rapides , que , dans Pe^pace 
de deux ans , les enfans furent capables de lire et d'écrire en français le 
Woiof» Alors M. Dard fut excité par son zèle et la nécessité, à étudier 
cette langue > à composer des tableaux , et à concevoir l'heureuse et belle 
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ses lumières étendues , ait bien voulu consacrer son temps et ses veilles , 




RAPPORT. .Xxix 

non-seuiement pour soignar Técfition de ce 'précieux ouvrage, mais encore 

flS{fi^?'W^évfâBKë^sl9iêâ$dft^d^fi»^ f9mnaSÊim 

m^uê^^kf^ë^^ Jik i!ëî[> de 6<^d^éoQW^eeap%(âk aiSiHSfifie^^ 

"'' fé ftiiW^êéfiiPqaPSfiitèSiF, sBaFW93Ï#,qiè^^àà'Sot5"^»ff^ 

mdl%^iF^«i i^pdf^ttâj^^kc^ifôe^i ^i^sôB^fîtêSt ViÈS^^ 
trucdonj et ^"Bdffli^ ^4rf^teééufè,^^aii0}i^i&i^^;aii2«^if9^ 

fiéfta£"|»3^ié2Pâéi»ëi^kfiâ;6tiat'*c^^ iifSm^^ 

leurs enfans et pour ieurs si^ets , ^> jîiiqu^l tfe ^îi^i^^fé^ dm ISk 

m H^fl^^i^pmSf a ^àâeibâ^ aè^'tot^^^iissMéiitiiêfâ^ ^ i^4^i;.? 

â^VlM^4-dM9ifè^'eh'W s^ê^''^<îpAie^; 'diftà f àir4rf^c{^ H^m^^ 
pèffid? V "«'ly « i'- ^i* ïÀis ; - ^c fcfc Refait un ^ ^e^ Uivé^dh v«tt ^iSlééâ^ 

taine, encore îhtônitue-' dans -sofa ' intéritîûi' > tfe •ttatisfWfniWfô' 
^è ^è» ffciffefts en- îangâge^ Àttit ;yà!t\à 'cêrrt^imtàKÀ^ Sàxï dmh'ki 
et d'une gramraéftt^d'duviîri 'pàt^ ce ttioj^ 




défâifttop, #^'ëfltïîaiaèî'^'*»s^tiïBte^; de ^êà^fm^'éi^m^ûé^mk^iÉ^ 




d?y'>ftfeînMeS^<^ ï»ti*i5n»r<^i& lW ^éttïan^tpîttàâ àV^- ^të Wlâi^biî^^ 
<^^pliîlà^lirôp^% «puiè4ë'li1kri^ dù'<iïM»s^àMsihC, ^t'ïouie4v^fio6^ 
lâ^élM^fiï^ibsophîe^tAvdb'Mtfes'î^ebieé' bt^'^ idéiiiùdt toirteùàbfe #k^ 
sé^éàtàt;ki<ic dcr idéfe^^^dé^Justîéé «t.d'hmhaiiitê; c^^^^ çiWëuSl^ 



/IXX ÏHV'i'XAH 



XXVIIJ RAPPORT* . , 








ses lumières étendues , ait bien voulu consacrer son temps et ses veilles» 
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non-seuiement pour soignar l'édKtion de ce précieux ouvrage, mais encore 

^ddp2e^9acHffiSP'fô'Aâ>ifi^aÂ^e^èi'>rû^^^ 

rë«fei^é^iii^ôff^sy\éttftffl^ili^"éiliâë«^^^ ^ ^ï"î i^ î^ioiq 

«ëî^'W^évfâBKë^i«â$elft^<dK^fi»^ f9HSxaêÊ¥ei 

^<muê^¥^k<^ër^ kk i!ëî[> de 6<^d<$éoQW^eeap%o^ aiSiHSflfie^ 
HP^iSli^ îiî^iiJ^êéâ^qdPS^tèSiFi 9aâi''VE93Ï(^3fô'!âeÂ^àê^oiii'^J$# 

fiéfta£"|»3^iëaPâfifrgi^kfiâ;6tiat'-c^w^ l'^^dL- 

^^'«s^^D^^fi^ili^''^as^Hb"^iâié'^ë(^V^i^^9Qi^ 

leurs enfans et pour leurs sujets , ^^fî^til^S Ife ^^mènm^ iM ^ 

fflé^'éïë^mâ'ï'&ès'm^B^^aôrit^fi^^^ BfeàttPi-^ïiFtriHaafefi;^ 

àPWàffei'4-ott3îïéî"eb^^ sagê^'feétTttïaek; 'éiftrt^'pSur^rr^cfrii- l^ffeiflttÇg 

pèffiePV my^à^'^bt '^i -qtic^fcfe^efaft lîh'^es'éfêv^'dè vdh^Hfôia^W^ 
mm^ 4vt-^'-io& ' tnàâtm ', ^uî ' éiitrfeptendrait ; daiis ■ âiie doiLÙêTîm-^ 
taine, encore ifitcôntiue^dmis 'soà ' intérieur , 4t-tn^iîêtrii^'^'^^^ 
^lè^èsffeatensen^ langage' ^4^^^ là cc^wftfen d%rf Hfôft^A^kfre 

et d'une gramraàii^ 'd*<3(uvilrr=ï)ér ce ttioj(^<*nv^ 
politiques et commerciales ; d'étabiir d^ iî^^Mîûê^ièt'&liïi^^^ ^e 

du calcul et du dessin î En effet, ces Noirs, devenus,- {Jéif^i'^el^èrfeîâ^ 
iifti^è^w4? ^^ âèà-dSliIïidtîM^;^1'fibrriMé ^ai^éHâMi^^ ^^ -'^àiick",^ar 
l^ilf ■èëd^<fe %'îéctitttî^e^'cfë^ PéëHtuhi , VèûV^iidêrVttàikenaïrtlèSb^ 

^ ]^ ptiîlëaftlirôi^', i^i64ë'i:}kri^ du'ëMstTai^sihC, ^t ^utei^¥alb^^ 
]â^^klàé^^i}F^Fdsophie;^Avèe ^s ^blesrbt Use idèûiàès^cemtiïMé #ki 
sé^éàéAx ; k^t detf idéé^ dè>isticfe et d'Hurfiahitê, cf^af^ 5Hfeïi|u8l' 
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sacrifices , ii ne peut plus y avoir sur le giobe de nations traitées en sauvages 
oi^^fXt^^^xfcs,. pafç^ ^^l^ cstd^oâtsé pofMfale^tiQ.oôiii'ifoiÀl^llfir'î^À: 
elles^ et d^ les. cWilUor, en écrivant paj \tm ia«^ fiftrlA^ :. . Vs>' 

Nous , Messieurs , qui avons été assez h^ireux pour fev^^lMùi de 
services à ia France pour Tinstruction du peuple; nous qui avons enseigné, 
mémqcefaeiiincbit^ -utix^ Sdidats msses à lire, à écrire et à compter dans 
leur langue ; nous qui venons de donner aux Africains notre langage en 

ff^nA^,S^,,6mxf> no$*{mbinfi/ boive ^^pi^^ekfuSè'fméihôdt^Vé^efèifèln 
SfSF;û|r4i'>F'àôMeiqbe}^i^ (}Ui ^j^tés "iTâtédés'dèns 'Fhistôfré 

de l'esprit humain, fôt obligée <d^aihfr;^«ihfMir', id'û$ ^'pfks^^^kais'^ 
tvq|^fp^,..|i6un«n iBohetiidreriictlMtoH»' ë«»1a pfafftjne f Bleâo^^^d^r- 
4«{BiV} ^t-^de-' ecnragr^; espérons que ié gMnremement dà^ ^pfôis héaû Hé$ 
l^$iu|||^,'>et> quèie^îiigO' mtt»rqtt(é' dtt^ rtnifllctir déspeiiplÉ^S-;' âj^atr- 
^tP^% ^Ux if^temiDmiipûresi êe ces; li^nvés imagés et gé nére tét'^ jjcttnt 
^^ilWNiieiit^poar.finre le pins gratid ^$ienr à liàtirs'^'seM>Iaf&fes ; que ta 
ljjfr|4 4ei.le'fcmr^àieiir'raaw«ï€. • :.: n:»--: -i '" •' 

En conséquence» Msssiiears, fe «ottciiH : j- 'ï - ^ " --^ *' " 
iviV'Qtt^ ie bujreah ^écrive à M. Dard pbtor fè reitferder de f FiÀiWrnige 
49<^a.<dictioniiairey st suMout pour Rengager à puMfer', tcù pftkôt, sa 
gffMitRiaD'e>et9cs tableaux éiëméntafres*; '■ ' ' ' 

uP Qu^ soitTecornmandé pur le burea» aux aulorités'chargéeir dèréboM- 
tfer'iQS travaux littéraires util^ ; • '■ '" ■ '' ' 
j.^ Que des remerciemens soient adressés, au nom de la Soc!ét^',^a ■nètiî? 
confrère M, Jonnard, qui a -donné ses soins à Tédition de: "Vie, J^tà^^^ 

ouvrage. 

' . I 

Signé Basset, rapporuur. 
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JUtCA0^ilàîadmmsMtivf% dê-td Société pbuf VthstrUMffnitéthêH'' 
taire, à MhS^ AK^iàhèieh' dirétiêùr dé t' école de ^çirà-tmiîs 
Idu^Jt^iégxi.-^^-^ ^ -'^'-'^'^ '-^•"" ' ' ''"' "^' ' ■"■' ''\'/"'^ 

l.r,h i.îqmoo ^ n'o-iv. ii ,o-l i; '■- ^'i .:■' •*»"^»* ,8.cWtri.f iB.pm.ai 
^fffff{('^^,^^^'^mi^ri^^ii^i^>^ T^^^ ■ *'®' P^Winr ^ («t qa«ï vois ^aVéfti feltt 

djp p;aj^(^(f a^-appK^^^ p*iHkatH)to «»?is im TÎÉintérei 
d^^iyçiç d^.,ipc$|03U)?ragpv:i:|9frî ii|4rf0i» certnme des- feo»^' qoe^^tii^à^ei 
(^pD^éf ai^jounç^ 4^r|ç^i|^ ^^-^l^colç Ae Semtrl^vLis\ au Sénégal , ét^éik 
^^Qçk^ dç,jGç^,41çy;CS^,c,çji JcSf^oji?! tm k màniie de.voiis seqpodey'icfaJs^^ffe 
tache longue et difficile que votre zèle, vous «r fait entreprendrez; èf^cl 
votre persévérance vous a fait cppduîre heureusemeiit à sa iro. ^ t 

Çti^fg^^ dc^ vous transniettre les remercicmetis de la société , hdqsVôus 
(éiiciterox^ en notre particulier. Monsieur, du service signalé qne-i^iisf 
venez de rendre à la cause de l^imtructiox^ et de la civilisation , en fâctii&iâK. 
VfsX^^d^ 4V^ langue dont la ^onaftissance peut avoir des résultats impèr- 
uns, soit pour les relations commerciales, soit pour la dviiisatîoa lâonifef 
CjC^çii^i^eusç.de cette partie de l'Afrique^ 

i' -lAfgÀte, Monsieur, ^assurance de notre côn^idéradon distinguée. 



S^né à l'original : 

Le duc DE LA Vauguyon, le comte DE LASTEYRIE, 
G. L. TernAux , JOMARD, baron DE GerANDO. 
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LiES mots sont les signes dç no$ idées; les ^qr^^nes ^n servent 
pour exprimer leurs pertséer, et poor faire connaître leur volonté. 

La GRAMMAIRE est l'art de parier avec principe^ et d'écrire 
correctement nos idées par le secours des caractères de Paiphabet. 

Le mot ARTICLE eit une particule qui accompagne les noms> 
pour fixer l'étendue de leur signification» 

Le NOM SUBSTANTIF désigne les personnes ou les choses. 

Le NOM ADJECTIF exprime la qualité des personnes ou des 
choses. 

Le GENRE est ia distinction du masculin et du féminin ^ 
c'est-à-dire y du mâle et de la femelle. 

Le NOMBRE est la distinction du singulier et du pluriel, 
c'est-à-dire y d'une seule chose ou de plusieurs. 

Il y a six CAS : le nominatif, le génitif, le datif> raccusattf, 
le vocatif et l'ablatif. 

Les Nombres expriment la quantité ou le rang des choses 
ou des personnes : les nombres cardinaux servent pour compter 
ia quantité; les nombres ordinaux marquent l'ordre et le rang. 

Le PRONOM est un mot que l'on met à la plac6 du nom. 

Le VERBE est un mot qui exprime l'action, la possession ou 
l'existence. 



*■ Les 
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orrirnoV' .;.... : ' ■ • PRO^ONÇLftJION. ,.'.:. .o.) .PD.bi eon 
-rnoi^v-xi; .... • . -« 'r^\: '■ t ,, ' '■'■ ' -''•'"/ -;' '•?r;',.?.içoacïLn-^> 

tS^V» * wwe^ vette lettre se prononce comme a Jre^-Jr^^, 
)' kota. Le son du )' est absolument inconnu dans (a langue 
françaîie; ï\ est purement guttural; et participe du ift et (Je Vh, On 

S eut approcher de la prononciation de cette lettre en réunissant 
et h, et en les prononçant fortemènié dn gosier. ' ' ..'J^^^^^' T 



V. Le V se prononce en wolof à-peu-près comxn^ e^ fe^j 
cependant il est beaucoup plus doux. . j\K 

W' Le >K se prononce exactement comme ott\, : c'^ési^^^^ , 
comme le double v anglais. ' -'^^^^^ *^)^ 

.-i,v.. - - Règles générales sur la Prononcmtiori,^\;^/;^ 

S 2. Va mu'<^t> lorsqu'il est à la fin d'un mot, ^e se prononce 
qu'au présent de l'indicatif des verbes ; dans to,us> Ie§;amf^^,;i{^ , 
cette lettre a, pounaioâi diive ^ le son de Ye muet françakbuêt«E^âl^e 
dans les verbes où il est précédé d'un n, Ainsiv^njiit y9pa\nk, 
faime ; sopà nga, tu aimes, &c. ; mais il faut pronoïiCêf-wa/^»>&^ 
je bois; nânânga, tu bols/ &c. comme nâne'na y nânéii'^à/^^^î^e 
que Y3 inuét final est précédé d'un n. dans le vefbénâàn\'htfl^ 

Th se prononce comme dans thia, thi , t/iiçu j ^^^,^fi ^ ^f;f^v(i];^e 
dans dhia, dhiyd/iîou. .s ...m \u A 

m/ n /dans la ptonoti dation wolofe, se joignant' t6ftt)i*ur^|liHa 
Jctiltrè consonne qaMlsjjrécèdent. Exemple : bindà^.ët^e}^'^^- 






3 



nonce comme bi-nda, et non pas bin-da. De même, on Dronenoe 
safanaou, hyène, comme sa-fa-ndou ; tnia?npdre/ cire .j çommt 
thia^mpore, &c. ^ ^ 

et la même prononciation qu'en françaiti^çrncisbasriQimîttt^flrefels 
que fm^ fn^ se prononcent comme eim, ein, et que g ne prend 
jamais le son du/ français."' ^^ 

S 3. Dans>îa|pTliIrt/^lHy i^^x^HA *)ftfies, savoir, les 
voyelles et les consonnes. Les voyelles sont ci,eji,o,u ; les 
consonnes comprennent toutes liés autres lettres. 

Pour former une vjc^bcj^p^so^^ jl^'^v^^ JJtJ*""^ voyelle^au moins 
soit jointe à une ou plusieurs consonnes ; ainsi les consonnes ne 
fprmept^^es,,mQts quç.paH^ s^owrs d^^ , - 

..:îîr#i!^t^«o^l Ariffï^ftida^i>gage, Ç^l^^^y^, #ïes;;^i'e^pi^e|it 
qiie des sons ; réunies, elles forment des mots. Les motf^^g^, F9l^i' 
ainsi dire, le fond et la matière d'une langue ; ils servent à rendre 
nos idées. Ces mots, srgnés^de'n'os pénsé^és, sont, en wolof comme 
en français , l'article, le nom substantif, Ip nom adjectif,, le pronom, 
le ^èrbéi' l'adverbe, la préposition, la conjonction et l'rnterjécîion. 

v() ,^*» ' j 4» Exercice iur la Prononciation dé^ mets îrob^fCHA^ 

Barey btayxcorxfy ,■ . ,: ;^ .^ l 
Baye , le père. 

Bâ, lorsque. ' 7 ? 1 '^ 
Banta, lorsque moi.* * ^rroq^ji 
BMga, lorsque toi, ,. , { ,^ 
Bérab, la place, ic fieii. \ ...ff,/^ .. 
Beutte, fœil. 



i ; I î 



Asser, samedi. 
j4Â^;¥ain«é,rttn. 
Athiame, hé! ouf! 
4fpff. *: \ÀÇJ^f, richesse. 
Aie, j^ésert, lieu aride. 
Alarèa, mercredi. 
Aldiana, le paradis. 
Aldiouma, vciicïredi. 
Alkûty, chef de village. , 

'Wafnrïèê\ jtûfii. 

Adang^r, mkparanrant 

fi^/!ÉK>ofiplttbHi, c«He-là. . 
-fr^> vÇçUii-<:i, celic-çt . . 

Baftfjoii,i^ réjouir . 

iï^iff/îifj^/' branche, rameau. 
•iR4«i<^'^^> ^a'utrudie. 

Bante, bâton. 



Bote, le cou, la gorge. 



^ K y . 



Beuttejfa, les yeux, 
Èeukaneguej domestique, serviteur. 
Beurk, avanp. ^ 

Dadiou, le marteau. * '^ ^ 
Dalle, soulier: ' '? ''i-'^J> 

Z?^e, seulement: •" ^ '^ .»U:à3 

Dora, rien , aucun: . « - n cb 

Déloussi, revenir. 
Démbe, hier. 

^«/A , pays, viilage ,. cantou! • ., ,, ^ 
Uanou, tomber. , ^ 

Z?<5i«(7tt , \t tonnerre. ' ' , ^ ^ 
Dialame , le tèqutnV t * S f' n js i i 
.^fl^tf , se JQiacJrçi s'ijntr. .. ^ u^ 
^%«//ïir,Jaftnmic.^^ 
L/^/^, le iront; ros trontaî. 

A* 



t. y 
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pAièaj la. poche. 
Dhiûuraîé, dénoncer* " • 
Dhiane, le serpent.- 
Dhiâ, semer. • j' • 

Dhiop, pîusicufi; ' - »'f 
Dhitmli/iaye , mosquée. ' • ' 
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Euleuk, demain. ' •'' ) «■' 

Euhe, la bûche. 

Eure, la lèpre. - 

Fadiar, laurore , \é pokvtr dtt^ixur. 

Faté , oublier. . r . '. 

F^xf^, cheval. • •< '" ' 

Fasse va, 4e cheval. • 

Fasse ya, les «fièvaùXir' 

Faitat, fusrt. " -^ '» ' • ' 

/iwX, dix. , 

Founaike, par-tout. • 

Fûki, enfler. 

Fatalikou, se souvewir. 

Felle, puce. 

Fotli, destituer, détrôner. 

Gatte, bateau, navipe. 

Gaume, plaie. 

Goûte, îa cruche. 

Gore, rhommCj le mâle. 

Goro, beau-père, bcHc-mère. 

Gobard, poignard, stylet. 

Guanâre, poule, poulet. 

Goudy, la nuit. 

Guithie, la mer. 

Golafe, le singe. 

Jalisse, argent. 

Jorome, sel. 

Jadhie, le chien. 

Jala, l'arc. 
J^ialé^ séparer. 
J^mJ^U:, b canard. 
I<màiar» cuivre jaune. 
Jàfc, melon. 
,^pw, fendre. 
J^«/z, connaître. 
Jamjuu, connaisseur. 
^lankja, être chauve. 
Juita, racler, ratisser. 
Jamadi, igiiorer. 
Japatii entamer. 
Jarafa, entrer. 
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Jalata, penser, réfléd^ix^ i> 

Jndhiâ, étouffer. .î • ^ v 

Jateure , poumon . . i . ; . 

Jaîima, plume à éorjrei . l1 . vI 

Jatima, signer # par^iifr.iDf ^ >.. 

Jarfôu, rocci(l^;'iVnfe9^o-)?r.T \î ^ 

) aiguë ^ )eune ft|^e»'r ; ant^r,!?? , ,v * 

Jartalt rhumatisme, .joinaid ,vuvj.\ 

Jaye, acajou (arbre ). -« if{ -:>! . r,' - '^ 

Jarey, Tarmée. 

Jagnou, s'habiller. 

Jâbâre, histoire.. :. , 

Jatte, famille, race. 

Jassaw, puer, sentir maU^tû^ 

Jatala, embarrasser*?. i'< . 

Jalél, enfant. k -? .oj , .w»>M 

JtfWtf, injure. -, ,.} A ,^•*\\'^-/' 

Jdîna, incertain. ni •» .>.vl'. s 

Jàine, orage. ,,;■•..> f , .. .-^ . 

JJz/^/wv paSuni* .., ' .,i \ ".» . ,: 

Jaidhie, lance/ oknM!) i.... . -. 

Jagna, priver. ..'. 

Jaité, quereller. ^ . 

Jastékat, querelleur. . i 

Jamê, reconnaître. 

Jarafatou, rentrer. . : 

Jâlasse, rognon. 

Jandora, ronfler. • , <• , ;. / 

Jarou, se suicider. \.v 

Jailli, verser. , 

Jaifâ, avoir faim. .. < / 

Jaiflo, aflàmer. . ^ .\- , 

Jarjar , couture. 
• Jaihâ, refuser. 
Jétdje, duvet. 

Jéraffi, j^ason. • -- \ ^ ^ 

Jéwar, truit du laurier cerise* , 
y<f/(?, oser. . , 

Jirou, ipurmurer. 

Joujane, hernie. / , 

Josse, sauvage. 
Joti, déchirer. 
Jore, os ioxde. 

Karre, 1 épee. . 

Kaname, fa figure, le visage* " . . 
Kaine , personne. "^ " / 

Kahousse, le pistolet. 
Keurre , la maison. 
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Kaéu , le piifiieit. ? 
Kourousse, chapelet. 
Koubale , coutume , impôt, j 
ATo, le, la, ickiv'elie. :.:■ f 
Z^/«^ , Jcs ,it«te ,^eliej. . ' ; 
Lai, rosée V'iffoniikrdvT > i- ' 
Lai» sangsue (vet*);^ ^:>v ^\ 
Léguy, bientôt..--- •' n omî 
Z^b, ie bras. " * 
Mada, cantique. 
Maje» insecte. ' ' 
Mamargttî, ancêtres, i 
Mane, moi. ^-^-^ 

Mùanou , agneau. r 

Mèamc» cochon. i; -.!- 

Mèourou, ie pain. ' • •' 

Mhéde, la rue. 

Mh'mde, i*écriture. 

Mbindafiûne, le genns humain. 

Mhite, ou ( coo^ction ). 

yl/^/tf, épi. 

Mélaje, iVcIair. 

Mouk, jamais. 

AUirite, l'aurore. 

Mounasse, l'encens. 

Ndoje, eau. 

Ndàjf ^ pour. 

Ndiagabar , pélican (oiseau). 

Ndésse, natte, tapis. 

Nakjar, le chagrin. 

Naka, comment. 

Ouafv, oui. 

^tf^i, ouvrir. 






Ouri, jouer. ; „„^ .j , v...u\ \ 

(7«, de ( préposiiiftn Vi3b ^\bvt;MVA 
Paka,\e couteau.-,, ,.^i.;; ^,) .^y^^i\^\ 
Ponde , poussière. . . > r n > ? , v,i rVv\ 

Pinkou» f orient, re*ti....ij)q ^nr;^,\r\ 
/\7£d/;?, presque., 'iv,,',, . --^^Àa-AKA 
Prame, cuivre rouge i(,i!?osç^,]^j,sVf\ 

P(7«/(r, bière J boisson i},n.... ^vXi.^iA 
Rajassou, se laver. ,.• .J ç..;^ \ 
Samoukaye, pâturage. ^ ; >' ij ^ji^ji 

Jd/<r, même. 
Taine, fontaine, puitsi- 
Tanke» le pied. , 
Tandarma, dat(^> (> irait ). 
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Téki, expliquer, traduite.,! V^v.v 

Wandey, mais.. >ib ,Xvv.v 

Kir/^ haranguer. . . 

Vouténe, coton. 

Wagnikou, se rctournef^ . 

Véthi, charger. 

Vaigne , le fcr«' i 

Végne, la mouche. 

Veri, voyager. 

Veugua, abreuver, puiser. 

VéiH>u, être malheureux. 

Voûta, chercher. 

Yo , toi, tu,, 

Yô, moustique. 

Yapc» la viande. 

Yola, récompenser. 

Yolof, pays des Woiofs. 

Yône , loi. 

Yaîla , Dieu. 



S 5. Exercice gétiéraL sur la Prononciation de la langue wolojt» v 

LtfA i>di/ ^;iV?« mannei èinda, Mo di ndor m jamejame yope. Dé lianou ttma 
fofaley, sago sou barey yeuf, ak tkiono bou ntoute : ndigui mbindè mà> Mnnâ àâ 
nou atu you véyt ya yope ; try mou )amlo nou thy sounôu ujel . adonna dMfjf. 
De nanou dika pota)'e aoundando ou atteyope, tey ndhioudou ou adouna ; fitoèa 
nanou wdjetanà ak sounou y ande, (ou gnou sauté thy noune ; de mmùu masna 
jamanddfe loïouley, njelou toubabeya; de nanou Jama ittc manemane ouyaJla; ndè^ 
sotalp de nanou dhiérignou thy adouna dhy, teyyéne nitteya, de nagnou nou stipàk 

Sou doul kône n aimai ou mbînde ma, dou ama ménne mbolo di naiguë.; 
dou amSySne ; dou àma dtamhuf ; doà ama diame thy sounou réo > thy sounou 
deuk, tey y ntonte ouyaflayope, di ftagtiou rérâ ndaje noune» Sou nou dormtl 
£ binda sounou tëk, de nanôu diéki toskaré, tey'famndi thy mite ândhioitrya^ 
îhy vaite ou jaméjamie ya ; mo di moure ou uittéyou dhioubantlk&u ya, * " 



& GimOUDUrRBflimCJDJFSO 

rt'/> tn^mmi^roT v^^ ; :i'^;;6 ,V,i'. . nc.n . lï-aV» * ^^o^î'>: 
L'intelligence d'une langue écrite sert d'mtroHuction k toutes les 
sciences. Nous accpiérons pn^^se ^a/ tèkmai^SiUe d'un grand nombre de 

ouverts, à notre imagination. Nous devenons , en quelque sortéj^ V ^S ô m} -' 
p«^£!^^^ «^Vtk'^l^s^^^l»'^iid)^âs'Hi?<:mdii^< mmiJ^^}smfiià à 
même de converser avec nos amf^^qiixAiqlM^'âûigAéi^ cfov n(»tt^\dç^pmâ^ 
cwentAk Jtakâèrosiqui^ id^uis^si'.iong'Mppsi foiitla :^;kii^ dcRftoflifQies 
bJaRÇfcfc^. GPlW^trc; '.<îftffi«,MI©j harpi^«piM\\ét4ibte, Jjïi;- ;lflHî3r^iujA^^||, 
^5iW!^te,* ,iH9M>«wJfft ^^^ .^HT M.>rf^..At\afi^^lfSJ^HJ£ftftWfe 




pdif ^'^i^ ddrfnci^ aUccs à cîes trésors,. iiofusresteiV>ffs {>Mivtci'^éjt;fgn<M^iHB 
à côté des richesses immenses et A^i sciences sublimes qui font.Atkjqt^'hiKl 
lè^^coiiieur * et ia- gloire, des hommes czviiisésiL ( i )• -j q .:i j/A 

<no>* -"• •.-• ' . . . ' ■ . .\' j - j\ j'A^«/\ V» 

CHAPITRE PREMIER. , 

iVîi PARTIELS PRIMITIVES PU .OÏS.COWM^V .^l^v". 

r 
TA \^'.'\ ''■-.• • • . . • ■ , J , *• .T f-H. icjf » 

s 6. Dans la grammaire fondamcfntale et primztiyerdçctfiti^t^ 
les langues, on ne distingue que trois espèces de mots; savoir : 
les noms, les verbes et les particules. 

I.® Le mot alii exprime, en gér\éral, une personne, une chose, 

ou la qualité a une personne ou d'une chose, est un nom, .- \-.>A 

"Exemple : baye bû, le père; heurre gua, la maison; mxl»r>Mx^^f) 

i/iowy tl, elle; sôjor, miéchani; raféte, joli; tangue, tkïByià y mille ^ 

froid; baje, bon , &c. : • - \; 

a.° Le verbe tsi un mot qui exprime* les actions /la i^bs'sëssîpo 
ou l'existence. / '^ 

Exemple : rf^n^w^ tomber; laika , manger; ri^V^ï^/ (ïojniîf>; 
amâ, avoir; naikâ, être, &c. 
^-^y.^ljai particule est un mot qui n'est ni nonnf, ni verbe. • > 






'^i); Ce* paragraphe a été composé et traduit par lé noh ¥o)^ô, 'élève 
de TËcole .wolofirfrançdise du Sénégal , après deux ans d'étude» « Qe -jeilâi 
Africain est employé , depuis 1819, dans les bureaux de l'admintstraifon, ^ 
la-^oolQBie 1 française du Sénégal. < > I . / ; r. f/ 



Exemple : ivandey. mzïs; ndajêj pour; naka, comment: bity, 
dehors; a^e^ non; itte, aussi; £0/^^ éerlainement, occ. 

c^I isJuoli à noi:o0hoiirîi'b îïsa fiju")) 3/;^^nii! srfii'b aDiî^grlioîni'J 

* STz^ X^^ n^QjJ^rn^^ lest une Dàmçùie qui ^^^ nomi 








y[ii>ft>n^PiiOjr|€/fes| sqiyi 4e :,U pt-^posikicn i^u^ .g^u^ €n?.lT^}Ç4Jfe|j 

Exemple : y fasse oU:AénàTnyy\es chèvBViX'A^,^lmsnnyi;^jfcÇtàléi\ 
ou Ndar, les en fan s du Sénégal; ^ keurre ou Pellegrin, les maisons 
de Pellegrin; j^ diéne ou guéthie gua, les poissons, de la mer, &c. 



* ^ ■ '. » i .' i <'. 



S 8. Mais lorsque te rïôm n'est pas suivi dé ià préposition ou, 
ni précédé des articles benne, dhiénne , guénne , lénne, ménne , 
senne , ^i^téjoti pla^e après ^-ce nom une syllabe qur^tiéht lieu 
des articfes français le, la, les, et qui sert même à indiquer la 
pïOJ^Îtlbrt'^de* personnes ôû des choses doni^OALpârlcii = I .0 i 

Baye ^d,i«ie père. BêLyeyai iespètîcs.', ' ?.. cl 00 
WdguémMfa , , la femme ; la fcn^elie. Dhiguéneya, lç$ fe^usies ^> içsr fismêOes. 

.Q'SWi^^hl'hohamç, le mâle. Gôreya, If^hpmmes, ie& mâles., r.^.^ 

NAaa.la, la jarre. Ndaaya, le^Jary/e^.-: hrof] 

4/4a«»i?<,,;fltf*:ie.paJn. , ,, • /l^^(7//n?ï/ i-^z . (es pains. i /, 

mpunu ma, foiseau. mpithitya, les oiseaux, 

itf^ra xfl , le feu. Safara ya , les feux. " ' ^ ' ' ^ '-* J '^'"^ 

msm\ fe^V^ï^eVàL' • • '^' ■ • FÉsseya, les cîiev'aux. " ^•- '•'•^' -^ 

S 9- .JU^^alrîicksv /'tf, xihia, gua, hj m^j sa, v<a, sirx^uljçrs, 
et ya, pluriel, ne se placent qu après les noms de choses ou de 
pèrsônnerélbighéès: - - - , —. . 

,,^^i ^f^<pe;i:s,qnx^eSvQu,le$i choses dont on parle sont présentes, 
Iflfc^arriclen A^^ ûffe'^i, 4u., s^ changent, en, hy, dhyx guy» ly^:tnyi, 
3^^«y»y»tet jtû^ au; pltBÎei'i se change en yL , ^. .. nri'A 

Mais si les choses ou les personnes do<ïïtoiiip»îfeiSont'pTotehes*, 



8 o^^4imM^9nVi(ikffMM^ 

9ans être vues de celui qui parle , cps marnes arttqUs 9e changent 

, ol:iyir^^'^:i P/^nudep&sçnties i)ip de thèses préi'entei:^ ' '^ "'' 

^A//^ J^V, îe scorpidn. . . ,^ mtun, K'^I^WPf- ob iviùE 3c > 

Cueléme guy , le chameau. ' - Oueléme yi , les chameaux. 

JV*//// /y, le déjeûner. 

^^2fi^^/ le Ttiisseati. 

>WAaj»k'»{V';TaërteéUi:' -• ^ 

i5ai{^9rvieiC^ei> > ' 



Ndékiyi , les déjeûqtrs, ii > , . 

iW.îfHw>^/; les zpitm'k}'''- v^~^^V;"' 
iifljgw^^', tes tigres.*^-' <v^^'^'è ^^ '^''^ 






2.* EXEMPLE. 



j ' 






>) 



S,M^ /Vbnn ^^^ p^rsQfines pu d^s çHqs^ élpigntask -.vkA ^m 



Singulier. 

Bour éa, Je roi. 
TSk èa, le jardki. 
Deuk Sa, le village. 
Dkiûne dhia, le serpent. 
Kturr^ gua , la maison. ' 
Ndpnd la, rhéiîtage* 
Ndi^uama, la caravane. 
Sindàjt sa, le lézard. 
Yone va, la loi. 



\j I 



\ i.'-(V- 



Bourya, les rois. 
Tdîeya, tes jardins.* */ ' ]^ 
Dtukya, les villages. ^ ^ 

Dhiâneya, les serpens. '• • " 
AViMT^'^d^îlcs maisons/' j' j- 
Ndûneiya, les hérittg^s. r . .^lîonj- 
iVii'^wtf ^/ï, ics caravan^O' nyr. , 
Sindaje ya, les lézard^^ . , î, , /. j 1 1 , , 
Vôneya, les lois. 



^•.\ 



3.* EXEMPLE. 

$12. Noms des personnes ou des choses ptu éàfigriées^l l \ 

Pluriel. . i 

Besse you, les jours. . ,-. ,,. \. j^^,* 
Die y ou, ies marchés v .', ?• ;.: oj 
Dôme youx les enfauis., ^. ,:> ji ,a i 
Dhiandfcyou, les souris, t, .. :t ^> : 



Singulier. 

fe5J^ À^tt, ie jour. 
Dié bou , ie marché ( la place). 
Dôme dhiou , ienfant 
Dhiandfe dhiou, la souris. 
Guauare gou , la poule. 
Faital gou , le {usil. 
Goûte gou , la cruche. 
Nthiohaire lou, la perdrix. 
Mhame mou, le ssinglier. 
Sajem&te, soi^, ie sel. 
Jl?!^ sou, h terre. 
P^e )tw , la mouche. 



M ; SI 



r^ 



•i'l»"'1'-;i -'^»_' 



GuanareyoUf les poylei 
Faitalyou, les lusils. 
Goûte you, les cruches. 
Nthiokairê you , les pêrdrîxT 
Mhame you , ies saaaglievs.i ' • '^ ( * ^ 
St^'emate you , les sels, .• * -•♦- 
Ja«^ ^«1 ;. ies terres, , ' - ' .v nij 
Vegne you , \^ ïïKmhty >i j\ , 



«»««•>• •• 






S 13. !/• RÈGLE. La.pUr{)|(V5j^<fes^Bbms wolofs commençant 
par b, e, ^.^ l^<)^j>,r^^i, fy^ ^x^^nq^^tj^^ jjyy,,fy^ fi^r ^nicle ; 
ceux qui'cbmmertcerit ipSLxa, a, veulent VAia, âfiy^dj^iou; ceux 
en ^> A, pren-Aéirt ^ua, guy, gou/ ceux en nfldi/ylj/^Jou; ceux 
en m^ ma, Toy^àntoù^^étl^^^^ii^ s font jû^ jy> J02/y '^t 4e^ 'ël^ 
f, vjv, veuienti^S^'^i^tlé^^i^âc-i^vy. vc;i/. CependartiV^.fà' t^e!tfeîi^iSf> 
règle est d awfr'recourâ »! atwionnaire wolôt. ou çHaqueînonvt 
est SUIVI de Tarticië jCiui luivcst oropre. ,,„ -, • .«..«' v a 

s 14. II/^KÉCt;^E.;j.eji. ara^^^^^ 
/n/nne^ j/n^A.]^^^^^^ règle qi^.les ^çUcî^vi^Vv 

dhia, gua, <xc,.,îqV$itar4i%e.^iie benne, un, une^i^oK .>è*einplqjie'^> 
que pour les fiiQi:¥ifii.dasttJi;s; articles sont ba', bèyfiiàmf'dhjéwài^ 
pour ceux qui prennent dhia» dh)h dhiou; guénne pour ceux dont 
les articles sont gua, guy, gou; lénne pour ceux çjui veulent la, 
ly, lou; ménm^<s>\xt^t^\xx ènmày'ihyj rnou^^^ en 

sa,sy, sou; et^vfp.n^ pour ceux en va, vy, vouj(\^.' 

S 15. III.*^ RÈGLE. Les articles français le, /j 4. ^e^ .rçn/^ç^î ^?:i\; 
wolof par ba, by, bou ; dh'ia , dky, dhiou ; gua, guy, gou; khjUyfi 
lou ; ma, my, m^u ; ^a sy,sàU; va, vy, vou ," et les '^slt ya i yi^p^ 
you , si le nom auquel ils b» rapportent n'est paî suivi» dit" 1^'* 
préposition de ( ou en woiof ) ; mais si le nom est' sfuivi de. èifttÇ'.' 
préposition , on sous-entend les articles singuliers, et l'on remplacées' 
l'article pluriel^ûf ^ yi , you , en plaçant y avant lé nom. . ^ .' '^,^1 



THEME: L 



cr 



La \o\v^^M3hùmtti.yântouM(^médlne. ^ ^^ i ^ 

Le cheval du roi , fisse ou hur èa, 

La maison de Damel, keurre ou Damel. 

La tête du lion, bopeott cÊiAa dhi^, ' ' 

Le fusil des Nimrcs, faitàl ou Nâfeya, ''"'•' > •= 

Les fusils des Maures , y faital m Nareya. ^ ' ' ' 

Le livre defëcôlier, têrê ou inliba ba. " 

Les livres déS' écoliers, ;ï/t/r/(7« talihajfa. 

La gomme du àéstxt, dakandey ou aie ba. 

(i) Cepeii<ib!lt il est bon d*ôfaserVcr que benne pcirt ïemplacef /JX/&>V; 
ménne, senne , lénnt , piénné , 'êi.c, ^ 'san^ commettre une grande fauté contre ; 
la langue desWoloW. LéMMafàbouxdcCayar ne suivent pas 'exactement -, 
la règle- de ces «rrlJctes. ' ^ • - "* ï? ^ 



i n'V\ 




. ** ■ 


A 


> . U 


.r 




;.\ 


' , 


c 


^•■•^ 


. « 


t . 




■■ù 


i 


/ 


. 


i.v "3 


•-• .*■ 


< 


• * » 


V* ... 


-•Ç 




»" ? 


•>■> 




U. 


' 


^ r. 



Les cornes des bœufs j/ iJ^'2tt/«j (?» «^^'^^•....:r..>:.,q .^^b jo xub^^. , 

La fumée du feu, sajarâ ou ^afara sa. 

Les étoiles du firmament,^ Smoi^^iéiisïamana, 

Les agneayjjf...,jfeJ^j%Jg!çrt^»;>^.,^^ ^b iom-rannoCf 

Les marchandises 4%m?KÇb^wit>' <<^^«Ç7<».^'^f« fe? ub .wnoq(|A 

Le pays des Maures, deuk ou Nart ya, , ,-^, ^>\j^ «oW^^:^ ^ 

• Les poissons de la Yt>^\,y dUtii ou .gii^thie gu^, . ,,,,,; ,,i^ cij,^/^\or/. 

Les conseils dun père,^ nMgalûu lénne hye^ , . /< - j -j iul -jï. 

Un cheval et unr^lwreWs, W/to« ^jaj ^ ménne nj^r^\ ' i-^try ij /i,ry' 
Deux oi^a^uXr ft un poisson,. ;//tf«jy mpithiey^Kpéanp^ié/i^^ vjtu.p.A 
Unefc«nnve^C^,,uni«i5i^nt, ^/^i/^ .^ i,., ^ / 

Le^.^getû^ dun.lioft^ j; dôme ou dhUnnt dâsl>A dàû/,,, ..^..^ ^^\, j,_,.,j / 
Une poule avec ses petits , guénne guanare akjf nthbuthie am ( mot à mot , 

une poule avec les poussins a elle). 

La porte du paraais, deit la vertii; \ôiinit ou'alSana, modjf ndioulite gua. 
Une grande multitude, ménne mhlo mou ry, 
La route d'Egypte , yône ou Massara» 
Le législateur des Arabes , yoninte ou Nâre ya. 

liJn Km conseil , éaiite ndigai éou /'d)e^ .. .1* .r<, } 

Six couteaux et une assiette, dhtouroum benne y pâ/^.nA it/fim , /ifn^f^ ■. 
j {Le .pays des Baipbaras,V^2/A ou Bamiaraya. - 1 --ij 

La rivière de ^zxhdxidi, daij'e ou Farbana. . ,. .. • 

Les oiseaux des bois , y mpttnie ou )érrt ya. 
L'oiseau de mon frère, sama mpîthie oh rak ( mqt à mot, mon oiseau 

de frère ). 

.-Le pigeon ■ de inçQ ami, sama mpétaje ou onde (mot à mot, ifion pîgçon 

dami). , , •; ■■ • -'V' ' . *;?o ' 

,Un ihomme de Corée, guénne gôre ou Corée. 



'• 'i<^'. 



Le fusil du chasseur, faital ou reubehat ba, .. ^ 



Les lits des Wolofs,^ l^l ou Wolofya. ^. , , ...f 



Le lit de la maison , lai ou keurre gua. 
Les lits des Wolofs , y lai ou Wolofya 
L'eau de la fontaine, rtddfe ou taineba. 

- - De l'Article partitif, 

. ^S 16. Les articles partitifs singuliers du, de la, de, qui'prêqèçïent 
les noms français pris dans un sens partitif, ne se renjd^ijt.pa;ç,e!;i 
wolof. On dit , inaée ma, mbaurou , yape , diou , c!est-^a*(ï|re , 
donneHiioi -pain, viande, beurre. Ils n'otitpas de iatc , Mnrénd 

par amou gnou sauô, ils n ont pas lair. « -i -i ...=;- 



$ 17. Des y article pariîtif^^^^^eiKl 1^ ^.^Sjôaqifik ztm^S kùbe 
ma^y naine, y mpithie ak f^^êim}^ ai>pfe«liferWtri'^'ïie«îx«i&l^ «des 
oiseaux et des poissons. ^-^^'^^"^-^^ ^^ '^.^-^-^' x.^\u^yû z^h z'^aioo z^l 

Voilà du lait et de l'eau s\:^% tkl^lë^ ^S'mi^mm»Ji^\hykim^fi^]. 
Voulex-vous de la viande ou èé'^^mthMgifà^a.^^l ihU^Mm^ î 
Donnez-moi 6i\xiaîiM%P^é^^hM!éY'ffit^ftik^WmSid^'êl^^^ ^^ ■ 
Apportez du sfei )à^\i)^mrb^\^i^lJorUïèafi}'M^^^ ^Oe^il»)i:d:rlcm esJ 
Donnez-moi des dattes, des pistache^ èt^cs^ôgh^/^^ëà^/^if^^ft^^^È^, 
y guértey ak y sohley. >' ' '" ■' ' ''-'^ . - .-ui J/ - ; 'vijq aJ 

Du pain et de l'eau me s\xfhitiiï^moïïro'u'à^néliffé'iBif'^^^ »J 

J 




•!U' 



envoyé du TCi\\ryôi¥né-nàr'kodottgottp* 

Apportez dé^èoôtaux'et-<ic^ cuîUci^//fy^^^ ^^^J^A 

Y a-t-il de lVàu»d^tis la catttpâgne f «^V tf/t^</<jr tfiia Siét^'itHki P''^^^ 

Y a-t-il du kouskoït dans- la maison î ani^ rtâ thiért^ ihîë ket^ 'gnd^^ ^ 

.■•vfn î: j<!rr. ] ,<<..'■'■?■ . ■• ; • . . , 'ni J 

.u,v,A..A,. :.., ..e-HÀ-PÏTRE^ II. • -. ■ ' •■;;! 

DU NOM. ■ • • "1 •--' 

>' r - . .: •% î 

s 1 8. On appelle nom le mot qui sert à nommer une per&onbe 
ou ûW chose /une qualité. , >'«^ 

Les noms peuvent se diviser en trois ciasseà, savoir: les mbms 
substantifs, les noms adjectifs, et les pronotns. . | 

A 

.3.. ,1 - r ^^^ NOMS SUBSTANITFS^ ' 

• -,• i >♦-■ 

^^Sir^i' t^eà noms substantifs indiquent les persohnes ou le^ 
choses , c'est-à-dire , les substances : pâka , couteau ; lothio , pirogue 7 
^fwrrf, maison ; hour, roi; fer/, livre ;yâ/W, fusil. Sçipion^ Pierçe, 
Nancy, Béty, &c. sont des noms substantifs. ," ; î 

Exemple de Noms substantifs qui indiquent les personnes l\ 
Henri, Paul, Majetar, Omar, Moussa, Issa, David, A va, Adam, &c. {3). 



(v) Les Woiofs n'ont pas le m 
(2) Lès nègres se servent touj< 



iïi<^t taèle. 
(2) Lès nègres se servent toujours des mots tu , toi, en parlant à &nc 
^èulê personne. . .. .i 

' 'fj)' On peut de même faire chercher aux enfans plusieurs noms- dfe 
^tfW0inft€s,^9ort dans la. Bible, soft dans les histoire» qu'ils' lisent, soît ea6i 
parmi les personnes de ieur connaissance. 



i . ; ' • . ' T- ' ' 



Exemple de Noms substantifs qui^çcprhn^nfdes choses* gM^Jl^m peut 
- " ' ' ' voir souvent * - , -r... • . . 

" jvsamanà , \t firmament ; faital guÂ /le fusil j jfâj^ç v/î, Iç, cheval'; n^u< 

les bftéàuic; hiaàiv yid,'\ts étoiles; dianu la. Je soleil; ketarre-^gu^,. U 

maison; jfiï///^^,. les, enfi^lS^ 6(C. . ;: ' V -' , i :v;'' 'î-;;Î70^ ; } 

Exemple ^/^ A^tftjw suhstanrifs ahstmiti^ c^^t-à-din/qul CMprimknt 
, - ,des\choses^ qu'an ne peut vôirfué pat* la ^/iiféé} \ ^^ '^ ^ 

Deugue gua, la vétifié'j tifel ma, I -esprit'; mauri tria ,' Xhhùr^^r {hitoàlite 
ina,^H. Sttgesïe, Àt vettu ; rousse ma, la hotitc ; iéràn^a jrta , 'Ï'Ç' ïtsfectt ; 
doley dhia, la force; nkande gna , famitié; narre ha, le mensêm^e ; rzu^/ 
^a^ Jamôère^T/^w^tt ^T*^' ^'orguclt, *étc. ' ^^' ^^ '^ 

En wolof^ comme en français , on connaît qa'fari' nbm 'est 
substantif , lorsqu'on peut y joindre une qualité. Par et^tnpte, 
keurre^ pâka, sont des noms substantifs, parce qu'on'petit dire 
keurre gou ry , grande maison ; pâka hou ntoute , petit eouteâti. De 
même on peut dire guénne keurre gou raféte , guénne beurre gou 
inagate, une jolie maison, une vieille maison, &c. 

S 20. Les noms substantifs se divisent en propres pt, ej^ coim- 
muns. Les substantifs propres sont ceux qui n'appartienjoent-q^^u'â 
une seule chose ou à une seule personne, comme JWÂr,^Ii>ic*u ; 
alfoûne, réternité; diânte ta, le soleil; Damel, Saltnnon , Âc. 
Les substantifs communs appartiennent à plusieurs chose's ou à 
plusieurs personnes, comme baye ba, iepère ; dôme dhia, renfànt; 
téri ba, ie livre, &c. • 

THEME 3.* , * : 

La lecture est utile, ndiangue ma mody diérigne. . ^ 

La vertu est préférable aux richesses , ndioulite ma guénnaïva thia atalejfa. 

La France est un beau pays, France la deuk èou rafite la. 

L'or ne peut faire le bonheur de l'homme, vourousse va mannoul déjà 

moure ou nitte gua. 

L'histoire est le portrait des» temps et des hommes , laUe ha mody natal 

ou MafnanQ ya, te^ ou nitte ya. î ' ' 

Les flatteurs sont la peste de la société , ni/alehat yn .gn9dy-'pm)^yt on 
hçlo fn4* - ., . V'- . ^' ' o j 

Le pays de Fouta est le grenier du Sénégal, deuk ou Fifutd mâdy dçâgèe 

où Tîdar. - -^ ' .? ' 

Le 'rticillcur vin vient de France, iigne hou guénne hajY/ dika^^na t'hia 
France ha. ' \ - 



Les meilleures guinées viennem de l'Inde, ndimo you gu^nne ya iafe , 

dika nagvou thiajn^de h. . A.v,,« . .v,^^' vmr.A-A. fa'lM'iXB 

■ ' LVsprit ■ er là vëi'tu sônrpréiérables a la beauté, njel ma ak ndioulite ma 

guennm nagnou rafétaye ha, ^ ' ' 




La lortune iavorise les audacieux, dumr gûd nijâla na gnome y a, 

La maison du prince est belle , keurre ou kangame èa rafé^a na, , 

-'. Ji«itïijCTj4u^6t très-nécessairev\^ ^^' .« jmm:i/J. 

Les mout<i^Çv.^dp\fii?««:esvf*Lhite iA»iaiBB,viy wj(a/wi«>ji':if^c^ /^i^ ama 

nagnou dankt. 

\^ç.%^^QQ%^,'^gifi\\iû^x^^ taékktU lagwim^ ' ^ i , i.> - - \. ■'^^ ■ 

y^.^qco)ier s^ge 4oit louj^j^Srtfftjvaiiter^ ^Vw m&^if iitu.dio»ikè iHa'-àË 

L'homme misanthrope outrage taruRarç, nùte gou nJtmmguay db'h£^'\no)ra 
ou mélo. , 

.- Mah'lo phiiân^ropBîhûnDrc- la société, wiandey andé ou iiittè gu(t\ tirànga 

Jlç ypis. nf^s ennemis vaincus et renversés, guissa na.- sounàu y l^àgHè^^ 
d^a ft^in^^^^çi ^néla, .,,,', ..,...> 

Bientôt vous les verrez devant nous dispersés, léguy ngaine gfU$sà iaim 
thy sounou kaname gnou tasso. 

Les Maures apprirent la langue de Mahomet , Nare ya diamantou nagnou 
îâk ou Majamcdîne. 

"Les Jierupfes' îgriôram méconnaissent leurs propres besoins, mue y où saine 
koumpi£'fMé'ii& iainèJarAâ iairte sàjèla. 

, • He^'etfac i'hdmme cpi peut faire du bien à ses semblables, tê^'( nïtte gou 
a{e&ia défit^kf.'thy merome am, / • 

)y,'^struction mutuelle est une invtantbn admirable >^ divine ^ tidiamanta/i 
lou,4^kjfmLnd4émtr.ey lagourignéeffayalla, . .-, 

Puisque' par son secours le monde doit être instruit^ ndigui thy ndimfik 
am la adonna ella'jamey. 

Honneur aux hommes généreux et éclairés ! téranga y gôre you yéwana 
tey'fipy! • . . 

Hommage aux étemels défenseurs de l'humanité ! terala ak topa misse 
thi^ fadhiatey y néw ddey ! -, 

Du Genre des Noms, 



j\- 



S 21. Les noms wolofs n'ont pas de genre : pour distinguer 
te mâlede la femelle, on ajoute au nom substantif le mot g^r^ 
ou dhiguéne. Exemple: benne dôme ou gôre, un garçon ( mot à 
iTiôt, nn etifent de mâlej; benne dôme ou dhiguéne, une fille 
( mot à mot, un enfant ae femelle ). Pe même on pept dire 
venne fasse ou dhiguéne, une jument ; vénne fasse ou gire, dfi 



«hevaï^; ^iiïhttiè-'nfhriit àtf' ^r^;> t(» • «ibltitotf'; ^mfriH?^ ftfA^H ou 

chose ou une seule personne. .i^^t^iw^ 

pluji5\irs chqses. Lai j/a, les lits; bafeya^ fes péfes't^''^''*'^'^'* '''''"* 
lés irièt-s^ 'idlihaya^ lès ëçoiîers' ; mphHie va ,'les oïieà'u; 



-.1 1. .• j.'ii 



.. r . Formation du Pluriel d^ns^ ks Nwnsi .>>Ticq tj 

i.v. S. z^' .X.e.^JiurUl , dans les nom6?;wplo&.9.5e Ibrme^tCiibplaçtfxit v 

auparavant, s'ils sont suivis de la préposition <iz/^.dej. ..ÉxeQifiie : 

y nfûrre att bout bû^ les moutons du roi ; y awdè 'mà'mH^iièé^a , 

les amis du prince;^ Aewrre ou Damtl^ les maisons de Dartiéi'} 6è:c. 

S ^4- Mais si le nom n'est pas suivi de la prépôshîon àit^^Sk 
ajoute après ce nom les articles ^^^ ^/^^ow^ sanà .^rini^s^^r^qi 
changer dans son orthographe.^ ^^^"^P^^ • /^"^^^^^..fcîi.çfev^x; 
mbârtouya, les aigne^mx ; guârap ya, les arbres î ^T^ï/iC'.^^.à ^fes 
fontaines > &c. (2). .:.... -oj-si 

t THÈME 4'*' '' ' ' 'i^-'^'<i«iJ 

Les ignorans méprisent les sciences, famadi ya niawala nagnou jaméfami. 
Les hommes sont avides de gloire et de richesses, nitte ya èeugua nagnou 

ndame la ak dhiour ya, . • » ' . A ■ i 

Les enfans de Noé repeuplèrent la terre, y dôme ou No'éam gno di hayt 

ou mhindafoûne. - : -s - r .. i 

(i) En français, on connaît qu'un nom est masdah"», foKdu*oÏÏp2ut nieflfc 
auparavant, Tartiiclc le ©u un ; le moutbtt, tm Kbmme,: lë'^AtîaJ} vm 
chapeau, &c. • . . '■ jj \\MijOvi s!ï 

Le nom français est féminin, lorsqu'on peut se servir de Tarticle la ou 
jiSff/ ïa maison, une femme, là brebis, Se/ 

' • ^(b) Dans le français, le pluriel se ^ forme exL ajoùiiant */*vWi^à W fin 
Al 'Tiom, JLe pèrci ies pares; le fou, ies' fcsux ; ia muiiofi^, l«5 *iài§àèi. 
Phoriels iirégtthcrs : <le cheval, les rhavaiDPj'de-'cftttalii^ei'ii^ïiAftlc f^fPtfÛ- 
vaii, les travaux, &c. litt^^i*» 




^Lc bài roi est aime de ses sujets ,. ter^%/ S^^^\^. -)Vi g'^^i^^SWf 
nagnou ko. ^ ° , 

Les écoliers sages seront riécompensés par^rie maître, tdiha you baie va, 

s^esmgnedenSkin^yhîi^}^'^'^-^'^-{^ "^ 

, Les m^hans seront 

5jIi^ts3i»Dpspsdn9lnhi^ztpcir -JosufiiaGssaaEfjfSa&liAisriiai zfieonagaibi in^ 
bouki ya. onr.oîifîq t^hr^ri Ofif» fiO 92oH^ 

* Dieu JesPcrea po<jr qultiver ia terre , et n^n ponri être vendus , yaJui hnda 
nS^faînrn/ù^ Baya souf.wandey dàu ^nou di laine dhaee^ . , ; . 

L'esclavage entraîne les hommes à la paresse, ndidiné^ïl^ki ^Sii^y^He 

thy taéle. % x - 

La paresse Itivystt^kié ^S f %hokiklâe èè à t^m léE^>«ll%iÂA/c?^ de na laine 
wata thy névaU ak dhioumeyope. 

\ tblt^fiklcfli^il ^dnnd aux homnies de nourvelle^idél^v/^^'iM'''^^ ^ na 
MàgvyyKràeJn^fH^ youk'biùstié^l .;•."•. ••:.-'.- '-if 'f, n^Qr.^ 

- .ÇJjpxJçur',|ii|\^oiï|pren^rp œ aui est > bon, juste^ raiàonoftble,./<r. <ft{i¥/y 
'tif^io^.}^,ila^.d}ûoukakhudUke. \ . .. î.,. — -n/> pi' 

Lé monde est habité par une seute famiiie d'hommes, adouna dhy vénne 
'faite Qu^qrffik(x deuk^i .,..«, ^^ 

' Danis cette erctadé société, tous les hommes sont semblables . /Av ?/r^ <7i< 



it(êôlo^)fi^u ryJny, nitte ya'yope a thy nîro, ' JJ 

•^ïârttfsôÂ'aonne à f'homme le courage et ia force oui ïuî sont néc'essifes, 

Mih^dhùi'd^hâ fnàée nitte ngore ak dôley dhiou ko eltt, ' • .;; 

Pour supporter ie bien et ie mai, ndaje mou atanayiive ak aye, • » • •^'^'^ 
L'instruction est le bonheur des peuples et ia tranquillité des rois,^42- 

méjame ha mo di yiwe ou mbotaye, tey di noflaye ou bour y a. 

-•«■T->xt'tv, y">-^ >• ■ ' ■ ';: ; i '•■■•■ • 

. ■' ■ \ 

CHAPITRE III. 

DES CAS DES NOMS. r ..>;v 

~ -^^ , L e s ncay servent à exprimer la dîfféfe'tîcedes rappims 
qu'un miççiiep^^ peut ayoir dans le discours (i)- 
■', , ijj j.5^ six tas i Xtnojninapf, \t génitif r le daùf, VcKXHs^tif^ 
ï^ vocatif et Y ablatif. 

■ ■• • \r j 

rrt M .^ij^dna en «âbt.ipie le livre, du livre, att livre ezppim^enii/iai m^e 

iJéÇiUC«# jclutfri^ sens ^e nous prenons , avec Priscien-et L. Gmthicr, 

^jn^pt ^tff (S:,QoiKfaincttfl com^pe «use que casus ^unf non vpots tedr agn^tkii- 

tionis. >■" . ■ ' '- ^ * .: , nci* 



l6 GRAMMAIRE WOtOFfi. 

Décliner un nom , c'est l'employer dans toos set cm. 
Les noms wolofs se déclinent par le secours de§ articles, des 
prépositions, ou, thia, thy, et de l'interjection ah. 

S 26. Ou préjcéde le génitif; thia, le datif à ah, le vocatif, et thy, 
rablatif, lorsque j avant le nom, on peut mettre le veiike «eveoir, 
MÂati.i revenir.de Paris, dikati thy Paris f reve»if de Galam, 

diAati thy Ngalam , ékc^ sont des ablatif. 

. . • . . » * 

§27. Dans la langue wolofe, il y a sept déchnaiiens , ^ui se 
distinguent par la terminaison des articles singuliers^ ba^ dhia , 

gua i la , ma, sa , va, . ' ' 

S ^8. PREMIÈRE DÉCLINAISON. . ' . 

Singulier. Pluriel. 

N. Baye èa , \c ^hre. N. Bayeyn, le^ pères. 

G. Ou baye éa, du père. G. Ou èayeya, des* pères. 

D. Thia éaye la, au père(i). D. Thta baye va, aux pères. ' 

A G. Baye ba, îe père. Ac. Baye yà ,\ts -of^^- 

V." Ah baye, opère V. Ah baye ya/tr^td. '^ 

%h. Baye ba, dû père. Aî>. Baya ya, é^% pcTes, 

Ainsi se déclinent bope ba, la tête; bandioly ba, l'autruche; 
éUcbû, le désert; bakar ba, le péché; atékat ba, tû juge/ et fMls 
Jes noms qui prennent l'article ba, bi, bou» ^ .^. 

J'\ S ?9- SECONDE. DÉCLINAISON. 

• • • K • 

Singulier. Pluriel. 

N. Dhiane dhia,\Q serpent. N. Dhiûneya, les serpcns. 

G. Ou dhiane dhia, du serpent. G. Ou dhiane ya, des serpens. 

D. Thia dhiane dhia, au serpent. D. Thia dhian^ya, aux serpens. 

Ac. Dhiane dhia, le serpent. Ac. Dhiane va, les serpens,, 

V. Ah dhiane , 6 scT^tnt, V. Ah dhïSne ya , 6 sef^et^: 

Mï' Dhiane dhia , du serpent. Ab. Dhiane ya, des serpe^, ' 

Ainsi se déclinent dâaba dhia, le lion; dialame dhia, ïe-AfeqUPifij 
dhiaû'dje dhia, ta souris, et tous les noms dont les articles sont 
dhia,dhi, dhiou, * 

•M\^,iA\»4„ •,. .s ■?,•,,.• : : — 1- '. 1 : 1.1: L . 






jj. . ( l) i,es Wçiofs, dans le discours ,sous-entendcnt la préposition 'M<4> qui 
marque le datif, si le nom ne peut être régi par le verbe revenir.^ ^ 



GRAMMAIRE WOLOTÉ. 



'7 



}o. 



TfliOlSIFME DÉCLINAISON. 



Singulier. 

N. Kfurre guà, ia maison. 

G. Ou Aeum gtfa, de la maison; 

b. nia hewne gua , i la maison. 

\c. Keurre giuL, ki maiiOD. 

V. Ah katrre, 6 maison. 

Ab, Tify 4ttmtt gm, et ia matsan. 



• ' Pl«riel. 

N. Keurre ya,'\t$ raalsoos. . 

G. Ou hwrtyût des midsons. 

D: TkU heun/yA , aux mabons. 

Ac. Keum y^t ioi maisons. 

V. Ah kgurre ya, ô maisons. 

Ab. Thy ktêtmya, des maisons. 




les nomsdoht les articles sont gua, gui , gou, . 

S 31. QUATRIÈME DÉCLINAISON. 



Pfuiid. 



* Singulier. 

N. Ndonel la , Vhéritsigc. 

G. Owni!onei la, deVhétit2Lgt, 

D. Tjft/fl ff/i)i«f/ la , à l'héritage. 

Ac. Ndonel la, l'héritage, t . 

V. Ah ndonel, 6 héritage. 

AU Thy ndMil la, de lliériuge. 

Ainsi se déclinent njalame*la, la guitafle; ndamdatne ta, le 
perroquet ; ndiki la , le déjeûner ; ndaou ia , l'ambassadeur ; 
ndiangâlla, le pillage ^ et tous les noms qui prennent la, fy, hu 
pou article?. 

's 32^- CINQUIÈME DÉCLINAISON. 



N. Ndonel ya, les héritages. 
G. Ou ndonelya , des héritages. 
D. Thîa ndonel ya, aux héritages. 
Ac. Ndonelya, les héritages. 
V. Ah ndonel ya, ô béritagci. • 
Ab. Thy hdontlyà, écs héntagift. 



Singulier. 

N. Afpithie ma, l'oiseau. 
G. Oujnplihiema , de l'oiseau. 
D. Thia mpithie ma, à Ipbeau. 
Ac. Mfithie ma , l'oiseau. 
V. Ah mpuhie,p oiseau. 
Ab. Mpithie ma, de l'oiseau. 



Pluriel. 

N. Mpithie ya, les oiseaux. 
G. Ou mpithie ya, des oisèanx* 
D. Thia mpithie ya , aux oiseaux. 
Ac. Mpithie yn, les oiseaux:. 
V. Ah mvithieya , ô oiseaux. 
Ab. Mpithie ya, des oiseaux. - 



Ainsi se déclinent^m^ârr^u ma, l'agneau; marre ma, le ruisseau ; 
mb'ourou ma, le pain ; mbole ma, l'épi ; mbolo ma, l'assemblée; 
mounasse ma, l'encens, et tous les noms dont les articles sont 

ma , my , mou. 



B 



, onu ^nu naa 

Singulier. ^ Plorfel. 

N. Safira sa, ie feu. ^^^^^ ^ ^ '^ ^ ^ W^Jk^ y-, les *feux. 

G, ^ stff&ra 5tf , du feu! ^ G. Ou sa/ardya , de$ kvLX^ ^ 

V'^fe «tiL^^ ^^*^^'^^ ^'^^ Ac. '3)^nf>tf, «l^k'^fcîK^^ ^ -^ 



Ac. Jd/Ôifâlfjy'^è «tiL^"^ ^^*^^'^^ ^'^^ Ac. '3)^nf>tf, .., „_,. 

V. ^X safam, 6 feu.. V. 'i^il stfa^a'^J'À'i^ dmé]^^ ^ 

Ab. T'^f f^2/2(r^z sa , du feu. At?. Thy safarafa , des feux. 

Ainsi se déclinent sanjalégne sa y la fourmi ; sobley sa, Tognon j 
to!ftî^4éS^ tïétfis ^eiit te istiicfe» sote' >< ''s\f-, st)u, ^ '^ '* ; -^^ ^^ -^ 

S 34- ,ftî:^i4è*IS3©éci*^AisoN. 

• • • 

^F F^lvar; îè.'chéVaf. ' N. . Fajsr^a / fcs A"ê^;^ ^J^ -^^ 

* G. /9//^ei^d, du chcvd. G. Ou- fds^ ^>à \ dt&méi^^ ^ 

D. Thia fasse va, au cheval, D. Tma fasse ya, aux chevaux. 

Ac. Fasse ua, le cheval.,.. / \ • hc^J^àss^ja , les chevaux. 

*V. Ah fasse, ^ cheval. V.' Ah fasse ya, ô chevaux. 

^^!5<?^^^'.^^«^cyal.-. ^ , Ah./<w«fi>w„,4es^,5^|[aij^j^ i^ 

TVinsi 5e déciment dieni va, le poisson yvegnC' i^l^..u|,\ ^^iftppchc]; 
vadîane variai jument ; voundou va, ie chat ; voutene va, le coton ; 
vangalangaa va, Ja licorne ^ et tous, les noms dont les articles 
sont va , vy , vou, ' * 



ç. „ 



-»;«:^^:3 :-W :-'■ ,K:'.:-.\rs' i" ; 



THEME, J», .^., • • ,^.^ ^,,;^^^ ^^r> .O 

La maison du roi est la plus belle, keurre ou bour ha motU iou gutnne Ba 
"rafite, ...... ^^ ., ,_ -^ ..^, ^ • 

La colère de EHeu putiiï^' Ite naétfïam / «^rr^ wr yaUa de nâ danâ stfjorjta, 

La cottdvUte ^e& domestiques dépend de celle de leur maîtt^^^^arDtt 
£7» kukMi^yà. mèmMfttf bosi^ ou èorome. •^** '- * ^*'*-¥^ ^««^^ ^ 

Jé^rSètHl adfoû^dHûf dlcfc léfbi, de'néêhffi'i^emkÊemh^J^ur Q. 

Je viens de chez mon|)cre, di^ na tf^d's&ia^etm''^ ^fi^. ^^^'^ <^ 

Il est allé à sa maison , démma na thia keurre am. 

Comment appelle-t-onVcaliirl^f \nkW:gko ioàtlex téré hiley! 

C'est la loi de Mahomet , modî ydne ou Mcùjeanédîne, ^ 

J'ai vto.l«:'pèi«jd&Kf5l«>»t^ de<^n frère, gms^ a^ è<^tT^\o^igtlfarj0U 
taA aifl*i'%^' . iv- '- •.>■."•' î :' ^ ^'-v^-H.'" .■r:«''Li ^•ïv.».^ "\»«nV uO O 

Les moutons des enfansde son 2Lm%^.y^arm Qm y^^^^^aidB^iWiXl 



S 3 5. Déclinaisons des Noms wolufs avec les tmicUs bénne> dhiénne ^ 
guenne» X&amt^&Lkwti j4b*e^iNéÀii«(<9<iî fe^reidenf en fiançais 
' par un, une. 

2/ DECLINAISON. 

G. Ou dhiénne dhimt,, d'jm l^l^U.. Afe* ^iR^/^M^ 4Kjli^|[ÏP4»j4îïW sfÇj^ftfoT 
D. Thia dhiénne dhiane, à un serpent. 

• • 
N. Guénne kiïHre^^xme maisoné *Acé Guénne kéùnt^'tint maison. 

^* 7;ï/f^y«af^iw, à u;ic^ maison , so^.. ,.]_ . ..>, uu-,0 ' 



^ "^ • '• 4-' I^ÉCLINAISON. ■ ■ •• -^ ' -•^' ''A 

N. Lééiè'lkdortel', tn héritage. Ac. Z^«w'-«ifo)f*/; un'fi*rftàie:'^^ 

G. (?« lénne ndonel, d'un héritage. Ab. Thy lénne ndonel, d*un héritage* 

D/^^'IRîfe/ê^w^iôwifr, à un héritage. ' ^ -sv/f , 

• > 

N. Ménne mpithie^ un oiseau; * Ac. Ménne n^ithict un oiseau. 

G. (7k m/mr^ mpithie, d'un oiseau. Ab. Afénne mpithiej d'un oiseau. 
D. T^i^'^z tnénne mpithie , à un oiseau. 



M a: 



5/ DÉCLINAISON* 



^ ^ .".,.•:■ s 

N. Serine safara , un feu. .^ . Ac, JT/sn^ fofara^,, uji feu. vj\ .,tf. 

^.••:-..^ ■ '^^ ^.'9U* ':DéCLINAI60N» ;V .> --^v -j., iîii^rï-inr 3 

^.-i-à^Héfùif) tm ^«9iib ''^ '^ Aci Ji^ÊmëfàsserySli^i^làwélii ««-^ 
G. Qw vinne fasse, d'un cheval. Ab. Vénne fasse» d'un ehevaf*^^ ^^'» 



^éyrà"^^^^^^^ .êti^/ljkis^îaJu:} datiff^;Aner^'«fnpllîijen$o<J$e ^pr^g^^f? 
Dent placer, -avant le nom, le verbe rew*ir$V/^^^v,zE^^j|>ff<,; 

jè^'^eV?? V . ' • 

'es °.jb -, -.iii ,r.'.i\N ,oinE^-jq i?j jlb, . ùsv wi\;/i .^vusn J23 ail-- 

THEME 6. o '.. - .1 

ou euénne nitte gou yéotè/ ^ -^.'v'.-, <> /; . .-.n, ^ ,v ,vu >^o\ ^^\ri\ ^»v\u/. 





Une plaisanterie amcre est le poison de l*amitie,. Mnne niawal bon vaije , 

modijompaye ou nkande guu. . ; • ; . . : . l l' n-^ 

Un grand crime 'mérite d'être puni sévèrement, èénne bakar bouryella 

TKvgri' hScnfeitu'éU famai^ perdu, dhmnt dieufdhwu l^ajc i^mul îHfiuk,^ , , 
>:aeUorti»i aati?iwedemi')ïeurç, dtmimlnna ày guinn^wd&à'vdmon^ 
ne L'Amérique futr-déçouvçjrte par Colomb, Améri(iue ba faigniiim yiy 

Pouvcz-vous me donner à boire î Tnànitti ttga ma maée ma i^af ^'^ ' îj , 
•- -JeTirrois sotSfrir ufitei affiront^ mannûU^mi'mougita benne 'fasse binimel. 

Votre père est un homme trop bon , sa baye guénrie nitte la gm guénnebdje, 
' rSi vous êtes bon, je vous donnerai urié récompense , sou H^^^d^^*^ 
.Js.fnajee benne yole- ' ... . . ' . . 






CHAPITRE ÏV: 



'*'' *' DÈS ApJECTItS. . ^^ * 'î ><^ 

Çï6. Les noms aidjecti&iexprinient la qualité dei'^ieteb^ 
'*de» choses. /?v, gwnd; w^oi/r^> peiit„.petne,; r^^/^,,jol^,. jolie; 
yiimr , laid , laide ; J^j^/or, méchant, mçchante, &c.,.,fpÀt -des 



adjectifs (2)/ • , :j.h. .>j >,i 



{ .t'v'^-^i 



•' (1) M:^ «tf est le îuhstantif du radical pra, attendre, c^péjrer.,, , . 
(a) Pour rendre plus sensible^ aux cnfans les deux premiers R^po^U 



de 









elle est ronde, meuràklou.nà; elle aii'AY^miipfff^^f^hJ^^'^V^tf 
elle est neuve, baissa /i^/ elle est pesante >^/Vj^ 77a/ elle est 
polîe, râtajfâ nâ, &c. ^^ urjH^ 

^''fr^ 'Ôr connaîi^^^ïi^^ïi^^'hoïiï ^fdt^scfôVïtviVeùt y 

Exemple : sojorj méchant ; fi/çvMjj,pjçj^^^ sippl^ a<^f atijeœft , wce 
>q^*09 '4eist;diro^ fuénnjèM'bU» gmfSûj^Vf^ uj^rj^'èp^f^nsî^jfiê^^ 
lénne uvfe lou ntoûte , une chose petite ,^ &«»,,h > ,*.,, ,,J^.^^ 

S 38. Les adjectifs wolofs n'ont pas de g^jcç k\, Tii^^^xtuX ' 
fâWi^i€^'^)(iiiKs' It^F terminaiéon .';. maisiiib s'^iîpiraçn^. en .^jr^^C^ 
çt en nombre avec le nom anquel ils se rappoi^en^w ,- Cw.a .», 

.; Accord de l Adjectif ' . . - , , .vv ,« 

S jo. En wolof, on fait, accorder l'adjectif avec Iç noi^.si^)^- . 
stantrf, en transpbsàiM ^à la' fin de eet adjectif rariicie^ tqiiiv^il- 
J^ieijlî (afu^^ s^^^ en plaçant Fuii des àfni^ie^ ipuydhiou, 

gou, toiï,. mou, sou, vou , entre les deu>r iTbms;' s*ib"s«rnt^kîn- 
gtWtrs y^MVy^u^ s'ils sont pluriels (i)* ^ - > 

^V■'^ s*u\v>\ . .V. , ■ . • ^ . *>.>... . 'i .» 

.ia;^riM|Uii»ir«/ savoir »k subst^ndf e^ Tadjectif,' on doÙ féttt ^fêséfiter . 
UQ objet quelconque; par exemple, un livre. Ensuite on îfeùf ajl'a'': Ce ♦* 
que vous voyez est une Substance, puisque c'est un livre*; mafk* ëe-^livre 
a des qualités qui lui. sçnt propres . savoir : il est petit , ntouta na; il est \ 

rouge, 'jonkfa na, &c. Ot, i^^în<its'qiii''cjiiprin)ent les qualités qui sçnt • 
jointes.au livre, sont des noms adjectifs. 

De même on peut leur fiiire iv^ir que feau^ nddic , est le substantif des 
qualités chaude, tangue; froide, saide; trouble, nâje, &c; 
.,^ Ce,.n*«t quç nar jqe moyeij que Ion peut donner aux enfans des idées / 

. .claires ^ut lès noms siibstantib et adjecnis.' •' - ^ • ' . . » \'^ 7^ 
' j ^r.)*Értf "ftîrnçats, 'iVdfèhif Vaccorde en genre e;t en noiabxfi f^veçble 
' j?àbiéâhtifr^*tit-àid$k^; sîle «àfestantlf est féminin pli»-|el,raijec^.^it 
être féminii\ pluriel; s'il est masculin pluriel, l'adjectif doit ç^rç,;^si 
miisculin plunel; s'il est féminin- singulier /l'adjectif sera féminin sm- 
guiier, &c. Exemple : tàîfU telle, les tédleshtïïes : le hau livre, ks Iwres 
kaux} ^ht g/andé-mAî^n , tes kêtlîms gmndes.;,.h. éeei^ eAei^al , lis téûux cfu- 



, > > t 



.A* 


rfjC,-'/- 


.•i>5 


'.A-tv' > 




MÂ.a 



Singulier^ 

Fasse vou mféte tfa > le cheval J|f& { Éloigné. ) 
Baye hou idfe lu , le bcrc Bon. 

Ndtmeilott ntoute la, fhéii^gsinetitn 'J^ . ' ' * ^ ^ •^' -^^ 

Z)4/»e wi jb^lÂj'îf J/tf4i-4BîpoiçfMBl'îlbtt|^. *. ." M.. VA vr 'I \'ii^'^y/ 

Dhiguéne dhiou mdao tÛâi^i-M ie!Kaxso^\%vai^.<\\.' v. v^ Vy^^.V 

F&te you ritffte ya, les ch^vaf^c jpj|i^. (Éloignés.). 
B^è you làfe ya, les pères borisL 

s\^\pi'^ Ndçndtyok vteàtfya^Jes WtittgBT. pfdtsi:':' »q r>l gb tvia? J?^v 

znod HÔf^i^'^J^V''' *^î*^?*''^ "^^8^ ■■'■ <"< vvA X.7 ^^^V. . 
mal S^tifn^3f^ndaoyaA^sknimy}^W'f^h\^ ,1 ,[, ^y^u^ku 

j?.'j (ï T'-, ^ . : ■ .^ ^^e EXEMPLE. '' ' ' -V''^ xl/RSId^ 

'^^'-''^■l f&se wà Téfim yy\ le cheval yA\. (Pr/sérit. ) ''\ "■ '''' '^^^ 

\ i i n'" 'j riCmna gou i^y ^^V > ^ mabon gcvode» . : . ' \ \M n q ? nj : 

w.. i, iVi^«rf/j« ^ft>/ifff.(y, Fhéritogçpem. ».. .. ,; ) ir.v/l sL 

H\v.X ''J^^ ^'^^ saide my, *'eaU fec^de, ... . ^:, .^jm .mj^^ 

/>w^ vouj'onkje yy . le, poisson rouge. . ,, s^uoVi ui, . 

Dhiguéne dhiou ndao dhy, la temine jeune. 

« 

i PlurieL 



. *i,'(t Ut.J t 



? ' Mdoncfyau nmte ^i, les héritagcB petits. . >. v^fuoV 



Fasse- you n^te^^i, Dès chevaux foils. ^frésens.) 
jP^ .^ok ArtJ^ yi ^ les yhrcs hons. 
Keurre you ry yi , les nuisons grandes^' 



V 



Nd(ffe ymi saide yi , 4es eaux froides. 
Diéne you 'fonkje yi, les poissons roliges. 
Dhiguéne you ndao yi, \es femmes )ëunes. 



3/ £X£Am£. 









V J Va \> 



Fasse VOU raj^te vou, le cheval joli. (Proche.) ^ , , 

Baye' hm idfe hou , \z ^ck hoia. • ^ / ' ';' ' /^j/ 

Keurre gou ry gou, la maison grande. 



>i> 



v1,mV, "ï^'i^-j* 



Ndottel loti ntmtte hu r Théritage petit.' 
Nik^'e- mou saule mou , ^^ê^f^k^ià», ^^ » ^ 

Dwu vou pnhft VffU, ie poisson rouge. 
Dhiguéne dhiou ndûo dhioit^^h^ieiiime feune. 



*A 



I >f*tiîol3 ) M 






Fasse you raféte you , lGi>okqYaiia;^ipJis.r,^ Pkq^^. ). ;^ v^/.^Y\ 
Bay^you bdje yen, ies pèbes{ bqpâ j - "J ,r.\ ^i*..' 'v ^,: >.> ivA 
Keurre you ry you , ies maisûès ^giafldfes, l.v^ :v*>.ï ^^ n ■ vA 
Ndonelyou nwute you^J^chéihàgcs-^viÈûss*. ^ • i. \ i "iri;*'! 
Ndc^e.you saide yûmp\\ciivmxt ÙoiiàL t. Jua u'y'>V ^;v.- v^.\ri 
. Diéne you jonkje you , les poissons rouges. 
Dluguéne you ndaoyou, les» fétntnfes jeunes. 



.CjK 



A 



mEWïÔl^S. 



•1 



f;».^^}^ 1 



■iV^v y S •■V'-'-t^ t. 



iJf^ j'..'* '^: - •{■ >-vl.îa 



^T 



S 4^. On retranche l'al^krl^ qui ftwk/i l'a^j^ctif^, f> itorsqu*ir 
-est suivi delà prépositibvK: (72r [ideî|; exemple^ t^r^fb^)^ rafste 
ou Prancey les yohs dhevauifle France v^ec^fiôopaà^^^ 
rafête ya ou France ^ samàukaye you baje ou ffa)nh6lt^ytès bons 
pâturages de Banabouk; tâuhae yôu rafête àU JV^alatn^^^Ûs jolis 
coteaux de Galam, &c. : z<'^ lorsque le substatitif auquel il est 
joint est précédé d'un nom de nombre; exemple : nîare y nague 
you ry, deux gros bœufs, et non pas niare y nagu^ you ry ya ; 
de même il Ï2^x\&\x%^fl^uhymf\t}^l$youn%Q^^ 
oiseaux, &c. : 3," lorsque le nom subMapM^ ç^t vPfîfo^'*^ ^" 
sens partitif; exemple : issil ma.ndaje tnou- tangue, ttppûfte-moi 
de Peau chaude > et non -^t ndoje mou tangut ma; S^jâ m'a 
yape vou doufe , donne-moi de îa viande grasse, et non^éas^op^ 

^ ' THÈME 7.*^- •• ' - •— v^.^a 



♦ 



vou doufe va, &c. 



Leau froide est agréable à boire, fir^ir mou saide nêfa. na nana, 
Ave^-vous die^b^Qf^ i^ti^l,timà ngn ]y mridama yç» paije.l, , s 
Vendea^moi du beurire frais, diak ma Mou ^fu Caisse. , . • . Jr^ 
On a tué le ▼eau gras, rhianagou salou vou dovfe va, .^ -,■ / 
Voulez-vous manger duL Bon poisson l aca^»^ 2^/2 laika.dUne y^u, bàj^i 
La grande maison du roî est iQmbée,Aeurre'gflurypulo'ur ba-mnou na. 
'L*enfant paresseux est un 'mauvais ecofier,/^^/ tpu i^%y taJii^'iôu, bone la. 
Le bpn maître aime s^. ççrviteufs, waye tffnou baje\ sojpa.na^y beuka- 

négue am ; »' '"! • ' ^ 

Mais le hiauvais serviteur ti'a|kps pot son miutrc, wandey beuhanegue bou 

bone sçpoul waye am, » 

Un bo|i arbre porte de hon^ 'fMîla , guenne guarap gou bdje am€t ira y 

dôme you baie. * . • * , . . .1 

Une belle Heur ne produit pas tôpJQurs de i)!on:^.,tr"rt$# ménriejnçrtor mou 

raféte dou ama masse y dôme you b^.. \ ....,' *.,. ...V. 



I»*''', .' 1. 



<Le faon roi ut ùiaé de s« fujcu, fpiir i^^f^^,..it^;ii^ii^\y nieri 
Le mauvais loi «t nu de tout le monde, hoitr iou.ituu ifi-MimM^ f^' 
Oiamrhe prudent parle peu cl p«Mi"IWiieAift>;i ^At*. ^U '^aeii^gmi'-^ 

LT5_<ji%f,WpM|c,|^e(iHcoup'« pcti^c.pe«>.:g4»;ff»t,i«iWflft»tf**ii- 

W lnÀy, wkndey île, na '/^Siâ ion nioiat. ,, ,i',: . ii.jl''':" ,i\?''j '*!\>' )■■'.■ 
't-^+art'dè^re toujours « nt donne i;inuis tîfflmaw^ii^iirt Jfl (rfh*"^»^' 

-Lo-phil'WthrbjJe'g^ifdele silenci- ci l-iit iJu'fcieii&(out|le,[^^461riin^ çjtt 
nîntgati, nofi flfi . «y di ikp hu ta/e ihy gHii}'. '' ' ' \ ,',, , ^ ' . u^^ii . i 

$ 4' ■ ^^* adjectifs wolofs . à l'exception de asse, petit, Wtîie, 
s^pf^nt to;))OUT»\A[^à' iû'Siibra^i«if>. iitêiBe' loHqil'ïï 7* eif 'a' 
ftlusieun'de suite. On «lit fiaurn'^aprà^è gua, la maison jolie; 
dkiguéne dbiou moute dhia, la femme petite, &c. ; ^il ij.i^ot 
dire âsse pâka ba, ,ie petit couteau ; ass» ntbci^oti m<f^ Je^i^tii 
agneau; âsse Jàital gua , le petit fusil. De niênie ,0^, p^ut;^ire 
pMa sa, fe couteau peut; mèarteti sà^Yagneanj )jetii ; Jârïâ/.sii , 
■le fusif petit, &c. ' ' .,,•, 

S 42. Lorsque -plusieurs adjectifs sont joints à un nom ^b- 
stantif, le premier seulemeqt s'accol-de avec le nom. Exçtnpjes : 
la maison grande et jolie, hune gou ry gua tej/ rafite ; Ie$ ^^ispns 
.; grandes et jolies, keum you ry ya tey raféte ; l'erifanî .p^tçis^ux 
et méchant, jatél bou taele ba tey sçj'orj les enfans pareuoux et 
méchans,/ii/é/^ciu taéUya nysnjorj l'écolier docile etsige; tàliba 
hou nangou ba rey d'ioulkt ; les écoliers dociles, sages et biins , 
taliba you nangou ya , dioulite tty )ta)'e , 6lc^ ' . 

S 43- ^-e nom adjectifdevient: Bubstaniif,'lors<iu'au1i^d'm|>ri- 
er une qualité, il désigne une persoirnt ou une <;ho*e ; fet'leci- 



proquemenl, le substantif devient adjectif, lor^iqu'il indiqfae ^ne 

3uafité. Exempte: beur ba , le roi, nom ïubstanriF, devient adjectif 
ans c£ite phrase, David bouroiu la, David fut roi; .eî dans 
celle-ci, l'adjectif w/or devient substaniif: sojor ba , de nâ dét ,-\e 
méchant périra*, &c. . . 

D£S DEGRÉS DE SlCNJFlCATION>. •-•■'■.\'.- .i . 
^44- I^^* adjectif wolofs, comme les adjectifs frAn^aiiv^'*nt •■ 

{1) Sopou nS, il se fait aimer ou il «t qimc, ■ ' . , .,■,•-- 



tniNR tl«^i^ éer^5ignin<:ânàn ; 'Savoir i \e positif , Te comparatif) ttx, 
le supfr(aàf , ^ r i ■. , ,, ■■ 'i' > j! mil r.> 'oi .iiVufcm aJ 

l#«#-^t1*adjéctifmême; comme r^; grand, grande^ fafife^ 



tè comparatif est' rad)ecti«l.aèec.' cOii4»«*^« y WJWWë'^|foP 



\\ 



\ 




^0» 5/ziotf ha , I I I • 1* • I 

BOU HtOUU ta. . M«= P'"* P«"'' '=> P'"* P*'"^ '. r-.f 

'''BW^ekaley éa]ie moyen, la mo/enrue. .. ,. ,;^ . ,.. ..jb«ci§ * 

■'"î^j^J'Ai^i'^yjl'a, les. moyens, fes moycnhcs. * . ..ijiiàxn *. • 

* * Bèu^'^htit hit sd)or\ fè ^îus méchant. ...v.Àyrxn 

*\;ib3^^;fl%jf &i 5tfjî»K/k moyen niéàhant. . ,r vicA 



V 






.0(4 ;i/»tfiir ^ f(7;br', • k imofns méchant. * 
Yàu guénne ya sdjor , les pfu^ méchans. 

yi?« ^/m^ ya sojor, les moyens méchans. ^ ^ ' 

;,,r/a^{f/»V(^j^w,^(?;<7rx Icsl moins m'échans.-' ''' • )''^' ' • ^ ^* ^ 

r(7«j^6j^^4 j^j/èri les , mwis. méchans. i » î 
' ' Èou _^tténne^ ha^ ^nom-* \% plu» ,hardLi^ i; 'i-iï*-». , .r / 

!^.^^oiigueriné Sa mkaré\ (e plus maihçi 

^K'Bhu^ÊMrik hdmagi^u, ïê plus vieux, 
'«^^w j^érmk' ht dhiogit/ , \é piui rusé, &c. . * . ;., ...t • ^,>-'>li>0 

-''* ^' " ' ^" THÈME S!^ " "^'^ ■^-••^' '-'^^r'' 

m 

Il faut être honnête sans orgueil, et papier çaiu jîii^tcVif^i^//^' fJa mou 
taide, dou ngnabow, adok-ieyhm^Tiéfala, ,". ' - 

Les hommes faibles peuvent dire la vérité, mais sçuv.enf ils, sept foKcqi 
de (Qientir^j' nkfe ybu' woyaf ffianhri nagnou wnfa deugue gua^ ivandey le- 
gudégue de nagnou narra» - - — - - 

La pauvreté est souvent moins funeste que les richesses ^yentthr tçfkaré, 
dhia , jessd na hassara nsse alnîç^ya. - * 



Amubai était aussi habile, mais moîp^ pn}â99t.fpiiftiS^iMit^^ff«uAtK/ 
forié laône wandt^ Scipion a ko gutnifp^ t^V^HU:^-^ '->^^,■.v. • '. Awo\ 

Un bienfait reproché est ph-e ^'UQf /4ofAr«v. «ifiivMt/ Jb^ 
guenna nM hone asse benne 'fasse, . , ?' .^i , y.^ « •-. ^* .> > ■ \'> Al Aw^.^ 
I Le temps s'écoule avec un& ti;psT^qûÀh ra^j|éi«#rj|^\i^&o|)ftmflfc1|curcux , 

ihtamano dhia péya na hou géw,,sp(^ "'np^kjam^'inim^^.: }h v:^ X\io\ 

Le travail assidu est u^itr^i$r4^xn$m^ <9n|Qr«^ i'î3(l4ig^ll^ 
k^'e bai guarap la th*a to{karé^^ia.\,\/ ^- \ \ ^"^ > ' î'O ^^''"'^^ 

La science est plus utile cpie les n^^s&f^^^é^mf^0me.b0k]tfid^gmil^ 
4sse alale ya. ,,\ . i/ , y i., ,t>. i .ni* ^«^w Xr» v/.vA 

Le berger et le roi %ml^i%w^^,^i^}\\^^^• .^^f^>^^^ ^^. 

^âm^ nagnou thia dét guà, <, , r. ,- ,,, ..i ^s ,: . .^ <w»rii'A 

L'expérience vaut de ror,.4i^a4tSji|^9ft,4« I^^*»., iWJW<*^^ diarra 
na vourousse , wdjont Simon ou Nantua, ^ jjr^.ii:;p . X v.'^v. .'A 

Ce respectable vieîlbîd ajait de b^mS;}^ux«t,^e.b()iigi^S'^q|«iit(fi|, magate 
. • bou térangue biley, amène na y biutu yoié''b^^c^yv3^^\J(m^kflL 

U avait vu beaucoup 4« pay* > bçftwçonp q«- gem » gmmmM^uk you 
bam, tey nitte you banm; : : u .\ ^.,A^^\\^\ 

Et il avait entendu beaucoup de cho^, kii: dégih* nHy^.^f^ harty ; 

Sa mémoire éç^t i|jtceUe»te, ^ il si^, 4o\\v«(^it>ès-bi«il d^V'/ffMX ce qu'il 
avait vu , fatalikou am bdjone na ,^ tey mou fatalihouonp iou ^0iti\iou mou , 
guissone yope ; . . /. y.^ ^'^^AA 

11 pouvait -donner à chacun.de bons.coiuteik» fnam»à^ na^ikfSk hounaikt 
y nMgal, you bàje. : , ; ,, -<>«\Tl 

Son esprit était juste, et ^n opipion. nei .vtsjait i^muiiA», s^^HtÇ^ yammu 
i na» tey défé am dou sopalihou tnouk, - . . ^^..^i > 

Il fut bon père , jK>n ^toux et bon Français t baye bàu iîftje MfCe , diakar 
dhiou baje tey Français bou ba)'e. . s . . 

DES N*OMS D^ NOMBRE;* 

$1^6. ISf&mbres cnràinaux. 

Les noms de nombre cardinaux wolofs sont : 

Béftnet un, i. . i « • 
Niare, deux, 2. ^ 

'/^Âusf^trob, 3. * '.^r '..-.' ■ • '. j ijl V» î^ 

iV«ei»<nr, quatre, 4» i . ,.rf !jiujit| îi^ji.^ 

Dhmutqufn, cinq, 5. .' '\\ ,uv A .. / ' 

. Dhiourpum be'niu , ^ , 6^ v n v *n.-" 

Dhiouroum niare, sept, 7. • c . ^ 

Dkiouroum uiattt, huit, 8. . •. ,- _ . . 

Dhiouroum nianette , neuf, 9. 

FpiiA/ dix, 10. " ' . .. v.v liLi {. 

f'ouÂ oÂ^ b/mu^ onze, 1 1. • - - t - - :. I n »jni; . •. 

FwÂ dÂ niare, douze, 12. * ; J. rn '-jh jt^i ■. 
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F«<;i tf)i dhiouroum .bAine , «cfaie, i^.-;- >; vArv\ ^cvJ^ M-^h -^w s^rk^u-^ 

Nitte{mbhe, niarefouk), vingt; id.--^^ * ^''''^- î'- T"-* ', -^ ^X^^'"^ 

• iViif^ oÂ niare, vingt-deux, 22 , &c. --X '^^'^^ ^^^t» 

Fanever ak hénne , trente-un, 31. - ^ '. ^>^^ • ' ' ^ » . "^ r.uuv^ 

. Nîanette fouk , quarante, &o. ;' • ^^ \^ '-< \ v^ « 
v -:a\ ,â/^w//tf''yîttfj|^'U'i5f'î^«^;'^â*ftttte-ùnfi4*/^^&^^ 

.Dhiouroum niarefouk, 5oixante-dix , 70, <fcc»' ' •', 

ï' I /J-\ftl*tfïidîflff /rw»efr^^l^; ^jàti«é^higt^ î^o,î^è. 
. vv:^ v.'.;cne^,'%ftnt/io(>k ''.'■■ '^ * ■ \ ' 

Témer ak benne , cent un , 1 o i . 
*i\VM^;\..\piaijrV^Wtfr^,-'€oirt»deUx','iG2/J&e. " • ••■*■' 

Témer ak foûk, cent dix, 1 10, &c. 
*^ ^^ -V ?<*«î^ ak^iUé, ctMykïgt, 120V &c; 

Tenter ah fanever , cent trente, 130. \ • * 

« ' -'- '/^Meràkianever ak iéune, qmseA treUfie-nn , 131 , &jp. 

Niare y temer , àieMX. cents, 200. 

Niatte y temer; trois cents, 300, &c. • 

Dhiauney, miiie, 1,000, &c. 

Niany MomUty^ée^à. m«le, ±,600, 4c/. ' ' ' 

Fouk y dkioene^ dix mllk, 10,000, &c. 

TTiw^r ^ dkioun^, cent milfe , 5 o^ jo 00 ,. )^c^ 

T^nuùnwe, million, 1,000,000, écc. 
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s 47* ^€s noms substantifs précédés d'un fiQm tle npnibre car- 
dinal pluriel prennent y auparavant. Exemple t niare y dôme ak 
benne keurre (i), deiix enfans et u^e mdàfsoti\dkioiiroiim y fasse ak 
niare y nague, cinq chevaux et deux boeuft; ^émef y njarre ak 



I i^ii g^i^^i^w^w 



(i) Un» une, nom de nombre, se rend toujours ^r hénne; mais un, 
une, article, fait hénne, dhiénrie, guénne, &c. , comme nous t^avons dit en 
pariant des articles, S. 7. 



. • 



benne jadhie, cent moutons et un chien; niare y ténier y guarap 
ahfouhy tôle, deux i,yenfj /arbre^^iej^dÎK^ûirdins. 

• 
S 4^* Lorsque le nombre cardinal est «composé de dixaines et 
d'unités y on place le subsiâMif^Mé^iif^ment après les dixaines. 
Exemple : fouk y taliba ak niare, douze écoliers, et non pas 
fiMi'^U'^iiiltré y^tantià. 5i)lè i^mr^^>iî'feut"d*#©>jC>«*JK Ot^tak 
iiiifttêiJ'^t\zti-''k^i'pHm y^Jhtiè^ak^^ilmééê^ ^ItfgC-^ii^tiwljfptii's:; 

« 

Bénnel, premier. V. i •. ^ i \ ^: ; > \\\.: ^\ ; /A 
Niarel, second. 

> ri f) ; » /i i «■ . \Niatttl, iti{9ÎSf «IBÇ. ' ^ . • • ."•,.-. f.w ^ v-s . - . .; .. ] \ 
\\ ., . -^Uanm^l, fluatricmc. . , .^ . ; ;,.^ ,; .; 

PhoiiroujJ^ bénrm , simcitic , (xç^ . 
(?//A«, dixième, «c. 

* • 

De même on ^twi àvt^ héniul 'ha y le' premier, la première; 

n'iarel ba, Iç second, &c. 

^'' '' ' ■ ' ■ ' 's ÎO. Mtnbreiitimlmki. " " '' '*'' '^'•'-' 
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lï tI . ^^^'.••^ 1.' 



:! ; :iiSîq V.-p 



Niarel on tiér [guénne wal) , une demie, un detdi; iknè-lrfdiB^^' 

jl i»^oj .JV/à«<î/^£»if>A??f>'ilin^lJiérs/une'tr<à5iè .^lorq î^.l 

^ \v^n;\ >i\^»^^/vOfir//Vî)r/iub^aart, tiiie;qiim1^^ ^i)û /iolo.v 

.7 n '{ , ^.DhimrQtmd, ou' ^nér , un cîoquièntiï , Mwe ^in^uiome: pi^ç^Iq j . 

Dhiouroum hénnel ou tiér, un sixième, une sixième parde, ^^j.j-, 

Témerel ou tiér , un centième, une centième partie, &c. 

- -" TamdartH e l on -tiér, un mMt ionîèm e.- - . ' ^^- 



':^ (H ■ .S 51. Nombrei tnuluplimifs. ^ ^^ ^^^^^^^^^ ^. 

.|j ^T. ,..),, j944«r, j/4?/f£;, \ine tpis. , ., •,. ,„ \ ,,,•,,.. 

,,,JV/d//^j;^^e, trois fou k fi^lç,,, .. , . .,., ^,., ,;^^ ,^. . 
^ ,„, .,. ,, iV/^«a/r j^>/i^, quafirc foij, iç„<juad^plc, .&c„ , .^.jn-^ >.,.[ 
,,i , - . PTWfr^^w,, cent. fois, fe.,. ,-,^_.. ; , .,r,;,,:\^r.inc. iiun,. 



^.^*-.-ù\:. • •:••■,*... . . ..•.'.->. ..,, ,. ' . . ..' ;r ... .n 



•r. 



(.•^UV»Hi'v) \ 



• • 
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^.U] non J9 ^«•ijîlo^'j 3\(/ob ^^v^sâi» ;^ii LOV\»i\ H^ -Xv.J^ : siqrnoxH 

mon, ma ; sa, tQf\^ ^^fcuéi/iyu «fe çfit,i, cej^îft^j^ Jfe/*>«iXi^da^; /i^> 
ceci, &c; sont des pronon>s (i). • 

On peut diviser j^^j)^|^||^oips^ça.^^i>x ^ps^s ; savoir: ks pro- 
noms substantifs et its pronoms adjectifs , i?est-à-dire^ ceux qui 
sont séparés des noms suj^,§tsimjiff^ '^^ :^.^H?^'Wiif Xll^^6P:!tPV:Kl 



Pronoms substantifsi 






s 55. On appelle pronoms substantifs i^QUJir cfâi We se joignent 
jamais aux noms substantifs, comme nà', fè *, hga, rttvto'T ; nâ, il, 
Mtynanou , nous; ngaine, vous ; sajnâ bosse ^ le friîeh', fa mienne ; 
sa bosse, le tien, la tienne; bosse am', le sien, la sienne. 

» . . s .. Ptonams personnels é ^ U 

S 54' hes pronoms personnels'sçrveni à distinguer les personnes. 
Dans le discours, il y a tcoîs personnes : U pFeniiére est ccJIe 
qui parle ; là secondé, celle à qui on parlé; et la troisième, celle 
de>qMir^4;v^ parler ^ .. .. . 

Les pronoms personRie^k xJe la preniièrç perspnxie, ^rxt, pour le 
wo\o( y na, mane, lâ,^\x singulier ^ tt panofM ,.n»u\,^nouHe , lanou , 
au ploHei ; en français,. fe,mûi, au singulier, et nous, au 
plurîrf. '^ . ' • 

Il I I I I I I I Ijl H II I , ly»^i*»»^ l»il W É| l i li mn ^M— — j [ I ^1^— 

(i) On peut mettre les enfïins à portée df donner presque d*eu^-mémes 
ia définidon des pronoms, en lettr cftani une phrkse dans laquelle il y en 
aura un : par exemple , elle, na; comme, j*ai vu ma mère, elle est malade , 
guissana sama ndétye, opana. Demandez-leur qui est-ce qui é^ malade; ils 
vous répondront ma mère, iadiut ndéeyt* -Le brdnom français elle signifie 
donc ma mère ; de même le prùnôth "Wolof ;fjf ihdique sama nàéeye, . 

Les enfans, en s'exerçànt aiisî à indiquer et à trouver teis pronoms, 
seront singiniièremeift charmés de ce procédé, qui consiste à leur faire 
trouver d'eux-mêmes les noms remplacés par les pronoms. ( Grammaire de 
L, dauthier, ). • * * 



Les pronoms de la sçcc^r^d^.^p^epipaive sont nga,yOp ta, tu, toi ; 
le pluriel wçiof fait ngarne, laine, et le frariçais^^ y^s. 

Les pronoms dé la troisième personne sont na,tnoii, la, morne, 
il, elle, lui; ief> fléfid'^&ït nagnou , gnou , lâgnàHJ ghom^pct^ m 
français, ils, -rtte^Wîtr. , : . ;' ! '^'* ^ <^;0-; 

REMARQUE. • 

La politesse irançaise veut que Ton se serve du pronom pluriel 

Mad(an^',\)Br\f$ui\remctt}^^ti^r»^is^i'M 

Les Wolofs -* ^- -""^— •-'- '-'- ^^-- - 

parlant au 

connaisptof , _ 

sopâ na laine, }ê voiis coïinâî^, je vous aime. , .r33:> ^'C' u 

/V^/ip/wf Mmntifs possessifs. ^,^^ ?!^lZ^i 

S 55. ^-es. pjropoms ,qui marquent une possessïoiin.jWpe^pr^Tj' 
priété , sont apipelés fpsjsfs&\fs. 






/. f J , i- " 



Sittgalidr. Pluricf. 

Jd&fia ^^5« , le mien , la mienne. SMma yosst , les-mieçi^y^liB^ini^pn. 

Sa hossi, le den, 4a tipine. Sayosse, les tiens/ies dennes. 

^itftff âfff, le siem , ia sienne. * - Yasse am, les siens, ks siennes. 

Singulier. • Pludct^x^^ ^ 1 .^Ij^r 

< • 

Sounou hsse, ie nôtre, ia nôtre. • Sounou-yoste , les nôtres. ^ 

Jk ^^5«, le vôtre, ii>^tre\{mot k^'Sayosse, les vôtres (mot à mot» les 

mot,ieden) (i), tiens). 

S^ &*j/, té teui'Vfe'Icuf: . 'Sain} ^wj^/T^Teufe."-^-^ . 'T^ 

3.*" IgXEMPLE. 

Singulier. Pluriel ■ . « 

il/tf , à moi. ,.é. ,,v AflK,iw* à nous. | r r^uiVA 

yia, à tiM.- ;,., V ~ '; Vante, k vous. * ] .i*v i^u^ 

^0, à lui, à elle. , \ . , Gnm,^gptii, Mni^rk fwn,é^ti&$. 

■— ^ Il É I II II > ^ml^Umf^l t\ < i m, ^ . . „ , à . \ ,»m . ,^»É.. 

\i) Les nègres se tutoient (oujvurs. , ^u^v;î 



Ç^tàMMilR^imQUXf^. 



&?! 



m.' J-. i.,i J»-Ji^ , Ti: ^.^^ j>*,.^ j*-iu. * 



Thi morne, de iui , d'cifc. 



TÀt gnome , d eux, d elles. 



Pronoms substantifs démonstratifs, 

''jnulq monoiq ub.avi'j? 92 xu/I oun'î-O-^-/ Ocic^^i:-!! or^oiiloq eI' 

-». I ?lcnno3 33 ^o( ,vA \.\ \sy^\ F-rr^r^* n. .uimoj iO\ !.•£. JdbhBq 

X/7py, ceci. oj,»'r r;.'/'»7 'jj ./6*<W'T^<^*-:'W^ .m"*,v\ s\^^ â^r^î 

Koi , hou, celui. ' ' Yénèya, les autres. 

Kou, ceile. , , 



-, r -CT 



6iv(w , gno , ceux;' 

Gnou , gnou , celles. 

.«B^?^luii|li>'?^^'-»>^ '-^ '' ■• 

Baley, celle*ià. 

Yalej^', ceux-là. 

Yaliy, celles-là. 

Yil^ , ceUes-cv^^,! .' 



Yilejf^ ceux-ci. 
}1*ii^?céix-fàc. 



ceffês-Jà. 



Ditey , celle -ci. 
Dhilc^ , celui-ci , ccHe<i 
' (tiiiley ; ccfoï-cî^ ccHè-bf 
Uli^, rehit<i', cbR6-cL 
Aîtlej^ , celui-ci, celle-ci. 
^iley , celui-ci, celle-ci. 
Viley , cdui-qi 4 ► eelitt^cf . 
Val^ , ceiui-U, célic-là, &c. 



?? .* 



, **f in'_| 



> r, .y ,^ . . > 






eoir.ncîî o! 



•Les pronoms bïUy , dhîley, ê^H^^ l^^^y > miley, siley, vUey, &c. 
sont formés des articles bà, gua, dhia, &c. , et suivent la même 
règle. ( Voyet$.'tl.) 



)i 



i . 



,l'.^:^,n 



' f 



s 57. Ces jprçnojçns.soni îippelés relatifs y. f^^ç^ i[\3rHs. »I^X9^ 
portent à un nom énoncé auparavant, qu'on nomme antécédent. 



EXEMPLE. '• 



Banne , . 
Dhianne, 
. Guanne, 

Manne, 
'Sonne, 
Vanne, 



-A»- 









Yame, lesquels, lesquelles. 
Ko, ie, la, lui, elles. ' 
Laine, les, eux, elles. 
4eifMl; lAq\|elié^ ' fCi, ha, gna , 

. Bo "' 

' ~^ • Lo 

Vo>; yù 



, Ha, gna , ^ 

' dhio ^guo , L^ ,„.. 

> ,mo , 50; V* 



*» n ». 



» t 
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REGLES G£M£ltAt.CS. 



S 58. Le proaoni Ai ne s'emploie qii!ay an t~i€ verbe naîka, 
^ rt dans un ]îei}.> ïlxeniple : la maison qui est à Corée, hturrt 
fV0-lu naiha^thia Corée i le roi qttt ettàGafanit,:4e?#»3b ilM^ii^ 
thia AfgaiofH, &c. > . - . ; ^ t» u r-^ - • 

$59. Ka relatif n*est d'ûsâgé qWè dans ces phrases : oeiat qui 
est mort 9 kou dée.fuif iscUe qui est arrivée , ^02/ Sàâ A^>*tDc4ai 
qui est Tfa^y^kuâtihftmtt ka, &c. 

560. Gna est I0 pluriel. de Ad. 'Exemple : ceux qui s^wv^panis. 
gnou démma gg(àt';.caix qui aàat arrivés ^ gnou dika gna r-^ujtqûr 
sont morts 9 gnou dée gna^ &p. * . ^ • 

S6i. Dans tous leïs autres cas, <]ui, relatif français^ te rçpd 
f^fràoç dino, gOù^, U, nio, so, vo, yo , ou par {e5 af'tktes 'de 
lawmdbvmeftt MEi/V4r/ÂlMr/g«i/j^'/oflr^ moù\ sou ,you , you, * 

Premier crs, présent ou ^W ; Teafant qui dort, Jalélbo nélaw ; 
les enfans qui dorment, JaUl yo nélaw ; la maUoa;/}juu()iQlj|l$'À 
heurte guo lakâ; fa niaison qui tombera demain, heurre^ùù kàfuxu 
euleuk; les moutons qui meurent, njarre y^ dée ;. le mot^toa ^û( 
mourra, njarre mP dée île cheval qui mange , fasse vù* ImU , &jt* 
, DimxrénH^ caA^ passif : le mouton qui est ï\\otty,T9jfa¥rit4hbù'dée' 
ma*; le cheval qui est arrivé, y2f^^ vou dika va; \k*Tfikybti ^v.i 
est brûlée, keurre gou laka guaj. les maisons qui sont tombées, 
heurre you dânou ya; l'enfant qui est endormi, /û^/ bou^néUuv 
ba; I9 femme qui est mariée « dhîguéne 3/iîou seeyadfûaf^éu^^ 

• ^ . \ * ' ' 

S 62. Que, relatif, ne se rend pas en wolof. Exem^é^: fpîseau 

que tu a*s pris, rnpUhie ma nga diapone (mot à mot, Toisean 

foi prendre autrefois); le fusifque Yaiyfaital gua ma amà; tes 

lîoiis.qae^ j'ai vus, dâûba ya ma guissôue; le poisson quf |ie:pffs, 

atéhe'^và ma diapone; les aigles' que nous vimes^ bolHmb aym' 

nou guissone,, &c. . / . ^ ' 

'^ * Pronoms Substantifs iriterrng/jiifç. 

11^ ^3. Lçtf prot)Oms qui expriment rinterrogatfoYvjW^rftiili , 
u^Hnci:rtitud^, sont appuelés-îttterrogattfs bu absoMI?"^'^^.^*? '^ 

• ^ ^ exemple:. .,..-.• ,v« Au^^V 

j^ y. .hou, /uiitnef ffAJl • '• . .> Jtr> îC) 

■" iVrf/w, Aiwa^/ quoi.' • » :j i.u: ^ :*r'f* 

^5., ^/itfvf./. lequel, laquelle;. * / . . -i: j -wvA {si 



> * A ' 






GfiAMMAlRE WOLOF£- )f 

YoKne! lesquels, kMfwlk* ? 

. Pronoms substantifi CûnjoHitifi» 

'&64# 4S«t lotosoÉ» ^yumt ofdiiiatremeiit précédés <f nn ttôm » 
et sâvis d'an verbe dont ils ne sont pas ie nominatif ' ' 

EXEMPLE. ^ . • 'N •! 

J^/iwl à mot A^D, lut, à tut. 

JLtf, j^, à toi. jLtfw, kBr»àc«B,^illlki^ * » • 

Se (i). Ar((», !c. 

£0iM, vous. . Lame^ i», eax, eHii, . ' ^^^^v^ 

Pronoms sutstaniifs indétcrminis. 

*.:$ 6s» Ces pronoms expriment ordinairement uae pefspmK-j^il 
une chose d'une manière -vague ^ générale ou Jiidétennni«r..".**A 

EXEMPLE. '"'■ . 

». s» »^ 

iCaiiuhU-, ^dquW Â'/i/w, personne. , .. 

Ktm-, «UTConque. Dam, rien. '■ ' . 

kétmaÙLt, cifacODr chicwie. • yt?pf, tout. '^^'* 

DifTit/nik,' «aile. ' GWa«, iri^wir/oB; = » - 

^te< M^ I^H», r/nif9«.. ATtfûfe tiût, à cfaaeun/ à fitii; à 
Ç(|P^^i|i(^j9i^«^«aatnii,iesaiitres. l'autre. 

thIme 9.* 

Qui avex-vous vuî ktm nga guisscntf 

Cefîe c{ué naos cherchons, A?» rim Joné voutâ, 

8 ai ^us A dit cela ! ^ /<t fi^^^â kkleyS ' > 

ïi vous a trompé , »<y4 nagnou tu, , . . 

' Je \6 afonais depuis iong-texaps , jama na h hau^qgue* . ."] 

Je ia connaissaTS k-yen-jfrès^ , famonâ na ho pot^c. . - ^ . .^ -^ ,| 

Je^sak <^^ VMis'êtès mon ami, J&2/n^ »a m sajfia onde ngaî (VèyèkV'iu 
9tx cdEfonétièns woiofes; ) 

Ceux qui n ont pas d'enfans , gnou amoul gna donu. 

Lecpief des deux a^ez-Tous vendu t èanne ng& Saie, ^a niatt nfa (a). 






■«■■i^B««feMi««ah*MaiagHH»a 



(1). j[p)n 4oit.^o)>ser«er que, dans les verbes; lé&éetàg "WfAobf il ny a ]paft 
de pronoms riâéebis ; ils se GM^oguenrpar ie secoBgs.der p ttm mm per» 
• sonneb. Exemple : réthiou na, je me repens; réAiou nga, m te repeas; 
féûdon ni, il ou eiie se repent, <ce.> • * - ^ 

On peut dire aussi n^M na sama hopt, je me'fbtte' ('iboèiànot, )t 
flatte ma tele, mon ame ) ; nijMnga sa hm, tu 'té fl^tfèSs/(Scc. ' 

(a) Nia [ les ] , article. Cet article se j^e à H^loifté iaî^ les âoms de 
nomm qm commencent par ir. 



3^4 ç^v^Hj^AHUr-WQWXFf- 

C'est ie plus petit, mody èou ntoute ha, 
Lamielle voulez- M<^fV,i^ ^\iifif^m' ly^'V-:'^'^ 
Celle que vous voudrez mè oohneri ba nga ma beugua maée. 
Lesquels cherchex-vous ! ya^ney ffg^yMi^af 

Ceux qae ^a^^fqvons vendus étaient chann^ns ,t;)l1i)i*^m^ 4ia/eitte, ra- 
fétone nagnou. -, , > 

i ,l^%teE^dJ<pliiilét'>t)o^'qttè^^vfrtres, ^(^yjè^^^/^^'^^ifJUi'^^f^âi. <^ot 
à mot y le sien est aussi beau"^ cèhinie les vôtres. ) 

Les montagnes qui sont à C^rhazia* ^unde ya ki naika thia Farèama. 
Mon père est à Paris, sariii bay'é^angùa thia Parts, (Motàipot, mon 

,jcelùi qui es* content n a besom de rien , Mu^^ama baneje JiQida:puI dora, 
^Ee|clup q\li n\ine ne mord, pas, M^kl h haw df^u matta,^ • ( - \\ d 
no'Jfe'^^èiiijiiais pc«onneV/iw?wa^^ ,V ;^ '^ ^ 

^•n«jQfiacù» pen^'a-soî, hùunaik hpt am fd fèdàtà. ' ' ' ^^ ^'^ ' '^ .orj-î 
Nous avons tout mangé, laika naneu yope. -' ' ' )'i^-v».Vt\^ v 

Je n'ai rien vu, guissou ma ^nf. 







,^ Jç^yous remerde, guer^tti, na la. \ . «i jq n .- 

î,Nou5 ïe verrons demain, de nanou ka guissa tul^ik^ ■■. ' y,^ ?'jî ^ ,,; , 
Ils viendront nous voir ce soir, de nagnou nou saitsi ^J^V^An'^ {^ ? 
^' On lui a parlé de vous*, w^'â nJUguau ko thy yo,- , .,^ \^,^ . 
Que voulez-vous! bu nga èeugua! . - . ■ - . > < 

Laquelle demandez-voi^ l tanne, ng^ hnàdd t 
La femme qui n'a pas d*en(Wy dhiguine dhiou amoul (i) dhiaj^f» 
.Cela est beau, mais ceci vaut mj(çuj|:* MiSyraffta m^Jf^^fify /ff^^ A? 
ffÈOtna,^ , '-.''». 

«Quiconque a d« marchandises peut les vendre, koû ànuty aniour Saie 
laine. ^ ' • n/.rro.r vr.^ 



DES PRONOMS ADJECTIFS. 






S 66. Les pronoms adjectifs sent ceux qui se' jb^nèiiFàux 

.. T ■■ " ' . • •• •'■■ "^q ji f)"";!^ 

■ " • - 

^"-(i) Âmxml, qaî n'a point, vient du verbe Éûna» qui IJ^fiî^^ïteit^ 
posséder; chaque verbe woiof, Retint à un nom substaaâf pairleîMCèfes 
\ou,. Mm I g^ » ^sw, mm/fou , taai»« 4ef iemi adjectif. Dàigà^^t&iif^kuttd 
4hi«(» M if iwne qui Va pgs ^m poîni, 4^irir,; enfant i>ei'Tn&B£à^^bç dit 
gour gott ama gua 'falisse , l'homme qui a de iargeat, ace -^f i:5 ^" 



Pronoms w^t^ pmPei/ffi^/^-'^^"^'' :^nou^Bd 

.*ii.A\\ w.v.' '■> A'' "v^ -vV "'■jn: ..'.'^ a-'n .v)*? >ûi3v ^uov ^jjp o\Wr> 
jfl , w jT, ton , ta , tes , a toi. J4 , ia ^ , votre , vos , à vous, .^iiq^ 

S 67. Les pronoms wm/7^ sâmay, sa, sa y J sëÛnhîf,^miM% 
^atm^ i^éf^ sèptelÈDtnb'Aîoiwiavà'ntlè mmiHm MM^^^st 
où ils sont employés. Exeniple ; ia maison de mon j)ite eft iÏÏid. 
W W^ (?« W rafifâ :/7^ (mot , a mpt ^, ,m.^ «i^lsp^ ,,^^Dère 
est belle); le cheval de to^j^ ^ï"!^ -^f^J^^ <??/,, We.^JillJt 4^ crtîon 
frère, sama lai ou rak ; le^ raqw;ons ^^v^no^<it^r^à^y^.ûpirre 
ou nadiaée, &c. . . » ,... ?u ./T 

2.« RÈ6LE. ■ ■•■• '''■' '' '■' '•/, 

S 68. Le pronom possessif am, son, sa> s^,4lejui, d'elle; se 



son enfiffit, V7«i/e ow ^dme ^my les agneaux de ses frères,^ nib^ou 
ou y rak am, &c. 






Pronoms adjmifs intsrrogadf^^^^ \. S:f:, 



'S'Bp. • Céï protioms , comrine les substantifs interrogatifs,.^i^i- 
5î^îi'^^f^f'^^tïoP* !^ doute au rinçertitijici^i i^ais.îlç sejQÎgnent 



rn^nt 

aux rîoms' substantifs. 






Banne , dhiaftne , guanne ; larme , www»^ , sonne , vanne , que! , quelle. 

Tous ces pronoms suivent la même régie que îes àVifcMWi 
dhta, gua, là, ma, sa, va ttyq, dont ils sont formés : c'est-i-dire 
que le pronom banne se joint aux noms qui veulent J'arficle b^ 
^AW^^J? <^e«:ç^^ui prçnne.m; iVûcIç ^<^, gHûfm à iim «iipnt 
jT|TJt|i4iJ^.fst;,^ie4i^;^&C, ,r- . .. /.... ,- :::.r 

fit' gén^jafemwt de tbu* lés prot^ms 4éf ivé^ 40 afikiés to ^ 
^/Aw, &c,, le, lik, lès. ' • » r - . i \; . ;.-. -rf. 



jâ GRAMMAmi; ^QLOFE. 

lont joints. Us^y^iAats*^\m^.k^Kfm^^^!^v4^bkaM'?E"' 
dkia, dhy, dhhui^i^iMti\'gityy-^itj-iac^Ijfi,p-ùii^jmm,^:Xai.m'i3j'^t 
iy, sou, va, yy, vou, et'yitfyii'.yatt^ fonnehi^celii ptng«<$i.jrn 

ajoutant anii'âi^HéK^ ti"*Wi(|*"Awi''f'P*fi^t«n(»ii« i^mnàrÀbiiQ 

:.-^-.;, 1.-^, ,v.-,\ <i.v.,\ -,,.,, ■..,hxq ■..,,,1, ,[bù[, aa 
>vfî ''"",,''' EXEMPtF. 

!^-.4*vAW..-.. 1 I tain . tilty . huky , \"'\,^'"^\ 

IkùrWTdkiou . dhLj , dkil.y . i,^./y; , ^ f?"!' ^ 

ma,my,BU!B, j \maley . miltv , mouJty ' ' ' "'" 

M, i/^ju^,, .,. I ïiiilty, tihj , snuley . 

,!*, ly., fwi,,, J [ vJej- , vi/f)' , H-ii/ey . 

Plariei.,, ^ ___^^^^^| ^;''-'> 

(^, 1 ;. \^ty. ) ■ :, .r:--.na (aÔ 

'(J««, ) ijomyfJ ■•-\ ■>:: (^/jib j3 

; .■ , ■' -"^1 '>^ 

REGLE. -ri;,! ^jjjO 

■ , ■■■ 'i-.- <na:> 

*S ^r. Cei ptonoms le placent loajoura aprèq leuBcmoafl^uel 
ils SE rapportent et s'accordent en article, en nombre, el a'oivnit 
être en rapport avec la position de la personne ôu^e'Ja ihoie 
JoRt on parle.' Exemple : cette femme-là, dhiguêné dli\àhy'^'-\t 
mouton-ci, njane mitey ; cet enfaht-là ( proclie ),')'<iWJ"^fi3ev ; 

-tte'iMKwnï-la, hunt.yaUyj &c. ,^ .,i\y, .\,U 

Souvent les Wolofs sous-entendeot le» finales'^, ^ A4w* 

l^iifs'pTOniMns. Exemple: ha nou gitusSae, celai ^viv^,Bfi9f§iYoni 

"va"; yan^adiaie, ceux que lu vends; gnt> dfmma.th'm^euhe^ua , 
ç^yix ([Di vont à la chasse; au lieu de éaUy tiou guu^ne/^ rnky 
rfga diaée , gnou dénanâ thîa reube gùa. De mê*ne o'rtrpSW-yîre 

4îi no iètranâ thia Kayor, en allant à Ça.yoT f mor à mot^yto^^tie 
nous aller à Cayor ) , au lieu de bâ nou démina thid'Kà^pr (ÏJ. 

■"_— , ■ ■ !■. •■ u r,V '\ 

(i) Génénlemeni on retranche a dam Ici pronoms mou, «ou, gnou ^\, 
elle, noui, il> elles, dans les pasiéi indéfinis du gérondif. 
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"^''Yifftine'tti*-'-^ ' \t 

La mabon de tfv>D,Rïcç. nj'.aitpaT'ljejitj^J^Rd ^wk ouiayt ma Âo marna. 
Les enfam de mon frère sont ntoits,' sSnia y Wnrt"ôli\ai dit nSgnau. 
..Lcxhamcau de tpn wni mourra, sa_gut!^t ou ande de nS Jet. 

Le maî&o*li?syii bifert ^it ssa^fl, ^^m'itim mJMi-m^^ 

■'■^L*tB^«Éq 4«»eiffi«BaQl^1(««^Pi[j)(r^,,iif6 ,ii..i ,>('; ^^e'^ ,uii ,«j 
QueHeAinmè narras, weiiidiifi^nt.id^fgi^ Mi^^fss^J^^^ jnfiicfôil 
De quelle chue parlei-TOUS ! louai Itufnga waja! 
Qad homme svez-voiu KacQOf^f^^gimiie niite nga'umt! 

De quelle personne avei-vous peur! guannc nltic nga TOgalât 

De quel coté est la route de KouW (. tiy gaitne vaîif la , jidit»e ou Feula faite! 

Lequel vous donneral-je : Imnni la, la maèt'. 

De quelle rnain Faites-vous c>i\*\ tky lanne loje nga^i^a^Uâ^X 

De (]ui me parlèz-yous ! fc/inr isgam^ \if%a\ ^ '^■■''' .'^'■^ J 

,i,Con^cnl cela s'appetk '. nahi lalty midU! ■ •'■ ,- \ ■'■: _■ '^■■'- ' 
'Celui-ci al meilleur (]ue retui-là, iilry mogutn^ti Sot Ud^.^'^yèL.iùe 

aux conjoncliiiis wolofcs. ) ' ■■' ■ 

Ceux-là ne ^valent pas ceux-ci , j/alfj diarroii giiou j/Hty. ■ \ 

Celui ijui n'a pas iToreilles ne peut entendre, iau etmtuly wpt mSitmul 

Cet homme-ci me plaît beaucoup , gère guiley naija nS ma lolc. 
Ces euknj-là sont peresMitXj )'aUl yal^ laâcÂai lâgmu. 
Cette brebis citfor^ttMX.iAim muey doufa nilole. 
Ce cheval ne me plaît pas , Jme ailey naïpu ma. 
Ces petits enfans sont charmans, jatel jiil^ raffta itagmu lole. 
Cette femme parle beaucoup, dhmiéne dhûeji adou nS hu har^. 
Cette lyre n'a pas de cordes, jijidam Uley amoul hume. 
isLifMCBMotin* qtw TOUS' aimtc est fihnmiaa , .niât gua .afff wgS f^l& 

j)u4* i^i'.^tiymeises -«ijets^scra itn^urs roi, imr hm iojiS y ni'iiiàm, 

adenAjtfp, vws£ ^ut-.. '. ', ■ ' i 

^^Cè^ui^. trahit son ami est iiidîgne d'amilié, hu ^rrS'aàJk iak ,i>^^td 



Mût celui, qui vend ses semblables est ia4i|[iie'4i viihtjwimi^i^u 

'Wife^- WoriW* M ftirrMl-diUiiJLc. ^'^ ■"■ ■ ^■. -.-a .. „ ■> ,■ ■. r-J';-.?, 
'"otfe WetliâHfèjttàima Mii.]éad}Uble,L iin4t:9if:.mf;)gua_iff^,M^ni^.ax'. 
,nv>^:k&b'qai'iliEaiMdà'ce.^; pSMWas:#t^..l)fu;(^](', hif.-^ià. aia^nj^u 

■i^^Wf *pWiBWU>^'ïf-;i^ fltWV- .'. ,•. ; , . .■.■.■«;,; .-• ■■'■:•■■, :-ù -.u'i- 

■ni[^!wSgi]WjSor"*Çi>^,le.WibUC|inérJtçpt rfètrç VectHinpénsés, gni' JiMmS 

^£mn^llOftVfif^i\Jda<ym.-j '..',,' , ;■' . -.^ l^■^ 

C«uf ,quj aiepriseht II» liomnies sont ptus'mébrftaHes-qUè 'teSi>ilds, 
gna-klÀvaIs'nm\yd;'gnà'gtiei(>ttitiiiw-'Ssit ySti'ytt! ■'■■ ■ '---".1. ^-i' 
— N o us H imon.i touj o nr -t- ccun gui nous .admirenti- <op4.^.iti^oii masse gnou 



i6 GtJilnVlktR&>'-*f<imtiy 

Mcu masse gnou £ nijeâà. '< j i-. '. ;' • V ■ 

, „„,. ■ i^fft, Particules 'ea. et y.' • ; | ;,^,(.- 

"i'72. Manière de rendre en woiof les particules en et y_, Soi\^ 
on fait usage en français pour désigner une persoiin'e, iinè'àtioâe 
011 un lieu dont ou a parlé et q_u'on ne veut pas répt'tel"": 

La particule en , lorsqu'elle se rapporte aux personnei, se rend 
par ko. Exemple ; vous aimei votfe mère, car vOns'wi parlË^j 
toujourî, sopa nga sa ndéey , iidiguî wâja n^n ko messe. 

Lorsqu'elle se rapporte aux choses, on la rend par loldtey. 
Exemple : je voulais acheter un livre, mais je nVn trouve p^ , 
beuaône na d'mndà bénm léré , wandey guhsau ma lolaléy. 

Lorsqu'elle se rapporte à un lieu, on la rend par thia bérgb. 
£lxf9jiple ; alleiiTVous à Galamî nqn, ]m reviens, de nga dé'Rma 
^ta,,ffgalmrt,' diù, diomâ na thïa oérah, -, ■ 1 ., ; '-.wryt ■■.! .1 

Âii.pajiiçule_jr, ionqudle se rapporte i un Iieii',,^^îffld,p^r, 
jè^^ E«îHple : Gambie est un beau pays , je veux^ 3!\^^-JS.imif 
Betmt tieuk la beu rafétt, beuguâ na démmâ fofaley (li'J-i '- n.i, 
;;^Ue le TMd par thia, si elle se rapporte aux choses, ëm m □[(:,: 
vc^tire livre est bon, mais ]y ai trouvé une i&\Hs,s^'té^:^^q. 
n4j wandey, guisiôat na thia dhténns dhlouine ( dedans ]> , i, >,, 

Z^orsqu'elie se rapporte aux personnes, oh la rend j3HT.,fhi^ 
mante. Ësetnple ; cet enfant est polisson, ne vous j( tres^^pas, 
Jalél h'itty sayesaye la, houlwouiou thia monte ('3 lui).,,, ,,; , 

.. ..CHAPITRE yi. 

DES VERBES. 

S 73. Les verbM sont des motk qui eipriment le possession , 
l'existence ou les actions. Amâ , Avoir; naHâ\t'à\m; laikâ , 
manger) dânoa , tomber; oubi-, ouvrir, &c. , sont lies verbes. 

Ofi connaît qu'dn mot est un verbe en wolOf; Tofequ'oi* peut 
y ajouter les pronoms personnels na, nga, na, néttiâui ngaiHk', 
nâgnou, lesquels font en français, je, tu, il, n()us,-vous, ils: 
comme amà na, amâ nga, amâ nà, amâ nanou, ama ngaine , 
amâ nâgnou ; j'ai, tu at, il a, nous avons, vous avez-, ilr-ont, 

!,« jKoiionu na, naMu , marquent la première. fciienne, 
c'est-à'dire, £elle qui parle. '.,„.,.■,. 



celle à qui on parle. ■ .. i ■•>. ^. fi vwm uw 

indiquent la troisième V «'^St-J'^lîte ; cellfe^étf-ijtit Wi^iârfé^^^ '>""' 
Dans les verbes, il y a deux nombres, le singulier et !e 
pluriel : le singulier, quand on parte d'urte seule penonne, 
comme /,alél bu'laikfl iiàj l'enfant mange; ci ie pluriel, «jaatid 
on parte de pluiieurs, comme, jiiUl ya laikâ mgnou, les çniïïis 
niaiigeni. 

On distingue trois temps dans les verbes wolofs, le présent ,|!e 
passé et le futur; et cinq modes, qui sont, l'indicatif, l impératif, 
le subjonctif, l'infinitif ou radical, et le déierminaiif ou gérondif. 
Réciter de suite les dlfférens modes d'un verbe avec tous 
leWrs lemps, leurs nombres et leurs personnes, cela l'^ppejli^ 
conjuguer,. . ,..",j 

574- !1 y a en wolof ciaq conjugaison» primitives : la pre- 
mière a le radical ou infinitif terminé par â, par ée, ou -par (^' 
et la seconde personne ijd «tigulier de nmpératïf en Ôl, côntinè- 
sop&l'^ttnef' iopalf ahne; diàh, vendre; diaétât, vends; (An»', 
<xiiit\f,^é[^Bt; cours. La seconde conjugaison a'rinfinitif tfniiitné^ 
par é, ei Iftsetondr personne de l'impératif efi rf,- cottime àM, 
avtilt'; an*7>'aie. La irolsiéme a rinfinitif térmifiépîtr f, «Ma 
secohde'persoilne de l'impératif en //, comme oubî , ouVritf 
oubli, oUVtt. La quatrième A l'infinîtif terminé par o, et la 
secimde personne de l'impéfatif en ol, comme topando, imiter; 
topàhdot, îmiie. La cinquième enfin a fin fit) itif terminé ^ai* otij' 
et la Kcondé penonne de l'impératif en eut, QOitmt jfdbiU'/ 
ponçr; yoèoul, porte. 

S 7Î- PBEMÏÈBE CONJUGAISON. 

a, àl. 

■ ...'. .'■'■•• ;.[ BADICAL.; Sopâ , aimer (i). . j 

' ■ ■ ' . fNDICAtlP. SifS ndneu, noucudoDs, I 

, Pmnnl. SopS nSgtoM , lit us dlei aimeni.' ; 

J§ Sîl.S^e*- Impatfait n patH. ;- 

SepS nu, il ou elle altne. Sopine «a , j'aimais. 

(tV'^pï signifie aimer, »volc de firniHt*; mak on se seït de nthâ p«ur 
expnntcr que l'on aime, que l'on a de Camour potir le sexe dIfKreni. 




' ii/Bljt.^ iiiBaif. ., . , De nâ Âine/opS, 9 aimjenhMt il aa- 

T iiattûu i^iSyis aîj^ixs^ ^ ^' De nanou kânfi^çfiix^fius ùmcnous au 

Sipône n£din€ . vous .simictl «^ nous aurons aimé. 

Q ^ , f.f . 1-v* ri VOUS auriez aime. ^««wi"- 

J ««««nB^^^^l *™a', '^^^ i7« ils aHraii^t aimé. ^^ «^_ 

aimâmes 4*votis'siiimcs^ils aimcrent ; .j^ ^^i 3rni£ h iipaioi ^ n^^qi u<^m s^^ 

nous avons àirpJ^^^c^jB^y^^flSf, lis .o^ u^ 



vous aviez aimé , ifs ava1ent,^mé. ^^T^i^^^ j iî/.;ni . 

Ella nanga sapa, que tu aiflàes^. 
Z>f »tf 50pif, j'aimerai. Ella na mou sopa , qu'il aime. 




^.;^W,4qptf^,..j;ip^ W . Ell0,n<^^0ou s(^^^ifx^i^^ci^t^^^ 



Sou nasopey.û j'aime <w si j'aimais, f^»^ «t "^"^ '^^^.' ^''';.î" f^*»*»- 
r i^^^^?Veî?*5i ta^m£so^.si i?j aimais. ^»f «2.^" '^Z!?)' 3?J ^lïï^h 



j<?« Tffl»* jû'P^)' ,. SI nous aimons ou si *„: f ' ' . s^ . , , » 

^^^-i<dij aimions. '^ ^ ' ^ ' ' • £//4w^.t^iç^W^«9^,i:plt<8mKa^ 

^^"So^'uffÉhïeiopé^^^Af^^'^ïtict 6tl û ^J^ J • " :' .J-*' .^'^^'^^ 
i '- '^VtoUs ?iti^iti. • j . K ; ' , ^*»« mptou *î^ /,i^ ite :]^pr9^t. 

.i« apt«.Byei'.;.Vii»3a^iMi,t,tV/ s^iis \Auttemèiirpo4r fe^aÀtai^y^^? 

*'"**^^''^' ' ^ -VQti^e j'âîc.aW qùétttàieiaBé, 

^'' ^'^ ''Conàitionnel'passL ^ ' iiu^îr^îta^>.qafti«èd^iQ.eï^^ 
3:;nono '.- :f/ •'. ;. .qoexwpsiafesoimé, qniiissiBQtvimé; 

iiP(^4éiOi,^paK'i^}jnfi^mm^mxû$ ;, , (3«,(picî'e\f«ft;a^mf ,.qiw ^t^otfses 

3,n,*Upé.^ ,^ . ^,. . , «hné, gu'ilem,^Mwîqtt$>jnojifc^s- 

Pft:*S^J^^ ^S^h ^ wacrais w tu .sipns «jinâé, qup voi)s> ,eiu^i^^^^^ , 
V '4hT*^ *'™^* - . qu'ils eussejçitajmi.rV,/-' /,^:i 

(i) On peut dire aussi ngaxnt somâ, aimez ; mais Tusage veut que l'on se 
serve du pronom lain^, au lieu ae ngatne. 









^tf mou sapey , lorsqu il aime ou &c.- i 3n n^inifi zii^ ésiSftifir^siyT ^ zomsrnis 
B^ nou «îPWT^friÇWLIious aimom rsi^é^^^m^^J^^i^m^^^ en 

(7« &C. 

Ba ngaint 

Ba ma 5«i*,JbrsqiH3^gaime ou ca'BSmihi'sàmé^î^^ 

aiman^naÇ^J ^ ,, i/r &c^^- '^ ^^- ^ "^'^'^ '^^^^^ ^"^^ 

iU^it^^iJfici/iiri? Uon^d'^tfr^^^ ^<2;i^(7f/ j(7^^ir^^^rs(}u'iis aimaient 

t-qWifiii«ecoot^ugt*eiMr^^4/tô> Inanger ; nanâ'^bûth}^buM^^f^itiiSt ; 
^^/«farMî'retidre; dîanguâyli^; bindâ, écrira ^dfe/fe /^ftiëklîô ; 
ivâ)a\''^tv{éti sonna-, Souffrir i ^w^û/prétf^re/rcmr^^^^^^ 

posséder jv^fWW^* vouloir; ella, fkffpif • .' M^£^ 

TYoignâ, compter, calculer ; sathîâ, voler, dérober ; âiàma, biquer ; 

• • ■ ■ % 

.^ans'tpus lei verbes termine!? t5ar tf'ntueVVWiié^1âît%^i?ffe 

le son de \a quau présent de i indicatif et a„ la _sççond^^pefsorHle 
ndktiâîskgjuliiçr de l'impératif; dans les autres temps;^,(^ sçii «p^e^q^^ 

finale est presque nul. Ainsi, i| fauV.p|SQq^iKi^f^ JMJ^ .^uV^^^ 
'^3ft5^*'cdfe^e Vif y avait de na sop ; mais au présent] de.:lUJ4Fidi- 

catif^^ ijt^j^îj^. prononcer, ^opâ nû, |'ai]aft>f~eiit[nQit%pas^jo]S aiSty 

.miC^9BdaAljfii9rsqiU«t.^!i?n.ai est précédé d*|in/z^Je^^n de l'i 

.^dflvieaiiifiiiijK omêmeaii ^présent de rindîcâtlf';^ ainsi on prononce 

^manà mq>j,^&fms y- comme s il y-avaSt^ ?wârw^*rwi/ ^^îià/ïû 72gte)f^u 

^^ii*V^cdtftnat»^îW^«? kgn f fiâhâ na, je bois, se prononjp!e%ô^me 

'WS^e'W;'^&t^. ; tmis a Finipératif f sécdh^de pèrsoiihè' dd-Jlrift- 

lier), toutes les lettres se prononcent comme en trançais: nanql, 

bo i s, &c. - - -- .-^^^ .^^>-^. 



". -«• ^ f .»^ 



si'st-r^ j --^i. -> r : -."7 V^ ^7-f*.!. 



4i^ cmMÉiMMRHnwafiiOFftj 

S 76. Second Verte de la prtmuret GQryu^isaih\^ ^\ v.\\ v 

RADlCî^L^ Diaée, vendre. .o^zibrî.v 

INDICATIF. ^ Conditionnel prêsent^^^^^^^ 

^biij/ nj '♦i'r.:icj' ,*:»'.^i- '.*"' \ ! vendais. ' . 

£>irf/(t «tf , je vends. ,>// > J(7k «g-rt J/^>y, si t^ vcndi'Jï'''!^ W 

^/^ïflryV^J ft*/V)^^i.jî . vendais. ' '- , 

Diahtiifît ,.ii(¥i jd|*-T»«îni.. ., - J^^w ^//y^,y|i vend oh s'îlve^ïaft , 

Dtaée nanou, nous vendons.. / fou ?touiâà/ey, à\ nous vendohs ou'ÏV 
Gièéjngjeim,>^^oy€iïi^, , nous veumofts. ........ .rr,.. j. A 

Diaée napiou, lis ou elles vendent. Ji^ii i^a/ii«///4/i^^3iyou«y^pd|esÇrf^si 
'>i ^> '* ! "'x'-'. ;• " VOUS vendiez. ' .,, .. ,:,, ...... 

Imparfait et passe. Sou gnou tlûufey, s'ik. ve^^/?nj. ,^f( îJ^, 



vendaient. 



Diaéfone na, je vendais. ' 

m^èètièMgà, iM vendais. Conditionnel paM 



U|J '. 5 






Diaeeone na, il (7u elle vendait. 

DM^e nanùu', nous vendions. D^ «^ A^w*» ^//^fV , je vendrait bu f àorâfe ' 

Z^/^^r^;;^ ^^^Z2W, vous vendiez. vendu. ' » ^' ^' * ' 

i9f^î^Î!iÉfeè//%«w, Us oirdies vendaient. Z)^ «^^ kâne diaà , tu vendrais (?« tu 

. 1 r • aurais vendu. 

Autrement pour k français: j)^ „^ ^^^^^ ^^^^ I, vendrait (;« ii 

Jc^vendis, tu vendis, li vendit nous ^^^^j^ ^^^j^^ 

voMbmes, vous tendîtes, ils vcndK jy^ ^^^^ ^.^^ ^.^^^ ^^^^ vcndrioti!; 

^^ •tVo . 1 » .1 o« nous aurions vendu. '' ' ' 

Oë fu ven^u, tu as vendu, il a p^ .^^ ^.^^ ^«^^^ ^^^^ vtndrie^ 

vendu , nous avons vendu , vous avez ^/^^^ ^^^j^^ ^^^^^ tv r. v^ 

vendu. Ils ont vendu; ^^ . ^^^ ^.^^ ^;^. j,^ vendraient 

pir feus vendu, Jttt ^s vendu, H ^^^f^ ^^^^.^^^ ^^^^^ - -.^/^ 

eut vendu, nous eûmes vendu , vous ' . : . > 

eûtes vendu , ib curent vendu ; l m PER ATI F. 

Ou enfin j'avais vendu, tu avais ^ 

vendu, li avait vendu . nous^ avions ^'^^* vends. 

vendu , vous aviez vendu , iis avaient ^^ diaée , ou'il vende. 

vendu. Nanou Saie , vendons. 

Diaée laine > vendes. 

Futur, . l^ûgnou diaée » qu'iis vendent. 

£)<rfftfi&ï«r, je vendrai. QtiRioMrTTF 

Dengadiaééltuyendr^s: ^ SUBJONCTIF- 

De na diaée , ir e>« elie vendra. Ella na ma diaée , il faut que )e vende. 

De nanou diaée, nous vendrons. Ella nâ nga diaée, que tu vendes. 

Be ngaine diaée, vous vendrez. Ella na mou Saée , qu'il vende. 

De nagnou diaée , \h ou elles vendront. Ella na nou diaée , que tious vettdioris. 



Eilâna'ngttiHedûue, qncvo^s^endiet* Ba non diaé^, lorsque nous vendons 

Ba ngaîne diaéey, lorsque votis vendez 
Imparfait, ^; ^ ^y^&c. 

nUne nS ma diaée , îl fallait que je ^^ ^''«^ '^^^ ' lorsqtfils vendent 
vendisse. oM)1îO" ,/>.,v4V\ <'«t?ç<^;aA;j 

£So»^ »d it^d diaée, que tU ven- Passé indéfini. 

dissei^^^'*^"'^ VjuuovTUjîVj.^ ^ • ^ ^ITAJiary 

riM V .M '. ^^n\ -**Jî* ^if m^ï ^//d^^„ lorsque ie vends {?« en 

f?^?/'5^.Wff<fel"-^lï'^ -^^ -' vendant. ,..vj ^'t 
£//ôw^ na nou duut , que nous vcn- «.^ j* j- i ' ^^ j 

T. . ^ ..n;hiij/ i^tf »^^I diâée t lorsque tu vends 




V^^^^^^vehdu S yi!s aienï ' '^^^ "^ 

(^2^ que j*e \\ss€ vendu , ^uetu eusses Ba ma diaeeotK , lorscme jp. vjspdfti^^.^ 

vendu j qiill (But vendu ^ que nous en vendant (autrefois). , ., .^^.c^ 

eus^ipny .,vç»()bi„. ,q]ue, vous eussiez Ba nga diaetône, lorsque tu yîcna^ 

vendu, qu'ils eussent vendu. ^ ou &c . . ^v 

c - <kLu^ Av.^^r. ' ^ ««;« diaéeope, lorsqu'il y»44^4|t 

GERONDIF. (7tt &c. 

•' • ^ Présent Banoudiaeeone,\orsffa/etko\ibVXXiàJ^$ 

ou &Cé •* :' 

B^ /»4 diftée^ , lorsque je vends on en ^«f ngaim dia/eane, lorsque v<xtts.v>cf>v 

vendant» diez (?«&€• .înn 

Saj^a^ 4i^O'* lorsque tu vends ou &c. 5^ ^woit diaéeone , lorsqu'ils vei?da««nt 

Bàfnottdiaety, lorsqu'il vend ou 6cck ^w &c.. , ' i ,v 

Ainsi se Conjuguent ^/W(e> pleurer; maé^., donner; ^«r^ ,éveiH(?r; 
^^f^ mourir, &c. - i* 

S 77 , Troisième Verbt de la première Çorijugàisût?) , 

'"' ' RAmCAt î ZJdfTj courir. 

itiDICAtiF. Daw nga, tu cours, 

' . y ,, D^ïïv^ »<2, il ow elle court. 

Présent, Daw nanou, nous courons. 

>, . Daw ngaint , vous courez. 

Difw^ ;«4 1 je coun. Daw nagnou ,■ ils ^« elles courent. 






I t. 



SL Irnpflmut et pass£. , ut nga kone daw , tu courrais ou tu 

^0fV^ »tfV)e oofcacÀ W .^ ,- D^«^/b^w^.rHf^ Hc»urrait(>«ilau. 
iL'âtKon^Tf^/z, tu courais. /j - ^jj couru ^'^^ *- 

Ô!W«l^?«tfyil«petdle. courait;. V ^ Zïlr ^««l >A^0f ribpeKiiiW^cbumatt 
AifTO/i^ if.ww« , nous counom,: • ^„ ^^^^ aurions couru. -ixiBimr 

DtfirAf^ nagnou.ihou dics couraient. ^^^^^ ^^[T^ ^^^^^ ;j^^ 

Autremenr^Vœoçak ^^^dS Sî^^'TT^ 




\N-.Vi :.w • 
.•".■ilio:- 



couru , nous eûmes cou^ ,^ypus «uics Na^ou ddv/ V qù 

c;« enjin j avais coui:^., tu avais SUB'JQW((;j^R.j,^ 

couru, vous aviez couru, ils avaient Eua na ma daw , il faut <^e jé^ourc. 

counu Ella na nga daw , que tu coures. 

^ »«v>7 c ^ \ 'Futur, ^^^, "^ '^'^'^ "^^l 'î ^*^!^PW^/i 

^-^HwV^ , V £//.tf ^tf //<7K ^ii^/<Jue^9)Js,<joi«•^Q^5. 

De na dàw, je courrai. Ella nangairu daw, }pt vous çojarfçx. 

Dtf if^-a daw, tu courras. £7/^ «2f ^i?i/ daw, ^Yïs fcoUfciit 
D^ fftf daw, il courra. 

D« if^im?» daw, nâu^acdyrroQs. - > ' Imparfait, 

De ngaine daw, vous courrez. 

Dt nagnou daw, ils courront. ^JUne na ma daw, il fallait que je cou- 
russe. 

Conditionnel présenti ' Eilôae na'jîg^.daw, que tu courusses. 

V / «-.î.. ,A £//ow^ namou daw, qu'il courut 



Sou ngadaWey, M tu Co«rt «f jf tu £;^„, ^^ï -».^-« i,^, que, vous cop- 

courais. ' russiez ' ^^ '^ 

j{7« »(?« dawey, si nous courons ^w si '^ y ^i > n , v>k ^rt 

nouswnrioM. • ■ • '-•,■ • Autrement bour fe'ffanpir , "^;- 

SotPngatnt^Jat^. si wutnroiim o» Que j'aie c(,uhi,<tuéMmWtfe, 

SI vous courwx. - qu'il ah couri. que ndùs^ySHSCotaïS, 

Jiwi jMSt Jan'î,., s ris eouwnt <« s ils ^^^ ,„„,. ,^^ ^^^^ ^|, ^ja,, 



1,3 1. 



couru 



Conditionnel passé, ^^ ^^^ ^f «"? c^r^/qO^M^ 

./- coimi^ qu'il eut ronry , g^p nous 

^e na^l^ne dfl}Y,\e cxi\\xr2Â%ou]9\\- eussions couru, que vous eussiez 
]^, rijis çP.V^'tt- , . . \ couru /quîfs cusSCTrt ^wrtSr- ^'^ 



»V, dlL1 



' -' GERONftïÇw\T^^'c^l.^ ' ^^ ^ Sàv%iàc^>c^lâu &c. 
t-resem. ^^ ^ jî^; o« &c. .'?eiuo:> uî , i^x^n ^ro>*<aÇ\ 

courant, mi/o-î ^nuiixji iuon »î(. ^« &nohuo3 ^i;ofT , uok^k ^rWi^Ci 

5tf w« ^H/'ey , lorsque nous courons ff^ >^if jrfiW^î^fô*stfèe« féf'ëWîhai' ^k 

(?« &c. ^lTA>7l'ii^. ^'e»t^éBàtfââtfitftnafô»r^oD zuori 

i9tf wj?a/»<r dawey, lorsque vous courez -^4 ^S^ dawône , lorsque ^ AP^^ëé^ftVSB 

ou &c .-cu.-'^ii-' ? , NnA. u'^r.i/A (?« &c. » *^'^''^^ •^^'^^^ -" t ""ï^jo^ 

' D^^^^'^'J^é ,-vm:A N'u4i »'^5i(7i/^y^i^<ft«?/'^oft^iM5tis^a)U- 



Ba ma daw , lorsque je cours ou en Bangaint dan^SHèi'i^^è vèwFëdiP' 

courant ('Aâgîiâ^);'''^ ' fitezf 6« écèl' " '^-^^ ( -yï^^ ^0 

Ba nga /iz»',, .lorsque tu cours SS moit 4à^^è \' %ri<t(f^^txxlè^V^ 

*'i7/^'m.'''P^'^^* ^' * . •'■' ^ ' oit ôcc. •• " ' ^-^ '•' "^ .^-1^^- 

AtftVï^è^'^nJiiênéfrt Wtt^V voler; nélaw, dortim ; jassaur , 
piVeV'f W/ii'j^V'^ouarè: £-tfir, aller vite, marcher vite i^yéom^ 

S78/» SECONDE CONJUGAISON- .. a r !»<! 

••'.,./•. .'V .^v ^iH 

^ , Améone na, il 01/ elle avait. ,. ,,j ,-, 

Âme na , j ai. Am/one ngaine, vous aviez, x.; , j,j>i 

^?^^,i,%^' . ,,. 'r'.' ^ww<»/%wyJU<>//çJlcs^ya\<ait^ 
Ame na , il ^« elle a. 



•^ M','. 



-4iw/ n^^fif^^^ppvf avon^. , , Autrement pour ieimnçai^Lra 






'^<ï<,»^<'/(.. ik "« elles ont, , vous eûtes . iis eureatj 

'■'•' ■'i'ntparlMt et passé. ^ C«r»im»..tua$e«, il a^n^jusls 

^ -^ ^^ avons eu, vous avez eu, iKi)iktjDttj 

Amfitlfinai,y}9?{9is^ . (^i« feus eu, tu eus eu, il eut eu. 



';.i .i*!. 



(i) Afnéj^S^^ avoix^ .tenir ce qui ne nous appartient pas'; mais on 
se sert de tf/nSpour marquer que l'on a, que Ton possède quelque chose. 



H 



GKiMJAèkin^ WOLOFË. 



\\ 



Dawônc nga, tu courais, >/*> s^ 
D/mf^e^y iiiipetdie coo^itii j 
Dawône nanou , nous courîon&ô - 

Dawônc nagnou, ils (7U elles cour.aient. 
Autrement pour le ffançais^: 



nous coMr^xf^y^iif^ ^i^i^it^ 



t'-^*^ 



lis 



iDe nga Mne daw » tu courrais .ou tu 

aurais coiMi»' K ' > a a J 
D« nâkône daw^^^^nzïx, ou il au- 
. rait couru. 
Ek )Hammcàooi fllbpf^toiioT^mhuiiiaéft 

ou nous aurions couru, .uijiiuco 
Baotigaine iAiftidkw. n^ynùi o^itéi 

(7« vous auriez couru. .0/^ uo 
i^oftd^i/pMxk ^ib<^^ii5bkcalIntai^itit 

01/ ils auraient couru. .o}8 v\^ 

IMPERATIF. .3:8 uo 



««^^2S^r'«^^^if^;i^l ■B:;:;à?^r' "^^'l^ 




SUBJQW>PpFrmf.'îi/o:> 






''Fittur, 



Ou enfin j avais couit^., tu ^vais 

couru, vous aviez couru, ils av^ent Ella na ma daw , il faut que j0^x:oure. 

Ella na nga daw , que tu coures.^ 

Ellà.nA mafi,<4kiVrf ^\f^^^^/^ 
Ella na non daw» que no.us courions» 
rii^ ;;4 ngaint daw, que vous çofiriez.' 
Ella m gnou âaw, qutfs toUfciit:' ' ' ^ 

V Imparfait. 

Lllône na ma daw, il fallait que je cou- 
russe. 
EUonù n^'jig^Jaw, que tu courusses. 



couru. 



Ve na daw, je courrai. 



De nga daw, tu courras. 

De nâ daw, il courra. 

De nanou daw, ndUs'ibèyrrotisi / ■ 

Dtf ngaine daw, vous courrez. 

D^ nagnou daw, ils courront. 

Conditionnel prisent^' 

•n ' I »-» ,^ t ~ . «x i£//<^«tf «^ W(?« ^ïT. qu'il courut 

courais. < 



courus- 



Jb« nga dâWty, W tu <^Ottrt ^ sf tH 

courais. ' ^ ^ 
Soûmwèy,iA\ twsii oi^VU <Wttrftit. ^ 
Jbif ff(7/< ^^ZH^^, si nous courons ou si 

nou^scomriômi ■ jj 'î^-r; v 
SomitgaisundaWigy, si Tousicpuret (72; 

si vous couriez. • ■ 
éf&mgmM ^awey, s'iis^ courent on s'i is 

^cMftitttietit., • 

Conditionnel 



sions. 



> \ 



'\ 



Ellône Tia ngaine daw , que. vous cou- 
russiez. '"^ ^« ?«^f 

niône nagnou daw, rfA'ift^.cb^if^i^. 




De nakone dn}v , \t courrais ou i'au- 
rais couru. 



qu'il ait couru , que n^is îijr&r^ïîoWfe , 
que yo^^^^yjpi^.c^^^^x^h aient 
couru ; *^ 

Ou que j eusse ce^ï^,iq{^âï('ÀSI^ 

eussions couru , mie vous eussiez, 
jpoui^ , ' qu'îfl iîusicîrt ^éôwrtih ( ^ ) 



courant. .ï/tu.»'^ ;^tiunj.r ^.uon v\>. ''^ fenonuon awon ,moî\^« ^ro^wî^Q 

*$i£«WD:;£iar<i?^V'..^ ^otiqu'-M^tcoUft Passe défini. 

Banottdawey, lorsque nous courons W i^frfiW^î^fôr^stfàe» 1^ 

ou &c. .^lT/.>Tl<i/^, ^y ^éBàîéM^t f iiïftnefô«/>J^oD ii/on 

Ba ngaine dawey, lorsque vous courez ^4 ^S^ dawont , lorsque iéPj^ëëôWB 

o« &c .<i3..-M.. > >^ , vNv>^ «c,r.i;A ou &c. ^ '^'"^'^-^ ^^'^'^ ^" « ""ï^o^ 

5tf w/i ^ïv , lorsque je cours ou en Bâ ngaine dawBHé; lé^rjcfitê vinéng^^- 

courant ^ÀdgiiM}/^ ^'^ - Hfezf hu êtej-' -^"^ ( ^-l«^ ^^ 

Ba n^a daiv ,, .lorsque tu cpucs BM Émoû Mv^è ','%Yi<ttiLEs^toa¥iii^ 

''oilW:.'^^^^^^ ^' ' . ^"^ "" ''^ "ou 8cà. '' '" ' ''■'••^' ''^■''' ^^^^^-^ 

AthyîHè^^ik)n}\ïg^^^ nélaiv, dqmh ; jassanr , 
m{ëiYyij*cifii^V'^<>narè: ean^j, aller vite, marcher vite ;,yéow:^ 

y 78:^^ SECONDE CONJUGAISON- ^ am^ r^q 

Ji , Améone na, il (?« elle avait. ,. ... ... 

n.> , .un , .,.;:• ^!"r , , . ^'^?* *«?*>' »^« '^P'^ ^.; « a^J 

-4/»^ na , 1 ai. Améone ngaine, vous aviez. ,. . , ,^-^ 

lMc^(*;^<^1' - .... .4/wAl<;l^qgfll^^(,^b^f<,4Hcsfya\çp^^/^ 

Ame na, il ^« elle a. 1 . », .> 7 

Amé m^fpif,f^pp}^ avon^. . ^ Autrement pour lefvaQÇdi^iioa: 

.4wi^%^tf^,ri ypus avez. J'ro,^ tu^eos/il eut, ni»Us.«ûi*^ 

.^%o?^%', ik,^« clï^? 9^^^^ , ■[ vous eûtes, ils eurent; .. // ie 

^'^^•' ^htn^amt et passé. i Onfiâmptuaseu, iU^j^-nods 

/- ./ r— avons eu, vous avez eu, ibi)iitiflii$ 

^lf»(^;ïAi^;,,fa.yais« . (7« j'eus eu , tu eus eu, il eut eu, 

- • ..* ..^ ■ ^ .. 

'Vu 1 ^1 P >■ I ' 1^ t II I 

\'»r'V;,--« >t, .'I . •- .^ , ^- . ^. , . .^ , ^ ^r 

(1) y^fn^^^ignjcfiç^ ayonr» -tenir ce qui ne nous appartient pas; mais on 
se sert de ama pour marquer que l'on a , que l'on possède quelque chose. 



4S GHÀMMAIRE WOLO». 

A i^Um •êét» tu «uTrirak ou tu OKq«efeiU8e ouvert, ^tuaisie^ 

«onis ooiert. ouvert, ^'ii eût ouvert, <|ae ncms 

AidliybrMiz, ilouvHnikM il au- «usâons ouvert, que vous emfofc 

nh ouvert. ouvert , ipi'fls 



Or wMMf 4^ «v^<% nous ouvririons ou 

nous Mirions ouvert. OfeRON0IP. 

Dt ngaime kke ouhi, vovs ouvriries cm Ptisenu 

yKHS aurMB ouvert. 
DkiUfgim kâneouèi ,îkim9énAtm âu BM ma ûutey, lorsque f 

as aurueut ouvert. ouviint. 

BS ngd ùidiy, lorsque tu 

IMPÉRATIF. Mf &c. 

B&mou md^, lorsqu*!! ouvre ou &c. 
iSM, euvre. Sa non ouky, lorsque nous «sivrons 

NSmtèi, qa*il ouvre. ou &c. 

NMm mhi , ouvrons. Bu ngaine ouky, lorsque vous oofvneK 



OuH luiu£ , oxcvm, ou Sec, 

N^gfiou ouH, quiis ouvrent. Ba gnou ouky , lorsqu'ils ouvrent 

ou &c. 

SUBJONCTIF. D^ ' • >£ • 

Passe indéfini, 

m nâma ouii, il faut que f ouvre. g^ „^ ^^y^ ^ |^ j.^„^ ^ ^ 

mu na nga ouh, que tu ouvres. ^^^ant ( naguère ). 

^«^»w«^«^/,quii ouvre. ^^ /;«//7 ionque tu oiivm 

Eua na nou oubi , que nous ouvnons. ^^^ ^^ ^ 

m nâ ngaine oubi. que voua ouvriez, g^ ^ ^^^^ , .j, ^^^ ^ ^^ 

£/^»tf.^«c»K^/,qttiIs ouvrent. ^^ ^^ ^^^.-^ j^]^^ ^^ ^^j^,.^ 

- <>« &c. 

imparfait. ^à ngaine oùbi, lorsque vous ouvrez 



miân 



ou &c. 



* na ma oubi, ii faHaitauefou- ^^ ^^' ... ,., 
^pjsje^ ^ Ba gno oubi , iorsqu ib ouvrent ou Ac 

fZTAi. 4 nga oubi que m'ouvrisses. p^^. ^^ . 

EUoue na mou oubt , qu il ouvrit. -^ 

EUône na nou oubi , que nous ouvris- Ba ma oubiône > lorsque f ouvrais M en 

sions. ouvrant (autrefois). 

niâne na ngaine ouhi, que vous ou- Ba nga oubioue , lorsque tu Mmais 

vrisâez. ou &c. 

Eliâne na gnou oubi , qu'ils ouvrissent. Bamou oubiâne, lorsqu'il eumAmttK. 

Banououbi6ne,\onqvmtigm%oiWfiBm 
. Autrement pour le français : ou &c. 

Que j'aie ouvert, que tu aies ou-' Ba ngaine ouHôni,lùnif»y9^imytkt 

vtn, qu'il ait ouvert , que nous aurons qu &c. 

ouvert, que vous ayez ouvert , qu'ils Ba gnou oubiâne, lônqu'ils owvniint 

aient ouvert ; ou &c. 

Ainsi se conjuguent issi, apporter; indi, apporter; curi, |o«er; 
imbi, développer; 7£)r/> déchirer; baî, latster, quitter; Jadhi, 



dfcJ9\i^k^«m^ alleir se joncher ;.nopi, se Mir6; ni, dtrey^fiiire 
s^Yoif ; dindi, ôtef, enlever, &c. 

s 80. QUATRIÈME CONJUGAISON. 

0, ûj. 

Af. y, r-?..; RA^pxCjAi*; Topando, imiter»^ frijqqenter^ 

INDICATIF. Di ngaine topando , vous umterez. 

^ ' ' Denagnou topando,, ils imiteront. 

Présent. ^ . . 

7V««^ «4, jlmite. • • Conditionnel présent. ;^ 

31?/7ûHi? »^/ï , tu imites. Sou ma topando, si limite ou si jW* 

Zvjnaitt^.ji^rti ^« elle Imite. tais. 

Topando nanou , nous imitons, J'^a «^^ topatidç, si tu imites ça si 

T»pmdo rigmnt, vous imitez. tu imitais. 

3>/ï»<A? «dgw« , ils ou elleS' imitent. Sou topando , s*fl iimj;c m s!il imitait. 

•g y «^ ' / ^ou nou topando, si nous imitons ou 

Imparfait et passe. ,^ nous imitions. . 

Topandoone na; f imitais. ^ou ngaint topando, si vous imitez ou 

Topandoone nga, ttt imitais. si vous imitiez. 

Topandoone nS, il ou elle imitait. ^^« g»^^ topando, s'ils imitent ou s'ils 

Topandùènt nanou, nous imitions. imitaient. 

Topandoêne ngaîne . vous imitiez. n j* * 1 f ^ • 

Tapattdàône n^mm, ils ou elles îmi- Conditionnel passe. 

.^^®°^* . Z)<r iM X^«^ wpando, fimitciais ou 

Autrement pour le français : faurais imité. . _ 

-^iipitw, m imitas, it inrfta , nous ^^ ''^^ kêne' topando , tu imiterais (>« 

ta aurais imité. 



imitâmes, vous imitâtes, ils imitèrent ; ,, ^^ t"!?^^ ^"^"^' 7 ., . . 

- ^« j'ai imité, tu as imité, il a imité, ^^J*^ '^^«^, '?/'^«^ '. ." . imiterait 

nous avons imité, vous avez imite, " aurait jmtté. ^ 

ils ont imité • . ^' a«^ï»(>k Aoh^ topando , nous imiterions 

^^^îWiiîiité/tu eus imité, il eut ^« nous aurions imité, 

imité f nous eûmes imité , vous eûtes ^' »^«^ metofândo , vous imiteriez 

imUé ils eurent imiîé • (?« vous auriez imité. 

"9iW«favaîsîmité,'tuavaisimh I>^^^àtime topando, Wsimxcrûeat 

m/mrtm, nous avions imité, vous ^« '*« auraient imité, 

aviez imité , ils avaient Imité.' , « «v: « * *t,t^ 

i««rwM*.i^» .* A. > . . imperatiî?. 

• ■ - » , . # , 

Futur. ; ' T» j f • • 

mîliviua v*s :i-^*'. :î 'y î • ♦.. lopanaol, imite. . 

Z?^ »tf topando, j'imiterai. iVia topando , qu'il imite. 

D« »^/i topando , tu imiteras* Nanou topando , imitons. 

Denam^ndo. ,U JnjKcr^ ^ ; ... Topando laitu:', imitez. 

Eff^ffâmé hpahdo N^gno» topando, qu'ils imi^tsat. ,-^. 



V"^ t 



ÎO 



GRAMMAIRE WOLOFE. 

SUBJONCTIF. 



Bâ nga topando , (orsque tu imites 

m ni nui topando^ , il faut que j;[mitc. ^/^^ ^^^^^^ ^ \oxs^yj^ï\ imite ou &c. 

Bânou topando, lorsque nous imitons 
ou &c. 

ue vous imitez 



EUa na nga topando » que tu imites. 

£^/^»<âf/ii^« /z)/Mii^^ qu'il imite. ' ^^ 

Blfnânou topando, ouenous imitions, singaitie topando, lorsqu 

Ella na ngatne tcpando, <pic vous iwi' ou Sic. 



tiez. 



Bagnou utpando, iorsqu^iis imitent(?»&c. 
Passé indéfini 



Ella na gnou topando, quils imitent. 

Imparfait. 

EnônenaLma topando f il fallait ^e 

j'imitasse. 
£/w«^îrtfî^^/r^^»<fc# que tu imitasses. ^^ ^^ 

£//^;/^ nâ mou topando , qu'il imitât. BfmTwpando , lorsqu'il imité (»« &c. 

m^ncnanou topando , que nous imï^ ^^^ „^ ^ ^^^^ j^^^^^ç ^^^3 ^^^^^ 

tassions. ^^ ^^^ 

Bmen:â 4tgàine 4opando , que vous B^ngainè topando, lonaMCvoiis imitez 



Bama rt^/xd/r^/ lorsque j'imite ^v en 

imitant (naguère). 
Ba nga topant, lorsque tu imites 
ou &c. 

andû . 

iorsqi 



imitassiez. 
Ellân&nagnûutopando, qu'ib imitassent. 

Autrement pour le français : 
Que j aie imité, que tu aies imité, 
qu'il ait imité , que nous ayons imité , 
que vous ayez imité, qu'ils aient 
imité; 

Ou que j'eusse imité, que tu eusses 



ou &c. 
^^^;i^ 07/7^ Ji^Jorsqu'ils imitent <7« &c« 

Passé défini* 

Ba ma topandoône , lorsque j'imitab 
ou.cn imitant ( autrefois ). 

Ba nga topandoône , lorsque tu imitais 
ou &c. 



imité, qu'il eût imité, quçnous eus- Bà mou topandoône, lorsqu'il imitait 
sions imité, que vous eussiez imité , ou &c. 



qn'ils'eussent l^nité 

GÉRONDIF. 
Présent. 



Bâ non topandoône , lorsque nous imi- 
tions: ^i< &c. 

Ra. ngaine. topandoône , lorsque vous 
imitiez ou &c. 



BU ma topando , lorsque j'imite ou en Bagnou topandoône, lorsqu'ils imitaient 
imitant. , ou &c. 

Ainsi se cpfijuguen^yWo, se disputer; niro , être semblable ; 
dikhi ïmft^y mt y laiida, failie Jnanger ; bindlo, faire écrire, &c. 

S 8l. CJNQUJÈM£ CONJUGAISON. 

OU, oui, 
RADICAL :'K(0£«i/^ porter, transporter. 



INDICATIF. 

Présent. 
Y&hu na,- je porte. 



Yohu nga, tu portes. 
Yobou na, il ou elle porte. 
Yohou naiiou t nous portons. 
Yohou ngairie, v6us portez; 
Yohu n^ou , ils au elles portent. 



GRAiyiMAïRE WOLOFE. j i 

Imparfait et passé. De na kone ^phou, il porterait ou ii 



YohouQne na, je portais. 
Yohouone nga, tu portais. 
Yobouônt na, ii ou elfe portait. 
Yohouêne nanou , nous portions. 
Yobouône itgaine, vous portiez. 



aurait porté. 
De nanou kôneyobou , nous porterions 

ou nous aurions porté. 
De ngaine kône yobou , vous porteriez 

ou vous auriez porté. 



I oùouone ngatne , vous portiez, n. " t* — ^7 .. 

rt.^«(^«^ff^«(7«, ils (7« elles portaient. ^^ ''%«^«/^»^^^^«.iJs porteraient 
^ ^ tfw ils auraient porté. 

Autrement pour le français : 

Je^ portai , tu portas , il porta , nous IMPÉRA TIF. 

portâmes, vous portâtes, ils portèrent. 

0«j*ai porté, tu as porté, il a porté, Yoèoul , porte, 

nous avons porté , vous avez porté, ils N&yohou , qu'il porte 

ont porté; ^^" '" 



Ou feus porté, tu eus porté, il eut 
porté , nous eûmes porté, vous eûtes 
porté , ils eurent porté ; 

Ou enfin fâvais porté, tu avais porté, 
il avait porté, nous avions porté, vous 
aviez porté, ils avaient porté. 

Futur, 

De nayobou, je porterai. 

De nga yohou , tu , porteras. 

De nayohou, il ou elle portera. 

De nanou yohou , nous porterons. 

De ngaine yobou, vous porterez. 

De nâgnou yohou, ils ou elles porteront. 

Conditionnel présent. 

Sou ma yobo , si je porte ou si je por- 
tais. 

Sou nga yoho , si tu portes ou si t^ 
portais. 

Sou yobo , s*'i\ porte ou s\\ portait» 

Sou nou yobo , si nous portons ou si 
nous portions. 

Sou ngaine yobo, si vous portez ou si. 
vous portiez. 

Sou gnou yobo , s'ils portent ou s'ils 
portaient. 

Conditionnel passé. 

De na kôneyoiou, je porterais ou j'au- 
fafs porté. 

ue nga hSne yom j tu porterais ou tU sîbns porté , que tous ei^siçz porté 
aurais porté. qu'ils eussent porté. ^ 

D * 



Nanou yobou , portons. 
Yobou laine, portez. 
Nagnou yobou, qu'ils portent. 

SUBJONCTIF. 

Ella nâ ma yobou, if faut que je porte. 
Ella na nga yobou , que tu portes. 
Ella na mou yobou , qu'il porte. 
Ella nanou yobou, que nous portions. 
Ella na ngaine yobou , que vous portiez. 
Ella na gnou yobou , qu'ils portent. 

Imparfait. 

Ellone na ma yobou, il fallait que je 
portasse. 

nlone na nga yobou, que tu por- 
tasses. 

nione na mou yohou , s^'\\ portât. 

Ellone na noujfobou, que nous, por- 
tassions.. 

Ellone na ngaine yobou, que vous por- 
tassiez. . . , 
Ellone naj^ôu yobou; qu'ils portassent. 

AutMinfslitpôùriefraiiçaisT . 

Quecf aie pdrté ,:qT»atu aies porté, 
qu'il ait poi'té , qUe nous ayons porté, 
que vous a)rez porté, qu'ils aient 
porté; , j 

(7« que j'eusse portée que tu eusses 
porté, qu il eût porté , que nous eus- 



^2 GRAMMAIRE WOLOFE. 

GÉRONDIF. ^^ no jfohou t lorsque nous portons 

ou 6cc. 
Présent, Ba ngaine j^ohu , lorsfiuc vous/portcx 

ou &c. 
S^ majfobù , lorsque je porte ou en Bagnoyohou, lorsqu'ils portent w &c. 

portant. 
Banga yoho , lorsque tu portes ou &c. Passé défini. 

Bamouyoèo, lorsqu'il porte (?« &c. ^^ i s i 

Ba nouyoéo , lorsque nous portons ^^ ^jyo^t^ne, lorsque je portais ou . 

o^ "^ * "^ en portant ( autrefois ). 

Bllgaine yoh . lorsque vous portez ^^H^yobouont , lorsque tu portais 

B^gnouyoho . loKqu'iis portent ou &c. ^^ ^^^^ ^'^''^''' ' '°"^"'^' P^^^' 

Passé indéfin i. ^^ nouyobouône , lorsque nous portions 

ou &c, 
Ba ma yahii , lorsque je porte on en Ba ngaine yohouône , lorsque vous por- 

portant ( naguère ). ticz ou &c. 

Ba ngayohou ; lorsque tu portes ou &c. Bagnou yohouône , lorsqu'ils portaient 
Ba moyobou , lorsqu'il porte ou &c. ou &c. 

Ainsi se conjuguent gadou, porter quelque chose sur i'épaule, 
sur le dos ; dîamantou, apprendre; adou , parler; gantou, refu- 
ser, i&c. 

REMARQUE. 

S 82. Les Wolofs n'ont pas de participes ni de verbes passifs, 
mais ils rendent l'expression passive sans le secours des parti- 
cipes passés. 

EXEMPLE. 

Dittngua Ha benne tété , fe lis un livre. 

Bénnt thé diangua na, un livre est lu. 

Sama baye die na, mon père est mort. 

Sama ndéey dée na, ma mère est morte. 

Baye am dée na, son père est mort 
" Baye am anga dée, son père meurt (va mourir). 

Laka na sama keurre , je brûle ma maison. 

Sama keurre laka na, ma maison est brûlée. 

Sama y fasse dée nagnou , mes chevaux sont morts. 

Sama y diéne diaéc nagnou, mes poissons sont vendus. 

Diaée na sama. y diéne, je vends mes poissons. 

Sama mpithie laihà nM, mon oiseau est mangé, 

Sama mpithie anga laikd, mon oiseau mange (mot à mot, le voilà à 
manger), &c.(i). 



(i) Voyez la remarque du $. 86 à la suite de la conjugaison du verbe 
rdjassQU. 
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CHAPITRE VII. 

FORMATION DES TEMPS DANS LES VERBES WOLOFS. 

S 83. Le présent de l'indicatif se forme du radical ou infinitif^ 
en y ajoutant les pronoms personnels. Sopà, aimer, fait sopà na, 
sopâ nga. Sac* , |'aime> tu aimes, &c. ; amé, avoir, fait amena, 
amé nga, &c., j'ai, tu as, &c. ; oubî, ouvrir, fait oubî na, oubi 
nga, &c., l'ouvre, tu ouvres, &c. ; topando, iinitèr, fait topando 
na, topando nga, &c« , j'imite, tu imites, &c. ; yobou, porter, fait 
yobou na, yobou nga, &c., je porte, tu portes, &c. 

Si, au présent de l'indicatif, on change a final en 6ne, on 
aura l'imparfait et passé des verbes terminés par à muet : sopône 
na, sopone nga, &c., j'aimais ou j'ai aimé, tu aimais ou tu as 
aimé, &c. Mais si le verbe n'est pas terminé par â muet, on aura 
l'imparfait et passé^ en ajoutant ône immédiatement après la finale 
du verbe : diaéeône na, je vendais ou j'ai vendu ; améône na, j'avais 
ou j'ai eu ; oubione na , j'ouvrais ou j'ai ouvert ; topandoône na ', 
j'imitais ou j'ai imit^ ; yobouône na, je portais ou j'ai porté, &c. 

Le futur se forme du présent de l'indicatif, en plaçant' les 
pronoms personnels avant le radical et en mettant avant ces 
mêmes pronoms la particule de : de na sopâ, de nga sopâ, de nà 
sopâ, &c., j'aimerai, tu aimeras, il aimera, &c. ; de na ami, de 
nga amé, de nâ amé, &c. , j'aurai, tu auras, il aura, &c. ; de na 
oubî, de nga oubi, de nâ oubi, &c., j'ouvrirai, tu ouvriras, il 
ouvrira, &c. ; de na topando, de vga topando, de nâ topando, &c. , 
j'imiterai, tu imiteras, il imitera, &c. ; de na yobou, de nga yobou , 
de nâ yobou, &c., je porterai, tu porteras, il portera, &c. 

Le conditionnel présent se forme du radical. 

I.® Si le verbe est terminé par â muet ou par /% sa finale se 
change en ey, et l'on fait précéder cet infinitif, ainsi transformé, 
par les pronoms conditionnels sou ma, sou nga, sou, sou nou , 
sou ngaine, sou gnou. Sou ma sopey , sou nga sopey, &c. , si 
l'aime ou si j'aimais , si tu aimes ou si tu aimais , &c. ; sou ma 
oubey, sou nga oubey, &g. , si j'ouvre ou si j'ouvrais, si tu ouvres 
ou si tu ouvrais y &c. 

2.^ Si le verbe est terminé par ée Ou par é, on ajoute ^ à la 
fin du radical, qui doit être également précédé des pronoms con- 
ditionnels. Sou ma diaéey , sou nga diaéey, &c. j sou ma améy, 
sou nga améy, &c. ; si je vends ou si Je vendais, si tu vcnès ou si 
tu vendais, &c. ; si j'ai ou si j'avais, situ as ou si tu avais, &c. 
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3.^ Si le verbe est. terminé par v^^ on ajoute au radical la 
finale ey : sou ina dawty, sou ngadawey, â^c, si je cours ou si 
'je courais I si tu cours ou si tu courais^ â:c. 

4.** Si le radical est terminé par 0^ la finale est invariable : 
sou ma topando, sou nga topando, &c*> si j'imite ou si j'imitais^ si 
tu imites ou si tu imitais, &c. 

5." Si enfinle radical est terminé par ou, on en rétranche u pour 
former le conditionnel présent : sou ma yoho, sou ngayobo, &c. , 
3i je porte ou s^i je portais, si tu portes ou si tu portais^ &c. 

Le conditionnel passé se forme du futur, en plaçant la parti- 
cule âo/k entre le pronom etie vtrhc\ de na kone sopâ, de nga 
fione sopàj .&c., j'aimerais ou j'aurais aimé, tu aimerais outxi 
aurais aimé, &c. ; de na kone dxaée , de nga k6ne diaée, &c'. , je 
vendrais ^>// j'aurais vendu, tu vendrais où tu aurais vendu> &c. ; 
,de na.kone amé, de nga kone amé, &c. ; de na kone oubij de nga 
kone oubi, &ç.; de na kone topando, de nga kone topando, &c. ; 
de na kone yobou , de nga kone yoboU , &c. (i). 

La secondé personne du siguiier de l'impératifse forme du radical, 
en y aputant l, si le verbe est terminé par à,'é , î, 0, ou : sopâ, 
sopâl, aimer ^ aime ; amé, amél, avoir, aie ; oubi, oubil, ouvrir, 
ouvre ; topando, topandol, imiter, imite ; yobou^ yoboul, porter, 
porte. Mais si le radical est terminé par ée ou par w, on y ajoute 
al : diaée., diaêeàl, vendre, vends; daw, dawâl, courir, cours. 
Les autres personnes de l'impératif sont formées du radical pré- 
cédé des pronoms 77^:^ nanou, nâgnou, ou suivi de laine, si c'est 
la seconde personne du pluriel. 

Le subjonctif est formé du radical précédé par les pronoms 
ma, nga, mou, jrou, ngaine, gnou, lesquels sont eux-mêmes 
précédés de ellà nâ, il faut ^ ella nâ ma sopâ, ellâ nâ nga sopâ, &c. , 
il faut que j'aime, il faut que tu aimes, &c^ 

L'imparfait du subjonctif se forme du subjonctif, en changeant 
ellâ nâ, il ftut, en ellone na, il fallait; ellone nâ ma sopâ, ellône 
nâ nga sopâ, &c/, il fallait que j'aimasse, il fallait que' tu 
aimasses , &jc.. 

Le présent du gérondif est formé du conditionnel présent, en 
changeant les .pronoms sou ma, sou nga, sou, &.C., en bâ ma, bâ 
nga^, bâ mou, bâ nou , bâ ngaine , bâ gnou : bâ ma sopey, bâ nga 
sopey, &c. , lorsque j'aime ou en aimant, lorsque tu aimes ou en 
aimant^ &c. . 



(i) Le conditionnel passé est peu en usage chez les Wolofs ; on peut se 
servir de ce temps pour remplacer le futur passé . français. 
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Le passé indéfini du gérondif est formé du radical, .précédé 
de bà ma, bâ nga, bâmo, bà no, bâ ngaîne,éà\jgnQ.: ifa.ma 
sopà, bâ nga sopâ, &c. , lorsque faime àuen'àitnAtit^ &c. 

Le, passé défini du gérondif est fortné de l'imparfait defiAdi- 
càtîf^ précédé de bâ ma, bâ nga, bâ mouj bâ nou, bâ ngmne, 
bâ gnou : bâ ma ^opone, bâ nga sopôncj Suc,, lorsque fainriàis 
ou en aimant 9 lorsque tu aimais ou en aimant,, &c. 

DE LA COMPOSITION DES VERBES WOLOFS. 

S 84. C'est de la composition ou décomposition du radical 
que dépend Ténergle du langage* Les Woiofs^ sans le secours des 
adverbes et des prépositions, onrtdlèment combiné ia composition 
de leurs verbes, qu'à l'aide du radical primitif* fis peuvent »fbritter 
dix-neuf mots différens, et rendre avec une précision étonhatite 
toutes les expressions des peuples civilisés. 

La langue française n'a que le verbe aimer pour exprimer 
l*amour; cependant ce sentiment peut avoir des nuances plus ou 
moins variées: on peut aimer son père, .aitner tendrement sa 
mère, aimer une amante; on peut s'aimer, faire .aimer, aller 
aimer, aimer encore, aimer peu, ne 'pas, aimer, 'ne plùs'aimer, 
n'aimer jamais, aimer toujours, &c. ; on peut patïer de celui qui 
aime, du lieu où Ton aime, d'un compagnon d'amour ; on peut 
parler de l'action d'aimer, de l'amour, du reste de l'amour, &c. 

Pour exprimer ces diverses, locutions, les Wolofs se servent du 
radical sopâ, aimer, auquel ils changent seulement la finale ou 
la dernière syllabe. 

EXEMPLE, 

Sopa, aimer, aVoir de iVmitié pour queiquHin, aimer quelqu'un, quel- 
que chose. 
Sop^, aimer tendrement, aimer avec tendresse. 
Sopanté, aimer une amante, s*aimer mutuellement. 
Sopou, s'aimer soi-même, se faire aimer. 
Soplo , faire aimer, exciter à Tamour. 
Sopi, aller aimer, se porter à Faction d'aimer. 
Sopati, aimer encore, aimer de nouveau. 
Sopeti, né pouvoir aimer, n'aimer jamais. 
' Sopddi, aûner peu. 
Sopoût ne |>a5 ainder^ (i). 
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Scpatou y ne plus ahner. 

Soptsopa, ;ihner toujours % aimer condnueiiement. 

Sopekat, celui ou celle qui aime* 

Sopoukaye, le lieu où Ton aime, 

Sopaley, compagnon d'amour, confrère, camarade de l'action d'aimer. 

Sopc ma, l'action d'aimer. 

Sopayt, l'amour, ce que Ton peut aimer, ce que l'on aime. 

Sopite, le reste de Tamour, de l'amitié. 

Nthiopema, ce que l'on peut aimer. 

AUTRE EXEMPLE. 

Dianda, acheter. 

Di^dî, aller acheter, se porter à l'action d'acheter. 

Di&idou, s'acheter, se faire acheter. 

Di&idlo, faire acheter. 

Diandati, racheter, acheter encore. 

Diandeti, ne pouvoir acheter, n'acheter jamais. 

Diandadi, acheter peu. 

Diandou, ne pas acneter. 

Diandatou, ne plus acheter. 

Diéuidediânda , acheter toujours , acheter continuellement. 

Diândekat, acheteur, celui qui achète. 

Diandoukayt , le lieu où Ton achète. 

Diandaley , compagnon .d'achat. 

Ndiande ma, l'action d'acheter (i). 

Diandaye , l'achat, ce que l'on achète. 

Ndiânaùe, le reste de lâchât, de ce que l'on a acheté. 

REMARQUE. 

On doit sur-tout bien faire attention à la composition de ces 
deux exemples, parce que c'est en les examinant attentivement 
qu*on peut trouver dans le Dictionnaire wolof la valeur de tous 
les mots de la langue française. 

CHAPITRE VIII. 

DES VERBES RÉFLÉCHIS. 

S 85. Les verbes réfléchis sont ceux qui indiquent que Taction 
se fait sur la personne même qui la proauit : réthiou, se repentir; 

(i) Généralement, dans les verbes wglofs. qui commencent par d, on 
met H avant le radical, pour former le substantif de l'action, qui doit 
toujours être suivi de l'article ma. 
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sditou, se regarder; rajassou, se laver, &c., sont des verbes 
réfléchis. . ^ 

Les Wolofs forment leurs verbes réfléchis^ i.^ en changeant 
la finale a du radical primitif en ou: rajassâ, laver; rajassou, 
se laver ; 2.** en ajoutant ou au radical , lorsqu'il est terminé 
en ée : diaée, vendre; diaieou, se vendre; 3.** en ajoutant hou 
au radical > s'il est terminé par i; oubï, ouvrir; oubikou, s'ou- 
vrir; sopi, changer; sopikou, se changer > se métamorphoser ; 
4*^ en mettant à la place de la finale à, si le son ou se 
trouve dans le radical : joulâ, disputer; Joulo, se disputer, &c. 
Tous les verbes réfléchis sont de la quatrième ou de la cinquième 
conjugaison^ et se conjuguent sur topando et sur yobou. 

S 86. Conjugaison des Verbes réfléchis. 
Rajassa, laver ; rajassou, se laver. 

INDICATIF. Ou je me fus lavé ou lavée, tu te 

j^ , fus lavé ou lavée; H se (ut lavé ou elle 

r resent, 5^ f^J j^^^ç ^ JJQ^5 ^^yj fûmes lavés ou 

R/ijassou na, je me lave. lavées, vous vous fâtes lavés <?« lavées, 

Rafassou »^^i,.tu te laves. i^s se furent lavés w elles se furent 

Rajassou na, il (?« elle se lave. lavées; 

Rajassou nanou, nous nous lavons. ^« ^''Z-^' j« m'étais lavé ou lavée, 

Rajassou ngainc, vous vous lavez. tu t*éuis lavé ou lavée, il s'était lavé 

Rajassou nagnou , ils w elles se lavent. ^« elle s'était lavée , nous nous étions 

lavés (>« lavées, vous vous étiez lavés 

Imparfait et passé, ou lavées, ils s'étaient lavés ou elles 

„ .. ^ . , . s'étaient lavées. 

Rajassouone na, je me lavais. 

Rajassouone nga, tu te lavais,. Futur, 

Rajassouone na, il ou elle se lavait. . 1 • 

Rajassouone nanou , nous nous lavions, -f^^ ''^ rajassou , je me laverai. 

Rajassouùne ngaine , vous voui laviez. ^^ ^C"" ''^^^^^^^ ."î^ ^«^ f^^**^; 

Rajassouone n^nou , ils (»« elles se ^^ «'^ r^^>5(?», il ou elle se lavera. 

lavaient. De nanou rajassou, nous nous laverons. 

Z)c ngaine rajassou , vous vous laverez. 

Autrement pour le français : De nagnou rajassou , ils ou elles se la- 

Je me lavai , tu te lavas , il se lava , veront. 

ZZ U^Lmf""' """^ """* '""*'''' Conditionnel présent. 

Ou je me suis lavée ou lavée , tu Sou ma rdj'asso , si je me lave ou si je 
t'es lavé ou lavée, il s'est lavé ou elle me lavais. 

s'est lavée , nous nous sommes lavés Sou nga rajasso ^ si tu te laves ou si 
ou lavées, vous vous êtes lavés ou tu te lavais, 

lavées, ils se sont lavés (7«, elles se sont Sou rajasso, s'il se lave ou s'il se 
lavées; lavait. 
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Sou MU rajasso, si nous nous lavons Imparfait, 

ou A nous nous lavions. 

Sou ngaint rdjàsso» si vous vous lavez Ellonc na ma rdjassou ; il fallait que je 

ou û vous vous laviez. ' me lavasse. 

Sou ffîwu rajasso, s'ils se lavent ou ElionenaTtgar^'assou,<pe.t]xXthvsLSSCs. 

s'ils se lavaient. Ellone na mou rajassou , qu il ou qu'elle 

se lavât. 

Conditionnel passé, Ellône na nou rajassou , que nous nous 

lavassions. 

De na hone rajassou , je me bverais ou Ellone na ngaine rajassou , que vous 

je me serais lavé , lavée. . vous lavassiez. 

De ngakone rajassou, VàXt\vitx2À% ou ÉHoue na gnou rajassou, qu'ils ou 

tu te serais lavé, lavée. qu'eues se lavassent. 

De na Aone rajassou , il se laverait ou 

il se serait lavé. . i il . 

De nanou Aêne rajassou , nous nous lar Autrement poui; le français: 

verions(.« nous nous serions lavés, ^""^ ^^ ?''; 'T 'f /" ^^-t^ ' 
jg^^^çj que tu te sois lavé ou lavée, quii se 

De ngaine kène rajassou , vous vous la- ^°^^ **^^ ^« 4^'^"^ ^^/^'^ Y'f > *ï"« 

veriez ou vous vous seriez lavés , ^°"' °^^ *^y°^ '*7^ ^ ^^J^^^ ' ^"^ 
Ig^^gj vous vous soyez laves ou lavées , qu ils 

De n^ou hène rajassou, ils se lave- [^ f^^^'^^ '^^^^ ^« *ï"'^"^^ ^^ ^°^^°* 

raient i?« ils se seraient lavés* lavées ; , , , , 

C/.V que je me tusse lave ou lavée , 

que tu te fusses lavé ou lavée, qu'il 

• IMPÉRATIF. se fût lavé ^« qu'elle se fût lavée, 

que nous nous Tussions lavés ou la- 

/?âj2ifA7»/, lave- toi. vées, que vous vous fussiez lavés <?« 

Nâ rajassou , qu'il se lave 0« qu'elle se lavées, qu*iis se fussent lavés ou qu'elles 

la^e. se fussent lavées. 

Nanou rajassou , lavons-nous. 

Rajassou laine , lavez-vo]us. 

Nagnou rajassou, qu'ils se lavent ou GEROIJDIF. 

qu'elles se lavent. 



Présent, 



SUBJONCTIF. 



Ba ma rajasso, lorsque je me lave ou 

Ella na ma rajassou , il faut que je me en me lavant. 

lave. Bâ nga rajasso, lorsque tu te laves 

Ella na nga rajassou , que tu te laves. ou &c. 

Ella na mou rajassou , qu'il ou qu'elle Bâmou rajasso, lor$qti*il ou loirsqu'elfe 

se lave. .se lave ou &c. 

Ella na ûou rajassou , i\yx<& nous nous Ba nou tiijhsso , lorsque nous nous 

lavions. lavons ou &c. 

Ella na ngaine' rajassou ; que tous vous Ba tigcâne f^^so , lorsque vous vous 

laviez. * lavez ou &c. 

Elf a nâ gnou rajassou, ^\ji\\h ou ^\i^\\ts Bâ gnou rajasso , lorsquMis ou iors- 

se lavent. qu'elles se lavent ou &c. 
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Passé indéfini. Passé défini, 

Bâ ma rdfassou , lorsque je me lavé ou Ba ma rdjassouône , lorsque je tne lavais 

en me lavant ( naguère ). ou en me lavant ( autrefois ). 

Bânga rdfassou, lorsque tu te laves Banga rdjassouône, \oxsfptXMlG\dLyûs 

ou &c. ou Sic» 

Ba mou rdfassou , lorsqu'il ou lors^ Ba mou rdfassouône, lorsqu'il ou lors- 
qu'elle se lave ou &c. qu'elle se lavait ou Sic, 

Bâ nou rdfassou, lorsque nous nous Bânourdfassouont,\QX¥S^'tu'Qyx%VLO\i& 

lavons ou &c. lavions ou &c. 

Bâ ngaittc rdfassou , lorsque vous vous Ba ngaine rdfassouône, lorsque vous 

lavez ou &c. vous laviez ou Sic, 

Bâ gnou rdfassou , lorsqu'ils ou lors- Bâ gnou rafassouône, lorsqu'ils ou lors- 
qu'elles se lavent ou Sic. qu elles se lavaient ou occ. 

Ainsi se conjuguent diaéeou, se vendre; oubikeu, s'ouvrir; 
imbikou, se développer ; fâgnou, s'habiller ; yéou, s*éveiller ; 
banéjou, se réjouir; guétanou, s'ennuyer; diartou, se peigner; 
sàngouj se baigner ; lakou, se brûler ; matou, se mordre; niandou, 
se moxjiÇÏLtr \ foàntou , s'amuser; nakfarou, se chagriner, se tour- 
menter; nandalou, se purger ; yôi/^ow^ s'étendre ; réthiou, se 
repentir, &c. 

REMARQUE, 

On a déjà vu, S 84» que le verbe réfléchi sopou avait deux 
significations, s^aimer et se faire aimer : il en est de même de 
tous les autres. Ainsi nandalou, se purger, signifie aussi se faire 
purger. Les Wolofs emploient souvent la seconde signification 
du verbe réfléchi pour rendre l'expression passive. Exemple : 
Moussa sopou nâ, Moïse se fait aimer ou est aimé ; narrekat ba 
diépikou nâj le menteur se fait mépriser, &c. 

CHAPITRE IX. 

DES VERBES COMPOSÉS. 

S 87. Les vçrbes composés sont ceux qiii se forment en chan- 
geant la finale du radical primitif en lo» Soplo, faire aimer; laiklo, 
faire manger ; laklb, faire brûler ; nânloj faire boire ; merlo, faire 
fâcher; diaéelo', faire pleurer ; oubilo, faire ouvrir; topandolo , 
faire imiter; amlo, faire avoir; dianglo, faire lire ; bindlo , faire 
écrire, &c., sont des verbes composés. 

Tous ces verbes sont de la quatrième conjugaison, et se con- 
jugent sur lopando. 
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S 88, Conjugaison des Verbes composés. 
RADICAL: Laikâ, manger; laiklo, faire manger. 

INDICATIF. De nagnou laiklo, ils ou .elles feront 

• roatiffer. 

Prisent. * _ 

f ,,, . r . Conditionnel présent. 

LaïUo na, je tais manger. * 

LaiÂlo nga, tu fais manger. Sou ma laiklo , si je fais manger ou si 

Laiklo nâ, il ou elle fait manger. je faisais manger. 

Laiklo nanou , nous faisons manger. Sou nga laiklo , si tu iais ou si tu faisais 

Laiklo ngaine, yous faites manger. manger. 

Laiklo nagnou, i\& ou cWesiontm^iïger. Sou laiklo, s*il fait ou s'il faisait 

manger. . 

Imparfait et passé. Sou nou laiklo, si nous faisons ou si 

Z^/X/(^w«fl, je faisais manger. nous faisions manger. 

Laihloùne nga'xyjL faisais maSger. ^^« «^^?f .'^'^^' " ^«^ ^"^* ^« ^' 

Laikloône nâ, il ^ elle faisait manger, e """"^ T?;™^îîpï- ,., r • 

Z^/A/^^«e»^/i^«.nousfaisionsmanier. ^^« f'^ /^/A/^,sirs font^« silsfai- 

Laikloône ngaine, vous faisiez manger.' **'^* manger. 

Z-i/-X/^«.«%«^«, ils ^1/ elles faisaient Conditionnel passé, 

manger. '^ 

Z?^ «^ A^«^ laiklo , je ferais (?« j'aurais 

Autrement pour le français : fait manger. 

Je ils manger , tu fis manger, il fit De nga kêne laiklo , tu ferais ou tu au- 

manger, nous fîmes manger, vous rais fait manger, 

fîtes manger , ils firent manger ; £)^ nâ kône laiklo , il ferait ou il aurait 

Ou j'ai fait manger, tu as fait man- fait manger, 

ger, il a fait manger, nous avons fait De nanou âne laiklo, nous ferions ou 

manger, vous avez fait manger, ils nous aurions fait manger, 

ont fait manger; De ngaine kône laiklo, vous feriez ou 

Ou j eus fait manger, tu eus fait vous auriez fait manger. 

manger,il eut fait manger, nous eûmes De nagnou kone laiklo , ils feraient ou 

fait manger , vous eûtes fait manger , ih auraient fait manger, 
ils eurent fait manger; 

Ou enfin j'avais fait manger, tu IMPÉRATIF, 
avais fait manger, il avait fait manger, 

nous avions 6it manger, vous aviez Laiklol, fais manger, 

fait manger, ils avaient fait manger. ^^ laiklo, qu'il fasse manger. 

Nanou laiklo, faisons manger. 

Futur. Laiklo laine, faites manger. 

De na laiklo , je ferai manger. ^ ^^"^ ^'"'^^ ' ^^'"* ^^"^'^^ '"*"««''• 

De nga laiklo , tu feras manger. ' ^ , , „ , ^ ^r ^-., ,. 

De nâ laiklo, il ou elle fera manger. SUBJONCTIF. 

De nanou laiklo, nous*ferons manger. Ella nâ ma laiklo , il faut que je fasse 

De ngaine laiklo, vous ferez manger. manger. 
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Ella nâ nga laiklo, que tu fasses Ba nga laiklo , lorsque tu fais man- 

manffer. ger ou &c. 

Ella na mou laiklo , qu'il fasse man- Ba mou laiklo , lorsqu'il fait manger 

ger. ou &c. 

Elm na non laiklo, que nous fassions Bâ non laiklo, lorsque nous faisons 

manger. manger ou &c. 

nia nangtiine laiklo, que vous fassiez Ba ngaine laiklo, lorsque vous faites 

manger. manger ou &c. 

Ella na gnou laiklo , qu'ils fassent . Ba gnou laiklo , lorsqu'ils font man- 

manger. ger ou &c. 

Imparfait. / • ./x. . 

Fasse indéfini, 
Ellône na ma laiklo, il fallait que je 

fisse manger. Ba ma laiklo , lorsque je fais manger 

Ellône na nga laiklo, que tu fisses ^« en faisant manger ( naguère ). 

manger. ^^ ^g^ laiklo , lorsque tu fais manger 

niônc namou laiklo , qu'il fît manger. ^" ^^* , 

Ellône nânoulaikh, que nous fissions ^^ «^ ^^'^^' lorsquil fait manger 

manger. ^« ^c. 

Ellône na ngaine laiklo, Œxcyous fissiez ^^ «^ ^^'^^ ' lorsque nous faisons 

manger. manger ou &c. 

niône na gnou laiklo, qu'ils fissent ^^ ^g^»^ ^'^^' '«''•«T^^ ^«^ *«^* 
manger. ' manger ou &c. 

Bagno laiklo, lorsqu'ils font manger 
Autrement pour le français : ^j, ^^^ 

Que j'aie fait manger, que tu aies 
fait manger, qu'il ait fait manger , Passé, défini. 

quenousayonsfaitmanger, que vous , ,t a . r. . 

ayez fait manger, qu^ils aient fait ^^ ^ laikloone, lorsque je faisais 
manger; manger ou en faisant manger 

Ou que j'eusse fait manger , que tu ( autrefois ). 

eussesfaitmanger,5u'il eût fait man- ^^ »^^ laïkloône, lorsque tu faisais 

ger, que nous eussions fait manger, -,^™*°S^^ ^?, T^' , ».i r . . 

que vous eussiez fait manger, qu'ils ^^ ^^^ latkloâne, lorsquil faisait 
eussent fait manger. manger ou &c. . ^ 

, Banou laikloone, lorsque nous faisions 

GERONDIF. , manger ou &c. 

Présent Ba ngaine laikloone, lorsque vous faisiez 

manger ou &c. 

Ba ma laiklo, lorsque je fais manger Ba gnou laikloone, lorsqu'ils faisaient 
ou en faisant manger. manger ou &c. 

Ainsi se conjuguent laklo^ faire brûler; nânlo, faire boire; 
dioéeh, faire pleurer ; diaéelo, faire vendre; diândlo, faire acheter; 
yoboulo , faire porter ; dianglo , faire lire ; guemmlo , faire croire ; 
merlo, faire fâcher, &c. 

REMARQUE. 

Dans les verbes composés, la lettre consonne qui précède la 
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finale h • se prononce fortement ; ainsi il faut prononcer laAlo 
comme s'il y avait lakelo, r{ânlo se prononce comme nânelo , 
diândlo comme diândelo , &c. 

CHAPITRE X. 

DES VERBES DÉRIVÉS. 

S 89. On appelle ymvff tous les verbes qui se forment des 
radicaux 'primitifs, en 'prenant les finales ati, oti, et qui se con- 
juguent comme les verbes primitifs. Défatî, rtÏ2L\xt\ sopati, 
aimer encore; yobotî, reporter, &c.; spnt des verbes dérivés. 

*II y a des verbes dérivés de chacune des cinq conjugaisons 
primitives ; mais tous se conjuguent de la manière suivante : 

S 90. Verbe dérivé de la première conjugaison. 

Déjà , faire ; défatî, refaire. 

INDICATIF. refait, nous eûmes refait, vous eûtes 

, refait, ifs eurent refait ; 
fresent. q^ gj^ji j'avais refait, tu avais 

Défati na , je refab. refait , ii avait refait , nous avions 

Défati nga, tu refais. *^fa*t' ^^^ aviez refait, ils avaient 

Défati na, ii ou elle refait. refait. 
Défati nanou, nous refaisons. Futur» 

Défad ngaine, vous refaites. 

Défati nagnou , ils .ou eiles refont. De na défati, je referai. 

■ , De nga défati , Xm xtîtX3iS» 

Imparfait et passe. De nâ défati, îi ou cUe refera. 

Dé/àtiÔrte na, je refaisais. ^^ »^»^« '^fid» "o^s referons. 

Defatiêne nga, tu refaisais. = Çf ngaine défati, vous referez. 

Defdtione iiâ, W ou elfe refaisait. ^^ »^^« ^f^i* i*s ou eiies referont. 

Défatione nanou , nous refaisions. • ^ >-» t . . % f 

Défàtitne ngaine , vous refaisiez. Conditionnel présent. 

Défiit^nen^ou,i[soue\\esrthisai^nU _ . ,_ .. -, 

ôou ma dijat^, si je rctais ou si je rc- 

Autrement pour le français: faisais. 

Je refis, tu refis, il refit, nous re- Sou nea défatey, si tu refais ^ si tu 
fîmes , vous refîtes , ils refirent j refaisais. 

Ou j*ai refait, tu as refait, ii a Sou défatey^ sll refait ou s'il refai- 
refait, nous avons refait, vous avez sait, 

refait^ ils ont refait ; Sou nou défatey , si nous refaisons ou 

Ou j'eus reËût, tu eus refait , il eut si nous refaisions. 
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Sou ngaine défmey , si vous refaites ou EJlone nagnpu defati , x^ïSs ou cm'elles 

si yous refaisiez. refissent. 
Sou gnou défatey , sWs refont ou s'ils 

refaisaient. Autrement pour le français: 

Que j*aie refàft, que tu aies refait. 

Conditionnel < passé.. qu'il ait refait, que nous ayons refait. 

De na Mned^. je rtitrm ou j'au- ^'J ""^ *y*" '"f'^"' 1"'*'* "«»« 

rais refak. • />*,•» ^ r • 

De nga. Mne dejati. tu «ferais ou tu „Si. ^Ml"v 7^1" ' 1"« *" "^ 

auraurefeit. «fait, mil eut refait, «pic nous eu»- 

r» «'- /^ j/r*' •! r . .1 sions reiait, que vous eussiez retatt. 

De nakonedéfat,. ri referait ou A .j,, «ussekt «fait. 

aurait retait. . * 

De nanou kone défati , nous referions GÉÏIONDIF, 

ou nous aurions refait. „ , 

De ngaine kône dêfatt , vous referiez ou "resen t, 

vous auriez refait. Bâ ma défatey, lorsque je refais ou en 

De nagnou kône défati, ils referaient refaisant. 

ou ils auraient refait. Bâ nga défatey , lorsque tu refais 

Où te. 

IMPERATIF. Bâ mou défatey. lorsqu'il refait ou &c. 

Défatïl, refais. ^^ «<'« ^r^, lorsque nous refaisons 

Nâ défati . qu'il ou qu elle refasse. j'" &C- 

Nanou défati, ref^isqns. -^^ »^-^W^ défatey, lorsque vous re- 

D^ad laine, refaites. faites ou &c. 

N^nou défati, qu'ils (?« qu'elles re- ^^^»^«^^0''Jo>*squ'ilsrefonti7«&c. 



fassent. 

SUBJONCTIF. 



Passé indéfini. 



Bâ ma défati, lorsque je refais ou en 

Ella nâ ma défati, il feut que je refasse. refaisant ( naguère ). 

Ella nâ nga défati , que tu refasses. Bâ nga défati, lorsque tu refais 

Ella nâ mou défati, qu'il ou qu'elle v^ occ 

refesse. ^ Bâmo défati, lorsqu'il refait ou &c. 

£7/dw<2ff(7«££^r/, que nous refassions. Bâ no défati, lorsque nous refaisons 

Eîlânângaine défati, que vous refassiez. ou &c. 

Ella nâ gnou défati, qu'ils ou qu'elles Bâ ngaine défati , lorsque vous refaites 

refassent. ou &c. 

T r. . Bâgno défati, lorsqu'ils refont ou &c^ 
Imparfait. 

Blêne nâm défati,. il fallait que je ^"^^'^ ^^""'^ 

refisse. Bâ ma défàtione , lorsque je refaisais 

Ellône nâ nga défati, que tu refisses. ou en refaisant ( autrefois). 

EUône nâmou défati, qu'il ou qu'elle Bâ nga défatiône, lorsque tu refaisais 

refit. ^ ou&ic, 

EJlône nâ nfiu défati , que nous refis- , Bâ mou défatiône, lorsqu'il refaisait 

. sions.. ou &c. 

Eilêne nâ ngaint défati , que vous re- Bâ noudéfatwne, lorsque nous refai- 

fissiez. sicms ou &c. 
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faisiez (?!/ &c. ou &.c. .«> \ . ^ 

« 

Ainsi se conjuguent tous les verbes dérivés, en observant, 

. m\? que c^ux de ia deuxième conjugaison primitive, fonti. améti, 

avoir encore; ^ébléti , commander encore; déjéti, croire. «QCûTes 

V* &C. ; xJ* qae ceux de ia troisième font , oubéti , rouvriff bavrir 

encore; isséti, rapporter, apporter encore; imbéti, dévelcf>per 

• encore, déplier; 3.* que ceux de ia quatrième font, topandoti, 

imiter encore; jouloti, se disputer encore; 4-** ^^ <J"C ceux de 

la cinquième font yoboti , reporter, porter encore; sangotl, ce 

rebaigner; dânoti , se laisser retomber; guîssotî , rçvoir,.,voir 

encore; réthioti, se repentir encore, se repentir de nouveau; 

niandoiij se rethoucher; nandaloti, se repurger, &c. 

" w Tins VERBES DIMINUTIFS. 

.' S 91* Tous les verbes woloft terminas- en {U %»tit ap{>eiés 
diminutifs: ils se forment des radicaux prîmitifi, en ajoatatit' ^i 

sTixt ndi à la finale, et se conjuguent comme bubt, ouvrir. 
La'ikadî, manger peu ; sopadî, aimer peu; maéeadîj donner. p|B|} ; 

"diaieadî , vendre peu , &c. , sont des verbes diminutifs. ^ ^ 

CHAPITRE XI. 



DES VERBES NÉGATIFS. 






S ^7l; On appelle négatifs tous les verbes qui sont acconi- 

'^'«g*ife d'une négation. Les verbes négatifs wolofs se forment 

des radicaux primitifs , en changeant leur finale en ou, Amou, 

ne pas ^vorr; sopoù, ne pas aimer; guïssoù, ne pas voir> &c., 

.sont des verbes négatifs. 

^^^y..C^juigaiS9ff du verbe négatif SoPOÛ, ne p9es MRief, 

pour servir de modèle a tous les verbes négatifs, * 



RADICAL : Sapa, aimer; ^opoù ^ ne pas aimer. 

INDICATIF. '^SP^.,^.\ ^ n'aimes pa^. - :: ^ » 

ôopoul, li ou elle namxe pas* ' -i 

^ts 5^^^ , -. .- Rshent. ^V^ »<?»> uous n'aimons — 






' Sopou ma, je n'aime ^p^s* Sopougnou, ils au dlti xi^aiintm^. 



t 
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Imparfah et passé. Sou nga s^oêley, ù ta fi^smmm ûm 



Stfoi wêa ûne,yt n'ahnais pas. 
Sipm U âne > ta n^aiiiiflls pas. 
Scf$ul ime, il iw eiie n*aîinah pas. 
Scfmi n$u âfte, nous n*aiiiiiom pas. 
Sifou Immt 6ns, vous o'aimiez pas. 
Sopçignsu êne, ils ou dies a'aimaâent 

fêS. 

AvtrcnwH powr \c f nmçats : 
Je n'aimai pas , tu n'aimas pAS » ii 
n'aima pas , nous n*aimames pas , vous 
li'aimites pas , Us n'aimèrent pas ; 
Ou ie n'ai pas aimé, tu n*as pas 



n aimais pas. 
Sou sepouley, s% n'anwM M ft^dMak 

pas. 
Sou MOU sopoâley, ù non» n'aènonaji» 

si nous n'aimions pas. 
Souugame sopouky, si vons n'aiBMi#» 

si vous n'aimiez pas. 
Sou ftnou sopouley, s'ils n'aimoilM fMt, 

n aimaient pas. 

Conditionnel passé* 

Dott ma jAne sopa» }e n'aimenls p« 
ou je n'aurais pas aimé. 



aîmé, H n'a pas aimé, nous n'avons E)ou ngà kêns sopa, tu n'simenis m 
pas aimé, vous n'avez pas aimé, iis tu n'aurais pas ain\é 



n'ont pas aimé ; 

Ou |e n'eus pas aimé , tu n'eus pas 
aimé , ii n'est pas sômé , nous n'eûmes 
pas aimé, vous n'eûtes pas aimé, iis 
n'eurent pas ahné ; 

Ou enfin }e n'avais pas aimé, tu 
n'avais pas aimé , ii n'avait pas aimé , 
nous n'avions pas aimé , vous n'aviez 
pas aimé , iis n avaient'pas aimé. 

Futur» 

Dou ma sopa, je n'aimerai pas. 
Dou nga sopâ, I ^ > . 

A. s^a. \ t» «»'««°«« p«- 

Dok sopâ, ii ou elle n'aimera pas. 
Dou MOU sopa, nous n'aimerons pas. 
Dou laine sopa, vous n'aimerez pas. 
Dou guou sopa, ils ou elies n'aimeront 
pas. 



Dou kône sopâ , if n'aimerait ou II 

n'aurait pas aimé. 
Dou non Âêne sopâ, nous n'ainMHoni 

ou nous n'aurions pas aimé. 
Dou laine kone sopâ, vous n'aimcrM 

ou vous n'auriez pas aimé. 
Dou gnou kônê sopa, iis n'aimeralenc 

ou lis n'auraient pas aimé, 

IMPÉRATIF. 

Bout sopâ (i), n'aime pas. 

Bou mou sopâ, ^*îl ou qu'elie n*Biine 

pas. 
Bou nôu sopâ, n'aimons pU. 
Bou laine sopa, n*aimez pas. 
Bou gnou sopâ; cpi'ils ou qu'^es n'al- 

Jiftem^pas. 

SUBJONCTIF. 
ÈUâ, ttâ hou ma sùpâ, il. liiuc ^ve. |e 



Ctmditiimnd mésênt, 

'^ naime pas, 

SoH ma sopouUy, û }e n'aîme pas ou si Ella nâ bou nga sopâ, que tu n'ai 

|e n'aitbafs pas. ' pas 



T?^*t^»^ . ">" I n J ' 



<0^mmmfmm 



m^^m^m'mm^^i^m 



mt^mmmtmmm* 



( I ) L* portieaiè éoul, placée devant un veirbe «pideonque , défend de faire 
I'«ciÎmi exprimée par ie vetbt qio'eiie précède ; la lettre /, insérée au radicii 
du veri>ey comme afBxe, ordonne de faire l'action. Les particules dlo«, ma, 
placées avant ie radical , affirment qu'on ne fera pas l'action; et les fsaeÀetkn 

df,tmBsfifmm9»^*i^hkm.EMxmj^ihf^f^ê^'s^ 

éuu mu sopâ, fe n'àmerai pas; ds na sepâ» j'aimerai, fc. 







Ella wâ tw^gnou «yAqu'ils naimcnt ^^^ sopouley, \oril^jfXmàai^aM 
pas (?tf en n'aimant pas. 

^' ,.a^ITD.A T3 ^3nTlfiî'4r^^MdKly, RAOïe tu n'aimes 

Imparfait. _ pas(?«&c. , , 



n'aimassions pas. P??o^? ;-^* nr oirsom 3J .\iAlA 

n ainaassiez pas.. _ . ; ' -. -G^nop nC> 

iS/i^ i/iî hôu^^pu sopa,'<^\\s n'ai- Ba ma sopoul éne , f(^$tfUjÇ;.|çVj|QnAÛ 
^ matent pas. /?« en n'aimant pas (.âixtrëfoi?J?V; 

^'^*'"" . '• . Bângast^têneAoru^i&i^^atàii 
intlt^ênt pour ie français : pasow &c. --'^î c^iîîJ 



"r P^rjo Q*ue pas aimé , que tu n'aies Bâ mm t$wntl ^'> idlMiil^il ii^iiii^t 

pfuk«Âméi .^*ii.v^tp«4 aimé, que pasoftécc. - '.^j;^.." 

nous n'ayons pas aimé, que .vous Ba nou s$poulÙ7te,Uk&(^xiwxi'ai^V'> 

^S^JP^ aimé, qu'ils ^'aîentp» mioni pas o«. &ç., , .;, ,, uÀ 

aimé; . ^ Ba ngaine sopoul âne ,.l^vi^^[\v^4i^\ 

' Ou que jé n^eusse pas aimé ^ que tu n'aimiez pasi ou Sçc, . < 

n^e\:^â ifec aimé, qu'n n'eût pas aimé, Ba gnou sopoul Une ' ïorsàù^ls' "niai- ' 

que noiis' Il eusnoni pas aimé, que matent pas ou «d ;:. 

^Âirm se coojuguem ^iif^> n'avoir pai; ouihùyxtG^pàmbxiviif3i* 
topandooû, ne pas imiter; yobouoù, ne pas potier^ ^ttnigoiv;(ine - 
pas Wrt'y déf où, ne pas faire; laihoû, ne pas manger; guîssoû, 
ne pas voir; maéeoû, nepa? cIonnér|^e/ft|Bqpv ne. pas aller, &c. 

Des Verbes nigatifsi dont la finaie est: atoU , étî. 

i&9.4- Ces vcrf>es se conjuguent, Amt toi» lettTs<cc»9r>X)(h|n9e 
Icjrerbè /jp^Wju.ne pas aimer. Toute la^différençe jgQ^^rilte ,€p ,ce 
que. ceux donf la nnale est où, n'eifpjriment. pas \\'àCX\9rL^hLfây^ 

■ ■ V .j n ■ , : 'r- .. ; : " M • ', y ' -i> ^Ji ^-tol» 

(i^^Daçs les .verbe» négatifs wolpft,; ie passé Méfil3^1. d^ ^élÇfWiîW ^^^^ 
semblable au gérondif présent; ,o' y^^'.ti.a > ^M ,n 



personne du singulier deMîtitif^^^/Off,/^^'/. ^W^^^^^P^P^ 

il ou elle n'^ime^ {(lus , &c. ; guisséfh m^t>gpbif^,4(kktifi^^ 
&c*, je ne vois lamais, tu ne vois jamais, il ou eliez^^osicoit 

e^mk'fl oi oiBMSi yfillM&^^NfflJTRES ET ACTIFS. . 

1 action, san^ indiauer sqa ar<esuU^r^ on, en d^titres fermer, ies 



ion, sans inaïquer sgj^ j|<Çsunai s on, en ^ aujjes^temç^ 
vç!*ef„«tfi«iptf^0îH^M2ei^afH-às?lcs^ççJs,,9q^^gmît^^^^ 
qu'un ou quelque \dioqei»noHr^z/A/â^ descendre) /^ni^^l^j 
yàiguà^oftHffiïIsi, ^v^^»M^^^ vfi^^îrtr^|rçi,«,c^p 
peut dire ep wolof^^ ii>*éfféâ^Hl^ Unne leuf, je descends une chew ; 

faîtal, je monte un fiVsir, &c; -'-'H ?" 'i^'-mir/n 

Les vç(tj^:v?^fe J*Kiiquent l'actit^h Wfe>ésàltà¥diè;^I%^^ 

On connaît qu'un verbe est actif quand on peut y aiouter le mSiitt 

itféWtiiifl, 6i< (jiuuBlquf .chose. Ama, avoir ; sovâ, aim^j Mf^fMç^ 

!??hJP^'SU^^^^ monter, &c., sont des verbes 

actifs, parce qu'on peut &i^,amà 71/2 yWûiim> j'ai -49 4'Afgail ; 

descends une chose ; ptrufénd sama dougoùpl fentré moà^^^ 
yà^i^nW^n^f^tay, )t tftontt ton iKsil, &c. . \ -^ -^^« 

En wolof, les" verbes neutres deviennent actHs, èni 'cKàSgeà¥t" 
léW^fiafflè'riî f fermé. Exemple : wathiâj de$cen4re>vfiJrb.§^nç.if^i§^^ 
fait wafbiêyà^&tttiixQ quelque chose> verbe àctîfj jlflfjfua^ tjtipiîig^^ 
vértfe neàré^ fylxj/jiigué, verbe actif; jaf^âSAixjciri^f, ^^ oup 

Tous les verbes actifs qui se forrhent des verbes neutres sont 
deii-iandesffiiqiÀgiiQ '^^confsâgalsô'n /c'est-à-dire qâ^}^ - sW* €6fijèglïé\it 
comqwo-Kfruï^ avt>tr. -: - •, --'"^ • ■-.."•''■"' ' - ■' : ^^'-'f^^^'^ 
,uoziiu^ ;io;;i!iif-^ ^h . •' . ^ - ' ' ' ■{ /''^^"-^X-^ *''"''^ ^^^ 

•ox; lolj:- '^rr; '"• CHAPITRE XII ' * " " " ' '' "^ '*^ ^'"^ 

jjtttôtL» tTïwS^^lêâ verbes^ dont oti vient "dé i^arfér, tft Àrt^ï^t 

Y'Vîâà'VftBÊ fe^^^ïft cii ^tf^î.-;///; peuvent Itrc aussi 'dérivés^ miîsf 
alors ils se çoiiîuâ»?ni. comme wd^/. Mcmplc i.S<ipaim.mAj, JumUOiJA^ 




sopati 

que Ton conjugue sur défatf. 



leurs !dive'rsts'conibgaîsQns /peuvent ''efrêâp^^^ 

Pi|ffieifi|Wr'ib,rpej.^er.yçijt qu'^ actiohr. ^à^ tes 

wblofs, en mettant 4^i,lfL'pIace de e muet qui terrrtîïre îêùrs 
" ^ .. ^^^,. 



idjectifs se coojttgu^f^c;ftn?9iSî^^4«,^ai|^Ç^^^ 
k t .ob£fi:rn 



C[pf, malade'; Ope ^êtx^nm^aiie^a i- ,^qv^q uû« 



INDICATIF., r; 'M 

^<2 nga . tu es malade, ^^ • . • .' 
(9^ '^/ H ti§ lelle «t.frtatede; 
Opa nanou , nous somftfids Matades. 
Opa ngcfine , vous êtes malades. 
Qffa n^nou, ils ptf elles sont malades. 



v.f 



fvoi^ 
malades ; 



*j l' j « 



' Imparfait et passé. 



Opont lia , j'étais malade. 
Ov&ne nga , tu étais malade. 
Up9»^ na, il ou elle était malade. 
Oporû nanou, nous étions malac|es. 
Opom ngaine , vous étiez malades. 
Opiné n^IgnoHf ils çu elles éuieut ma- 
iades. 

Autrement «pour le. français: 



f** r j""''^' ^iioila ai/on 

^tu;çs iTîM«W$, ,%^« çlJc^rei^ 

,, /^f^.Wîf^Çe jB4||i^e,^m a§^^ çi^^ 
lade, il £7« eie a .^tç,jjï^,a^j^u5 
avons ete malades, vous avez été ma- 
lades, iUifu ç\\^f^4\^f^^iles; 

Ou j'eus été malade , t^ eus été 
irialadt; il Welîé értt\é«Ç'Wfa*;\ 
nous eûmes été malades ;^vdQs'4éètcs 
été malades, Ife au èfks' Wtèftf été 
malades; i.i.;f:î >i 

Ou enfin j'avais été inàU^,- ttf &^â 
été malade , il ou ellW ài^it ëtié^ ma- 
lade , nous avions été malades ,~veii& 
aviez été malades, ils ^ i^es aVftlent 
été malades. "^ î^'-r../ > 

Futur* ' ■ iX^-'.> -' 

I^^ na opa , je serai malade» 
De nga opa, tu seras nial^ade. 



Je fus malade, tu fus malade, il ou De naopâ, il où elle sera malade, 
elle fut malade, nous'fûmes malades, De nanou opa, nous sdEoms^MOiafadc^ 



:i 



i^'\' 



. (i) Les pronoms personnels wolofs na, nga , na, nanou, ngainûi, jtUgtktu, 
moi, toi, fui, elle, nous, vous, eux, elles, join;ts aux a^jectf^ »>^ fuit ta 
mâoiç valeur oue je verbe français être: baja na, je suis bon;.8iÎ£foâriifJ, 
je SUIS jolfj raptanga, tu es joli; rafétana, il est joli, &c. Cette manière 



dç parler vient de ce qu'en wolof on n'emploie point le veïbe être pour 
dire je suis , tu es , il est , &c. ; mais les pronoms na , nga , na, &c. , moi , 
tQÎ, lui, &c. Exemple : haja na, moi bon, ha)a nga, toi Bon;' ^ana, 
lui bon, &c. De même on se sert' des pronoms moi , toi , lui, noiisl'vkus» 
eux,vq\ir conjuguer tous les verbes. Cette observation doit porte?' l'^étucr 
que le wolof est une langue primitive , qui n'est point dérivée 'd^dfc autre 
déjà formée, mais qu'elle a été créée par im peuple très-ancien. 



^A.W5«f '#-.»P'lSJe«ÎJ"»M") , , Pl^ "â wti, ffltf, que nous joyôns 

malade. £JVpm b£ dm i^, il Gtllah que }e fiuse 

malade. fl/fe nSnga'opS, (pe tu ftûses ma- 

Sott nou ep^ , si ni»S'tomnttHj;( liV - .l;vtlkl...wi . s.;<o 

nous épions malades. £jW« nâmou opS, qu'If oh qu'elle fût 

'SoûHgaW 'èp(}\-Û--vM! Hi:^'(!k-H malade, -n f. ....i^. 

vous étiez malades. ■ 'I i- :" Ellèiic nS nou apS, que nous fusûoni 

M''iMp%>M\'soi'ét\W'iàt,\ou .malades. " 

"^'^m^&i^ei: ■'■ ■ ■■■-"' ■■ ■ EIlénen&rM 

■"'■•^VHditiiiHntl' fusse: ■ 
^ï,^,^' opa, î«- serais, su ' f. 

_iiS(e,t»a|ad^ , . Autrement pour le français : 

Qt nm-m'-H^- W «"(s »,. m aurais Qu^ l'aie été malade , que tu' aies 

éti malade été malade, qu'il ail été malade, que 

fy,S4>W.'ifM..;lweUeseTa.(™au- n^uj „, ^j^ malades, Le vous 

rnïajfiAimulade. ay„ été malade», qu'ils aient fté 

Qa, ".VWH:- m^. vpa. oQVS ietlam ov malades; 

,.,.41WJS^lMonséié malades. 0» que j'eusse été malade, que tu 

D<iiy«w^oit(Wt vous senezûB vous eusses îté malade, qu'il riitéti ma- 

auriez été malades. ^d^ _ „„„, ^5jiJ,^5 ^^ mitfadM, 

D*»^,7<,/^««w,ils<.«ellesjeraient ,,„ ,„„, eussiez été nwlades. Wils 

OH auraient été malades eussent été malades ■ 

j IMPERATIF GÉRONDIF. 

(Mi sofs-xaalade Présent. '..- 

Naopa gu il on quelle soit malade. „„ 

îT^'opS soyons malades Bam^«pfyMt^^x^y^%'. 
Ofë-ùiiK soyez malades 



t malade. 






N^u.<9k quils an quelles soient ^^'^^àjity. lorsque 

-malUhts. "" ''^' 

, , Bà' mou opey , lorsqu'il est mdâ^ 

" SUBJONCTIF ■e"*'^- , ■ i v' 

,j ^ , Ba nou ofiey, lorsque nous somnies 

çlto Bit ma ^ il laut que je sois . malades "" &c. * *'"" 

ma&de. Bâ «gaine <^ry . lorsque' VOUS èics 

E2^a| qga opa ^ue eu sois malade -malades nu &r. ' ' "' 

Çflfl Y-EW^ qujl 0» quelle soit Ba gnou Bfiy , lprs.]u'(h sont trt'^Wdés 



Passé m4iéfiflf^y,^^\ )\v\,.\Y.v . A.^^^^^ ^'^^' 

Bâ ma &pa, lorsque )e suis malade Ba ma cwêne, lorsque fêtais malade 
2^ W^ éââl^ame^f fifi^ère p ' ' v^ ' > = to3éi|r^talit*IHâladk»4 ^û i ^ 
£ttf l^fÛTn^, ^^éûasquebco} tesD âtiadàdf n î^r mb^s^) liitntqiià: ^ (teiq(Bi^ 

D j"" ^''' . , ni'" ^''' >^'/ . i' ^^.i ^ îlot s-ïQ^"^ 

Ba no opa, lorsque nous sommes Ba nou opone, lorsque nous étions 
malades ou &c. malades ou &c. 

Bangaineopa, ^orsqa^'^f^f^l^sJ^jf^''jBl[<JfgàfTlj^^ lorsque vous étiez 
lades ou &c. malades ou &c. 

Ba gno opa, lorscjijj^f^ft^j 9^^! M#^ V^^l\ ^^^"^^^ étaient ma- 
<w &c. •*' "* lades" (?a «c! 



,.f 



•^Ainsï se coniuguent ^4;û . être bon : neja. être deiicièUx.^tre 
tres-Don, tres-agreable ; rafeta, être joli, charmant; gouda, elffe 
long; |a/^, ej;rf ^ç(^nrt;^^n/(?wra^ etçe p^^^^^^^ 
avoir aéia chaleur; sàlda, être froid; )V«/û[/ êtïe rôuge ; ^o/H^ 
être fou, &c. i i .v « l « / 

REMARQUE. 

^)^.ruipi adjectif r)/j grand, fait ri, être grand, et se conjugue 
^SSBc%wsg^>ofà dans tQ:us $€1 temps ; il en est de méihe des autres 
édjéctifeen/.- ^•- ■'•■•• ^.,,. ;, ^.. 

Verbes adjectifs négatifs. , ,,« , , h ,î . 

s 98. Les verbes adjectifs négatifs se forment dçis a,d}|?cti%g9i- 
siâfs, en changea^ f ^ final en où.fiàjoù, être mauv^^il^; v;'^^^^ 
n'être pas hoti ; rûfétoû , n'être pas joli; goudoù , p'etre pas long; 
gatoû, n'être pa^ coùn; Htautoû , n'être pas petit; tàn^û^, n'être 
pas chaud; doféûj^v^ètxt pas fou, &c. &c., sont dcss Vtrb^* ad- 
jectifs négatifs. _ i. * ,/• ^'Z; 

Tous ces. verbes se cpn jugent sur sopêû, ne pas aime^i '^^ '^- 






Verbes adjectifs composés. 

S 90. Ces verbes se forment des adjectifs positifs, en changeant 
a fipjal en tb, et ^è con|ugùént dans tous leurs texftps ^cbffliHe' |az- 
A/oj!v|aire manger. Bajlo, rendre bon, faire bon; n^'/p^-rep^fp* dé- 
licieux; rafetlo, rendre joli; goudlo, rendre long, alonger ; gailo, 
réridFé court , accourcîr; ntoùtlo , reridre^petfr; TJj^ftr^^TCmîïe 
cKaud^ échauffer-, faire échauffer; sûidh^r^àjttïtùiA^ re&oid^r ; 
psnjlol rendre rôiige, rou^girj (lofto ; rendre fou, &c. &ci', «ont 
des verbes adjectifs comprises. 



tl\ r... inF.!^ 



mhméi^mh^.^ 



^4 



,v^,b '■■ygri,ff adjectifs déri^/^"-'' ^' '^ • 
S 100. 1,61 .vwbefti^Hcwfs àénvi^i^-i^QmB^jkirMfè^h à^més 

ati, et se conjuguent^ conifaiè ^/é/afi^ refaire; bajati. être-bây«n- 
encore joli, beau, &c.''^ ''l^ ^ , . ''^ «l„ 



>i'J ' ^tU.Ji.IlJ 



•jC^ lîv, iODlil 



• I • • I »' ' J J 



I. />lJ H 



S loi. Les. verbes irrégulîerssont ceux oui nesuivent pas la reielê 
gçaérslç des çoniugalson^ primitives... , , :- ^ , , 

' ■;''^ oz-. Conjugaison du vcrbè /rr/ii/ïff 06 ; 5&ti^/ ?"°' 

RADICAL : Doj être (i). - * ^^^^ ^irj 

INDICATIF. 



/9« fai été, tu as été, il a été, nous 
avons été , voués' fe?et* été , îfe bnt^té ; 

Ou ftm Mi tuetis été, ii^if léfé;, 
nous eûmes été, vous e^es, .étdihis 
eurent été. 

Ou enfin favats été , tu avais été.» ii 
avait été, nous avions été, vous aviez 
été, ils avaient été. . :\ ^^ 

■ Futur. ■ '^ -^^'^^ 

D<jw<£p,. je serai. , .\v:.v\uv. 

De nsa do, tu seras. : . . j^]'^ 
Denaao» il (72/ elle sera. 4 

D^ ff^zff(72< i& , nous serons. ' ^ 
De ngmne do ,. vous serez. ^ 
De nagnou do, ils ou elles serofnt. 

Conditionnel présent. 

Jp/f ///â ^^^ si je SUIS ou sî j'étais.' 
Sou nga doey,û tu es (7tt si tu étais. ^' 
Jw <&^, s'il <i/f si elle est ou éealti ^^ - 

' » • • • .1 : • ' i I » 1. 

(1) Z)«» signifie être <{uelque chose; mo dy sama tinde ou s&rn^ afideji, 
il est mofD ami : mais on se sert de naihâ pour exprime? <{ue Ton fst 
dans un lieu \ il est à Paris , naika na thia Paris. ^. 



'. JPtéseni. 

La , je suis. 
Nga, tu es. 
li, il au cUe est. 
Z^ir<7i( , nous sommes. 
Ngaftit ,'^ùxa êtes. 
Ugmu , iis>ip« e4ies sont. 

Imparfait et passé. 

Là âne , fêtais. 
Nga une, tu éuis. 
La6Me,\{(m id\ciéw^ 
Lcaiùu ène , nous étions. 
Ngaineone, vous étiez. 
Lagnou Sne , ils ou elles étaient. 

1 

Autrement pour le français : 
Je Fus, tu fus, il fut, nous fumes, 
vous &ite5 , ils furent ; 



7f^ GmJmmkmm m£ma9m.u 

Sou nou doey, si noas sommes ou si Ifnpatf^it* 

S^l^aine^^y, si vousêî^L^ vo^/^^^^^^^^^' feUaitquc je ftissc. 



x^f ^ zri/(7ff ^ »â nga do, que m lusses. 

Sou gnou ^.,'iUiiràîJfâ^iifil«-^^^^-^''«^^T''" '^ «l'»'*"^ 



étaient. 




JL/^ nga honedo, tu serais pir tu aurais r\ •» • aS - i i-.jt -- »*i 

D< «^ y^cdo:i\ ou elle serait o« au- , »"J«;. ^ h?"^?^ ' ** 

A._ ti- j • J.- ^w Que i'eiuse étéi^ue tu eusses 

Sffi^lé^ -^^^ été, <,u\i Al étè^;^'^ous eussions 

De ««i«<A^«;*^.Vàui Vente «.'vous ^f. que vous eussiez fe4^,^*9^35W 

De ffognou kSne do.%, i>z^ «îles sénderit 6ERONIM?. ii . sA ruovi 

^«i^àttftfiKiit été: • '^ ■< • • ' • ■ '•• ' ■^^^- P9esehé:''^'^' ' '^''''''^' '"■ *: 

iM»*» ATTP Bamadoey, ioriquo jerSiâKAré^t. 

^W.^£|iai:^ F, , ^u ^^^ ^^^ iorsaue tu es ou &c. 

• iJJ? ^ qu'il ou qu'elle Soit: ' p^^^^ i^j>j^l^ ^] -* - ^ 

Do laine , soyez. Ba ftia do, lorsipt'^ ^ms'^êkMèti^i 






îN •» • 



.■ .► \-\\ii y\\ ' t* 



iVU^<^ ^ , qu'ils ou qu*efks soient. ( naguère). 

B^ nga do , lorsque ta ^siHt Ac ♦ 
^ SUBJONCTIF. Bamo do,\orsBpi*iltsîott^^ - ' *- 

Banodo, lorsque nouç^mmes ou &c. 

JEaafW^f>w/i/&, ÏI faut queje sois. &^- "^^• 

EU^nâmoudù,^^^ou(^\\\t^\t: liasse dejim. 

Ella nanoudo, que nous soyons. Bâ ma doone , lorsque j^iétab 6ù ttàjiL , 

Ella na ngaine do , que v^ soyez. Ba nga doône, lorsque tu étsA$cfU' &c. . 

Ell£ na gnou do , qu^ils ' du qu'elles Baïnou doône , iorsquli était^Û &f." 
soient. " , Sec, * &è. * '" -• 

REMARQUE. 

Les pronoms la, nga y là, lanou, ngaine, /ajf;t<7(r(> tqùh entrent 
dans la composition du verbe précédent^ ne peuvent ren(jre,^çx^^e- 
ment le verbe êttè. Cette manière de conjuguer les verbes^|>j£^,^fe 
secours des pronoms moi, toi, lui, appartient à toutes le^Jjii^u es 
primitives. k r .tL- 






SznWèJrîiffefVWbÇvifoiii^t^^riQnt aux noms substantifs i torme 







h j,p . ^^^-'YmyVmmàîHoj^ des Verbes substantifs. Mh 



cUK 



auu^ 



euouiija zuorf fîD^fvM; i>'** h j , *?'^ jo« noudoey ^i/r, si nous sp^iU^gf^s 

5(7«r »gtf , tu es roi. '^* - ^ou ngaine doey bout, si vou^^çt^s;^ 

Bout Vi, il est>4>^ ^ • ' ' >^ • -K y^.P^ XPUj.çpa jr^is.v ..^ . wo:^>^t.«>a 

Bour Lutûu , nou^ sommes rois. ^ou gnou doey Jour, s j^, ffl5fe^ W 

5(7tfr ngaine, vou5 clcs'rois. étaient rois. 

P ^ ' P ' ■ ' De na hone do bour, je serais tcei\j|^V 

Bour la otte/]^éx?\s roi. j'aurais ét^j^oj. • v^^VA 



Bour ttga ont, ta étais roi. De nga hone do bour, tu sçrais rci-<«^^ 

■^^lfti^4ï^*>tt>étWt roi. tu aurais été roi. . .'1 

Bour lanou one , nous étiom rois. . De na hone dûféQur, \\ serait n&i>(WvJM 

Bourngaj^^fVons étiez rois. aurait été roi. 

Bour lagnou. ^«« lis étaient rois. De nanou kom. do^ iojur^. Qoys serions 

•^ c ''-.', rr^ rois (7a nous aurions été rois. 

Ffitur. ' De ngaine k6ncjkhqiir,^ovAsmf^;f^f^^ 

De na do bour ou de nadibour , je serai ou vous auriez été rpis. . — T ; My^ 

roi. • V Df «%w«A?«/^if«rj lisser aîç»tvf9J(»;^ 

De pg^do hoii^r^ &c., tu seras roi. ou Us aiiraiieQt été rois. *^ ^ ' j, ^Vq 

Den£él^tûur^ &c,,A sera roi, ., . _. . , , , .^jc ^^^^ 

Df»<a^^jj/i^^W'/:&c., nous serons rob» . IM'PEkATÏF. j , ^ ^\,.^ 

n «'* v I o M . A'tf^i? ter, qu*ii soit roi. 

£». ;^5« ^ hur, &c.. Ils seront w^«, ^ J,, soyons r«s. 

rois. n 7 • / ^ 

L/£7 /^/«^ bour, soyez -rois. 

' . 1 -^ ï « Conditionnel présent, Nagnou do hom, qu'îis^ Sdiefit^t^i*^ J 

r .'J -->:.'>' '•'» • ^ • : . •■ '• -v -îcrisb 

ùou^nta doe)f boury si je suis roi ou si SUBJONCTIF. 

Vétàfetrdi: '; " ; ■ • . .,.'., \'';"" V.^^, 

Soit nga doey bour, si tu es roi ou s} tu Ella na ma dohottr, W faut'cjttc je éûft*" 

étais roi. roi. ' 



74 QRAOfjRfAIR^ ,yr/(?iU9B^ 

El/^ na ng({j0 M^r^^, <|R0 ;tu .m% roi/ Bâ ngaine doj^ huj;, |^^i^e\vous êtes 

niânâmou do iour,^^sà\Xxoï. rois a» &c. ' *'^ ' 

Ellana nou do 6our, cjil^^flpus soyons Bagnou, 4o(y hour.^ lQcq^*iU..|o|^t nqfis 

Eilana ngaine do tour, <(uc vous soyez :..;^ /. , p'^^^ indéfini "^^ ''^ 
£//tf wtf j'ww £& lour, qu ils soient rois. Mftf\iijk ki^^. .ferfiçjuft Je^^^ufe ff4.<<K 

'^^"p .^ m^nga do M^, ,lpr«pift;fjiïV.es -«M 

£ittbrf i^Ë» arp ^ fc)iflf^ jT^ faliaf t qiïé' je ^7» &c. :;/3 , ^^ ^ 

fussft>VQl; . ■ M )iii , \^> V, B& modo bout, lorsqu'il est roi ou &c. 

EUÂne^waga da:i^uè^, ^que tu iiiâses ^^ »0 do bour , iots^e nous sommes 

'ffûi^ \ '..'j. \ M. ' rois M &c. • . , 

EUânenamou do bour, qu*ii fût nu. ^^ i^â/fff ^ ^nr^ (orsqui vous êtes 

EJlône nâ nou do bout, que nous fus- xoHou &c. , \ ' , 

sîons rois., .,\ i^. V Ba gno do bour, tôrs<ju*l|s sont^rçis 

EJlûne na ngaine do bour, que vous ou Sic, ' ' ' '^' ' , 

' *èsfcr rpis* : Passé difint\v ' l ^ 

El/ônen^gnottdobùHr,qJû*\kS}xssentrois, ^ ^ '^''^ 

> ' Bâ ma doène bour , iorsoue Skxshs roi 
GÊRONÛIF. ou étant roi. ^^ » 

Présent ^'^ '^ ^«^ ^r, ibnqué lu étals 

roi ifu &c. 

^^ ma doey bour, lorsque je suis roi ou Ba moudoêne bour, «iorlquîti était >to\ 

étant roi. ou &c» 

Bâ nga doey bour, lorsque tu es roi Bâ nou doône bour, lorsque nousétBons 

ou &c. rots ou &.C, 

Bâ mou doey bour, iorsquMl est roi Bâ ngaine doonebour, lorsque votisiétîez 

ou Sic» Tiâsou&c, * V. 

Bâ nou doey bour, lorsque nous sommes Bâ gnou doône bour, lorsqu*ilf étaient 

rois ou i&c. rois ou &c. 

Aiofii. «e.CQnpgCRt«tousles noms substantî& wolofs ^ et même 
les adjectifs qui 6eter{niB«iHp«r une consonne ou t>arj^^. E^rÀnpIé: 
si^or là, 'A est méchant; saytsayt nga, tu es polisson , &c. ôcd ^ 

CHAPITRE XV. 

DU V£RB£ Z>/,être* ETDE ^l.^ DÉRIVES. ' 



S ïOj. Conjugaison du Verbe Dl, être. 

INDICATIF. Ya^ di {yo âdi), tu es. 

Mo di ( mou <^' ) , il ou elle est. 
Présent. No di {nou di) , nous sommes. 

Vaine a di, vous êtes, 
A'Ia di [mane a di) , je suis. Gno di , ils ou elles Jont. 



/Wk */)f '^«é-*bU,^7*ttJ ttëne', j'élahv - -> -^^ " Z>r' 7àiné:iàyë& ^^■■' ^ ^'^^^ ^^"^^^ "^^'^^^'^ 

Yadiône.QxxyaSne, tu étaiV* ^^ Nagnou di , rnkih ou qu'elles ç^Wf. 

Mo diêne ^tf^^ifânejiim ciie était. ^-^ (•" =' -* 4 *^^^" ' -' ^^'-"--^ ^^*: ^^^^^^ 

iW.^'^w où go^»«/noûj étions. SUBJONCTIF. ;'*' ^ 

étiez. ; J'f-HJiii.n ) '•/! JiiU") iï:> Ella na ma dii^aMt gae je sois. 

i(9nd'^di^^,ttèiMiiiL^^7iMe /)is W" eîfès Ella nanga £", '^e Vu sois. 

étaient. \)/) vw^ ^/iUbpJmbbiUJi quti! ^ cpl*eiie>sl^k.^ 

>x^ \\ < ii.t i^j ii'iii -.i^;; ^>'.<>^ X) e^m ! *.\ E^la nanou di, que nous éuf<SBau\ 

y^ ... . '■ -i V '.i.n Ella nâ gnou di , qu'ils (7K gô^ies 

£/« «r^û dt, tu seras. ^ , . / . ^.^ \v.\ 

Uena dt, il (?« elle sera. . / r '* \ 

w ^«.'''LiL ^ \ Imparfait,' '> f^î- 

Ui nanou dt, faous serons. , , a . \ 

De ngainedi,: vous serez. niùnenàmadi, il fallait mi«i?ià>se. 

£)f n^u dèm on tWei seront. El^ntnaJ^ ^i, ^^iw^fi^Sf^ '. '/^^ 

I ^ u.ij^ -js-^* ' <» ' ^ £'iZ9Jir n^m^tf ^/, qu'il (7« qu'elle fut. 

Vonditwnnel présent^ ^^^^ ^. ^ ^ ,^^ kous fussions. 

Sou tjut ^f si jfe suis otf si j'étais^. Ellône na ngaine dt , çie vous fussiez. 

Sou nga dey, si tu es <?« si to étais. Ellône na gnou di, qu'ils ou qu'elles 

Ji»id^>s^i(w si die esta» était, fussent. . ., . 
Sou nou dey, si nous sommes ou si nous 

Jbir i^^z/>re ^i(p^, si vous êtes ou si vous 

/ «léties» ' • > . . . Présent' • - '• 
Sou gnou d^, s'ils 0» si eiies sont ou 

tétaient ^'<- ■ Bam^dey, lor^ue }« »uis $u en étaixt. 

Ba nga dey, lorsque tu es. ou &c.. . . 

Conditiçnnel passé. Ba mou dey, lorsqu'il est ou &c. 

F^ ' * fV ^, I. . ' . ., ' . , r BSi'nottdjey,\àcix^e nous' siômmes 

D<? «A Avff«)^,ie serais wjaurajs etc. ^&c ..,..■ 

Z;. n^aMnefi, tu serais ,a« tu au- /?^,^^;^j6i«q«e^usctesi.«&c. 

raK c . Bagnou dey, lorsqu'ils sont ou &c. 

Z^e »tf ^ae di ,\\ou elle serait o« aurait © -^ i 

n " />» ,. . ' ' Passé défini, 

Ue nanou kone dt „ nous senons ou nous '' 

aurio«S)^4 ; - ^2fWû ^i^»^, loisaw fêtais a» étant. 

De ngaine kone di, vous seriez ou vous ^^ »^ii^«^ , lorsque tu étais ou &c. 

auriez été. ^^;„^« ^^;,^ ^ lorsqu'il é,t^t <^i^ &c. 

De naguou hotte 4t,\\s»ut\]t^%firMnt g^ nou Sne , k)rSque\nous étions 

0» auraient été. ^^^ ^^' 

i^tMnàtkATiv Bâ ngaine Sne , lorsque vous étiez 

Di7, sois. Bagnou dôné , lorsqu'ils étaient ou &c. 



^6 CaillMI|]|/IR£r ^QMXm. 

S io6, Conjugai^&h du verbe ï)ou, n êl#« pa^i^ 

INDlCATIf. ' I^W»^-flrf/Afl|p«5ïtiM>q^^lspasdi/tu 

«c i iiBîVn ar «'ijj»?,-jol ,^f fi \/.r,tN i.v :v-\ n'aurais pas été. * 

"rçiM^^u i'h i^ 3 ' Z)(?tt ^/ A^w , if 39fè^i€Vie serait pas ou 

É^'fkJmêW^Siiis m^^ '^^' ^"^ n'aurait pas été. 

Pou ^^<2 ; m n'es pas. '^ ""^ '^'4 i^lM^f a«iWi-1«;^^«piïcie )W*k*ilf pas 
0*V%'^W''^^'¥^S^'^' '' "^ ^"^ ^^ ^^^5 n'aurions -MU 1^^ n r*. 

Dou nou , nous ne sommes paè ^^^: ^ ^îprf/^/rf/ Af^-î^us^SÔ^fiîtt pas 
fi)W/^yîz^/',^viH^lf Itarm^ ^" ' ^ '^ ^ ?« vous n'auriez pas été. •; >^ '-' 

DoM^ gnou , iis (7« elles .né^^rit bal ,, i^if»*é*>*^/tl?;«t'|^tdlei»tt*5ét«^ 

Imparfait et pésiséi^ "M , -^^ u^> ^. j 

/7(^« w/z ^»^, Je n'étais paf. , . .., / .^i «c. ;, ■• 

Dou nga ône . tu. n'étais pas. ^^"' ^ » ^^ ^ois pas. 

Z?air bne, il ow elle n'était pas. ^^« '"^'' ^' T*** ^" qu'elle ne soii 
Dw iwajBB[?^litÉnitn'étibiàsr|iiii.i v*',. R^-r .v j .;*'V *" •' 

Daa «^^Vitf tncy vous n'étiez pas. ^^'^ "^f ^' i^^ soyons pas. 

Dou ^««i«,^3?f,|[sw/^ejllesJ*'étdient pas. ^^« ^-2'»^ ^'f ^ «qy^f î>as. 

^(7« ^0i< di , qu IIS 01/ qu elles ne soient 

Futur. ' pas. y . A 



•< ^V» /IL '', 



pas. 

SUBJONCTIF. 



^^ m(î , A je ne serai pas. 

Uoû ngd^di , tu né seras pas. r-»./ .^ , y., m ^^ ^ • . • i' 

D(>i^,|„iI.^»:eiJe neseri^as. ^^^.«^ te.^^.//, il .fei^t que je . m 

n '• T ■ V SOIS DUS. 

Dou nou ai, nous ne sçrons pas. rnu i?-/' ,. '^ ^ '* . 

r><3ÎS?i ^-JIsw elles ne serompas. £1'" J^-^»" mou dK. quA-w^efle ne 

, " . *^ soit pas. 

'''^ '^borulkiçvttd présent. ^'^ na hu nou 4i .. ^,,J\o»s ne 

* soyons pas. ' • 

Sditrfié dimft^s\ je ne suis par (?» si je Ella, na èou ngaine df, que .vous ne 






n'étais pas; - soyez pas.^ 

Soungadùulj si tu n'es pas b« si tu Hla Jtà hou' ^udi ^^^q^j^s, ûwifaèe\\ki 
n'étais^péé/ ' • • ' neaoicBtpas. • . .- >\ « ^ 



JJipi^fi^wi, .s'ii,i7tt 41 elle n'est pas ^ • • ^ . j ^... a .' " 

n^'éteit pas. ' :*mpatfqi(^ vw.-^ 

Sn.'J^M^é'J''''^ ne sonrunes pas ^//^^ na bou ma di, il fallait quéic^'nc 

<;»sinDusn étions pas. ^ fusse pas. . 

^?^iK^^«/>5i vous. netes pas <^«r EHÔne nâ hu nga dr,%xt Xix ne fusses 

si vousnéuezi^is. p^^ ,.,.., , , .\^ ^^^ 

%i^^«.^*/,.s'i1s^« si elles ne sont Eltônè n^hu Tiau S !4^\Cm.J^.it^t 

pa^.(?« ji^taxenip^s. ne!fât.pa5. • « ..>.(,. \. ^ .,.. 

^ ' Conditiçnnel passé. ^^fjf . «^ ^ ^« ^^' \qiievm>x«t. ite 

' ^ lussions'^pas. - / • . ji'.v ^ -, 

Dau madiÂâney je ne serais pas ou je Eilone ntt (oic tigaim-di ,^i{mti^9K>\ÀS ne 

01 flWftîp pas étéi t fussiez pas. r..-. 



Bdlône nabou gnou di,^\\% outrai ^Wts Bâ gnou Joui» iorsqu'ils ne sont pas 

Passé défini. 

/>' ? ^ 4 iit Uiii'ci Bâ ma doul one , iorsoue je n*étais pas 

:nq jh. 10^ -^ip^mt^y . ^^îA W. v^oQ ou en n'étaiïftÇtôy^" . 



en n*é^^S pW.>n.>[yu'L ir >.ijofT ^r. Ba mou ^4ii?f1ê?ff^SffH'j?^*^^^ftQ 
ou &C. ^3, ?rn '.,nLj' ' -rjtv/ «< • ^d W« Js.-x.^- J '^^i 



Ba nou ^/^)^JQEf^«i4'^PU$.f.Jbe jomff^es Ba ngaine doul one, lorsque vous n étiez 



Ba ngaine Jblit/^U^Ss&à/tivous n*êtes Ba gnou doul one , lorsqu'ils n'étaient 

pas ou &c. . • pas ou &^. '■'-'' '' ^' ^^^'^' ^-^ '^V 

s 107. Conjugaison "du verbe DoïOUVnn'éijre ^ijsj^ *vA 

Présent. Sou ma dotoul, sjjçi île suis plus ^« si 

r. . . . je n étais plus. 

^(;;(7« m^ , )€.iïc >wis rpiu^. ^^^^ ^j;^^ 3l tj, ^>ç, j^3 ^^ 3J ^ 

^^""î/f/, î" ^,P P^'- . n'étais plus. ' r ^^'^ 

^^/(7i/// tl au- elfe n est plus. ^^^ ^,^ J^ 3»jî ,^ ^j.çl,^ ^^^^^ ^^Ç 

uotou nou, nous ne sommes piuis. n'était nhii " «* * a « 

Dohutafnè ; vous n'êtes plus. j;,^ „^^ ^^^^/'^i ^^us ne sdmnîès bîiis 

Z)ôaJ// ^if/^i fhàu elles ne sont plus. ,,« si nou5 n'étions ^loj. - ^ ^' ^ ^''^ 

. • > /- . / ^^« «fi'û/»^ ^^/W, si vous n'êtes plus 

Imparfait et passe, (?« si vdtr^n'étîeB-pltèî.^^^^'' » 

Dwtom masâjft . fe n'étais plus. Sou gnou df^toul,, V^îs.fît^i ^({«s n<ç,se^ 

Z><7/o« /û ^«f ; tu n'étais plus. P^"S'^« n'étaient plus. , 

Z^ww/j^ae/lil 4« rile. n était plus. . T , , - 

Dotou nou ône, nous n'étions pins. Conditionnel pa^é..^ : 

Dotou laine une, vous n'étiez plus. Dotoumaléneà , )é te serais pfu^^« 






; ■< 



D(?Wtt ^a« ofu, îis^ fftf elles n'étaient j^ n'aurais plus été. 

P'^\| Il .!• • '^ ". D«otf/tf A^w/«, tuneserairpfasi^Âtii 

17 ..... n'aurais plus été. ' ': u 

. » • " ■ ' Dotoid kône di,i\ ou elle np serait gfus 

£>(7/(7« w^i di, je ne serai plus. • o» n'aurait plus éjte. ' ,^ 

Dfiwui la dit, tu ne «eras pius. De?/^?!/ ;702{ Aône ////nous iiê seribils 
Dotoul di, il 0« elle ne sera plu5. plus ou nous n'aurions plus été.'- 

Dotau' Jtou'éi), nous» ne >Si^ons. plus. Dotou laine kône di, vous ne seriez plus 
Dotou laine di, vous rie serez 'pius. ^« vous n*aarîez plus été. 

Dotou gnôu xli yii»- ott elfes ne seront Dotou gnoukone di,\\% ou cUes ne^sé'* 

plus. . i. .* raient plus (?tf n'auraient plus "été. 
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hnpatfittt et passé. 

Ana maâne,oà étaîs-fc ! 
Ananga une, &c. 
Ana mou one, &c. 
Ana nouène, &c. 
Ana ngiàui ène, &c. 
Anagnou âfu, 5cc. 

Futur, ^ 

Ana ma naika, où serai-je! 
Ana nga naika. Bac, 



Ana me naiÂa, &c« 
Ana no mdka, &c* 
Ana ngaine naikM, &€• 
Anugno naika, &c 

ConStionnd fëni. 

Ana ma kêne di naik^^ où aTaxs-)e été [ 

Ana nga kone di naika ^ &c. 
Ana mou kone di naika, &c. 
ATta nou kone di naikS, &c. 
Ana gnaine kâne di naika, &c. 
Anagnou kone di naika, &C. 



S 1 1 o. Autre Conjugaison. 



INDICATIF. 

Prisent, 

Kou di sema ande ,. qui est-ce qui est 

mon ami ! 
f^ou di sa ande, qui est-ce qui est ton 

amif 
Kou di ande am , qui est-ce qui est son 

ami l 
Kou di sou nou ande, qui est-ce qui est 

* notre ami ! 
Kou di saine ande , qui est-ce qui est 

votre ami ! 
Gnou diy saine ande, quels sont ieurs 

amisf 

Imparfait. 

Kou Mne sama ande, qui est-ce qui 

était mon ami \ 
Kou Sne sa ande, qui est-ce qui était 

ton ami! 
Kou d&ne ande am, qui est-ce qui était 

son ami! 
Kou dâne tou nou ande, qui est-ce qui 

était notre ami l 
Kou dâne saine ande, qui est-ce qui 

était votre ami f 
Gnou Sne saine jf ande, quels étaient 

ieurs amis l 



Kou di di s^ttâ ande , <fiï est-Ct qui 

sera mon ami l 
Kou di dô sa ande ', quf est-ce qui sera 

ton ami-î 
Kou dido ande am , qui est-ce qui sera 

son ami \ 
Kou di S sou nou ande, qui est-ce <pn 

sera notre ami \ 
Kou di dâ saine ande, qui eSt-ce qui 

sera votre ami f 
Gnou di dâ saine jf ande, quels seront 

leurs amis! 

Candîtionnel passe, 

Kou di S kêne sama ande, quf est-ce 

qui serait ou qui aurait été mon ami l 
Kou di de kêne sa ande, qui est-ce qui 

serait pu qui aurait été ton ami ! 
Kou di do kone ande am , qui est-ce, qui 

serait ou qui aurait été son ami ! 
Kou di dâ kêne sou nou ande , qui est-ce 

qui serait ou qui aurait été notre 

ami! 
Kou di S kêne saine ande , qui est-ce 

qui serait ou qui aurait été votre 

aiiii ! 
Gnou di do kêne $ainejf onde, quels 

seraient 012 quels aunietit éiéieaan 

amis! 



Cîa^AMAiAIRER iWBt£cmÉU 



.1 » I 

S . M * -f ' Ài^re Conjugaison, 



INDICATIF. . 

- •'• . , . -.^. 

,. Imparfait» 

Dtugue la:6tte.^ c'était vrai. '. 

rutur. 
De nâ di deugue, ce sera vrai. 

Conditionnel passé. 
De nâ di kûne dèugue, ce serait vrai. 



SUBJONCTIF. 

Ella nâ loMey di deugiu , îl faut qae 
cela soit vrai. 

Imparfaite .. 

Ellône nâ lolnley di deugue, W falfait 
que cda fut vrai. 

GERONjDiF. ; ''!^. r" 

Présent. 
B^rmoU'^ deufue , lorsqu'il est vrai. 

Passé défini. 
Bâmou dône deugue, lorsqu'il était vrai. 

I 






S » V2(. Autre Conjugaison. 

indicatif: 'future 

Présent» , DenâdLde»gutû\%tvzHxvit2A\ 

mu^gué4;^àG^vrû\ Conditi0melpas9é. ' 

ojfo:. . - î^^C^(^., De nâdiÂone deugue a, serait-ce yrsiil 

Dou detfgue une a, éxah-cevr^W 

S 1 1 J. ^«'^"^ Conjugaison. 

INDICATIF. 
Présent. 

.j 

D*» deugue, :ce n*cst pas vrai. 



);;r 



Imparfait, 
po^Jetfgpe énct ce n'était pas vrai. 

Futur* 
T)ou di dâugue, ce ne sera pas vrai. 

Conditionnel passé; 



vrai 



SUBJONCTIF. 

EUâ nâdou di deugue, ii faut qu'il ne 
soit pas vrai. : - 

Imparfait. 

Ellèhe nâdou di deugue, il fatiait iiu*il 
ne. fût pasjFjii^ 

GÉRONDIF. 
Présent. 

Bâ mou dod deugue ,.\ofS(^i\ n-est^pàs 
vrai ( n'étant pas vrai ). 

Passé défini. 



] ààhkâmid9a§uei ce «ne serait pas Bâmôu doul ont deugue » lorsqu'il né- 
•^•»î ^ «i-it. tait pas vrai ( n'étant pas vrai )r. 



ïi.iî^ 
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S 1 i4* Conjugaison du Verbe £llÀ , falloir. 
INDICATIF. Conditionnel passé. 

Présent. De nâ hône ella, il feudrait çu ii aurait 

EZ/tf /f^, il faut. **""• 

Imparfait et passé. ^ GÉRONDIF. 

Blène nà , ii fallait ou î\ falbt , il a Présent. 

fallu. 

Futur. Bamouellc^, iors([\jLi{ uviL 

De na elia, il faudhi. p^ssé défini. 

Conditionnel présent. ^. ^^^ ^^^^^^^ ,^^^.., ^^j,^.^ 

Sou elley, s*il faut ou s'il fallait. 

S 115. Autre Verbe. 

INDICATIF. Conditionnel présent. 

Présent. ^^^ varrey, s*ii fkut ou s'il fallait ou &c. 

Varrâ //^^ il faut ou il importe, îî est Conditionnel passé. 

nécessaire , ii doit. De na k&ne varrâ, ii fiiudrait m *û aurait 

fallu. 
Imparfait et passé. Gérondif. 

Varrène na, ii fallait ou il importait Présent, 

^^ Ba mou van^, lorsqu'il faut ou &c. 

^"^"''- Passé défini. 

De na varra,, il. faudra ou ii impor- Ba mou varrône , lorsqu'il fallait 
tcra, ou &c. 0» &c. 

S ï > ^. Autre Verbe. 

INDICATIF. Futurn 

p / De na taw , il pleuvra. 

Conditionnel présent: 
Taw na, il pleut. _ „, , ,., , 

J<?// MWç^', s il pleut ou s li pleuvait. 

Imparfait et passé. Conditionnel passé. 

Tawùne na» il pleuvait. De nâ kène taw, il pleuvrait ou il au- 

rait plu. 
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IMPÉRATIF. GÉRONDIF. 

Tawâl, plcus (1). Présent» 

SUBJONCTIF. Ba mou tawey, ipréqu'il pieut. 

EM fia mott taw, H faut (jtt*i! pïeuvè. Passé défini. 

Imparfait, Ba mou tawone , lorsqu'il pIcuvaîL 

Ellène nâ mou taiv, W fallait qu'il plût 

REMARQUE. 

Les verbes ellà, falloir; varrâ, il importe, conjugués comme 
verbes impersonnels en français , ne ie sont pas en wolçf; on peut 
dire ella na, ella nga, ellâ naj ellâ nànou, &c. ; c'est-à-dire » moi 
falloir, toi falloir, lui falloir, nous âlloir, &c., il en est de même 
de varrà. 

CHAPITRE XVII. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES VERBES. 



S 117. Sur Avoir. 

I.® Avoir, se rend en wolof par amâ, lorsqu'il signifie possé- 
der : avoir de l'argent , amâ jalisse. 

2.,^ Avoir se rend par amo lorsqu'il signifie avoii* ou tenir ce 
qui appartient à autrui : avoir le livre de Fécolier, amé téré ou 
tatiba ba. 

3.^ Avoir, être à, appartenir > se rend par monta: c'est à moi, 
ma lio momà; cette maison m'appartient, keurre gu'iley ma ko momà; 
ce* livre n'est pas à moi ^ téré biley momou itid ko. 

Sur Être. • 

I .*» Être se rend par naîkâ , lorsqu'il signifie être dans un lieu : 
mon père est à Paris , sama baye naîkâ nà thia Paris; j^ai été chez 
mon ami , naikone na thia sama keurré ou ande* 

2.^ Être se rend par do ou di, lorsqu'il signifie être quelque 
cho^: je serai ton ami, de na do sa ande ; tu es mon maître, 
sama sangue figa; nous sommes Wolofs, Wolofs lanou» 

— • • — ~ — - — ■ - -— — _^ . 

(1) Nous avons été obligés d'admettre quelques locutions inusitées, et 
des formes de langage insignifiantes en fraiTÇais, pour démontrer la régula- 
rité des conjugaisons woloies. 

F* 
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3.^ Être I précédé de ia particule ce, se rend par ^ / c'est moi » 
c'est toi, mane à, yo d» 

4.** Être, précédé de la particule où, se rend par ana: où est 
le roi fjina bourba, 

5.® Être, joint à un nom adjectif, se rend toujours par cet ad- 
jectif, accompagné des pronoms na, nga, &c.: je suis malade, tu 
es malade, &c. , opà na, opâ nga, &c. 

Sur Donner. 

i.^ Donner, faire présent, se rend par maie: je te donnerai un 
oiseau , de na la maee mienne mpithie, 

2.® Donner, lorsqu'il signifie céder, donner moyennant récom- 
pense, se rend par dïojà: donne-moi un fusil, diojà ma guenne 
fakak 

Sur Voir. 

!.• Voir, se servir de l'organe de la vue, se rend par guissâ : 
je vois les montagnes, guissâ na toundeya. 

2.** Voir, lorsqu'il signifie visiter, aller voir, rendre visite, se 
rend par saitsi : tu viendras me voir demain, de nga ma saitsi eu- 
leuk; je suis allé voir le roi, sàitsione na bout ba. 

Sur Fermer. 

I .® Fermer, lorsqu^il signifie seulement fermer ce qui est ouvert, 
se rend par oubâ : je ferme les yeux , oubà na sàmay beute, 

2,® Fermer, lorsqu'il signifie fermer, clore ce qui est ouvert, se 
mettre en sûreté, se rend par tadhiâ: tu fermeras tsiforte, de nga 
tâdhià sa bounte; ferme le coffre, tâdhiâl wajandey va, 

REMARQUE SUR LES INFINITIFS TERMINÉS EN 49f. 

Tout verbe wolof terminé par à, comme oubâ, fermer, imbà/ 
envelopper, Jâ^/i^, boucher, &c., prend la signification inverse, 
lorsqu'elle peut avoir lieu, en changeant seulement J en /. 

EXEMPLES. 

I.** Oubâ, fermer, fait, après avoir mis 2 à la place Atâ, oubi, 
ouvrir, qui a une signification inverse de fermer , oi/ia. 

2.** De même, du verbe imbâ, envelopper, on forme imbi, dé- 
velopper; 

3.° Sagnâ,howàitr^Ï2L\isagnî, déboucher. 

4.° Laimâ^^Wtx^îàhlaîuîi, déplier. Ainsi du reste. 

Âlats on conçoit. que le verbe qui n'a pas d'inverse, ne peut 



^ 
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être soumis a ces modifications. Le ycrhc/otâj laver, ne peut 
faire /or/; on ne peut pa« plus dhefoti en wolof, que délaver en 
français. II en est de même pour tous les verbes qui n'ont pas 
d'inverse. Ainsi , on peut établir pour règle générale it% vertes 
qui ont un inverse, que l'affixe à indique dans le radical une si- 
gnification tout-à-fait contraire à celle qu'il aurait en prenant i 
pour finale. 

CHAPITRE XVIIL 

TABLE ABRÉGÉE DÇS VERBES W.QLQFS, 



S 118. 



Deuka, demeurer, habiter. 

Diokâ, se lever, se tenir debout. 

Yéou , s*éveilier. 

VaMâ, rôtir. 

Niaura, cuire. 

Naika, être (dans un lieu ). 

Youbou , porter, enlever. 

Jatj'â, se battre. 

Dikati, revenir, 

Dika , revenir, 

Aksi , arriver. 

Dhiourâ, engendrer. 

Dora, commencer. 

Ragatâ, craindre. 

Guissâ, voir. 

Laimâ, plier. 

Lajassou , se ceindre. 

Jagna» priver) ôter. 

Vairâ, environner, entourer. 

Yihlé , commander, ordonner. 

Ytow, lier, attacher. 

Matta, mordre. 

Nathiâ, sa^er. 

Wala, soufner. 

Jssi , apporter. 

Talald, bâtir; construire. 

Laka, brûler. 

Diânda, acheter. 

Mana , pouvoir. 

Nûna^ boire. 

Sanni, jeter, lancen 

Dm/;^, prendre, attraper. 

Tanna, choisir. 

Itta, frapper. 



Jara, fendre. 

Yéowou t s'attacher, se lier. 

Jagnou, s'hâbiiier. 

Jagna, habiller. 

Puirr^, coûter. 

Voét , chanter. 

Reuèa, maudire. 

Dogua, couper, trancher. 

Jéio , oser» 

Sopandikou , trafiquer. 

Dée, mourir. 

Maée, àonntx t faire présent. 

Cassa, creuser, faire un trou. 

Guessâ, gratter ia terre. 

Noura, plonger. 

Défa, faire. 

Jathiâ, tirer, haier à stA, 

Saina, couler, fluer. 

Laika, manger. 

Dânou , tomber. 

Doundala, nourrir. 

Yagua, sentir, toucher. 

Faika, trouver. 

Daw, courir , fuir. 

Téré, défendre. 

Faté, oublier, omettre. 

Baaia, pardonner. 

Bai, abandonner, quitter, laisser. 

IVaya, se coaguler, en parlant du 

lait. 
Yééa, charger un bateau. 
Soja, charger une arme à feu. 
Goda, charger un homme. 
JVtt/2fr charger une bcté de somme. 
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Diojâ, donner, moyennant une rétri- Ubâ, devoir. 



bution. 
Joha, dorer, garnir d*or, 
Demma, alier , s'en aller. 
Rcudât graver, 

Wdlâ, moudre, piler le grain. 
jVlagua, grandir,, croître. 
Fiira, protéger, soutenir. 
l^aikâ, pendre, accrocher. 
Ama, avoir, posséder. 
Vaikou, se pendre. 
Dégud , comprendre , «ntcndre. 
Yâkati, lever, 
Dimali , aider, secourir. 
Neubâ». cacher. 
Neubou , se cacher. 
IValissa, siffler. 
Yakjdlâ, nuire. 
Teuèa , sauter. 
Souka, s'agenouiller. 
Dioké» tricoter, faire un filet. 
Jamâ, connaître, savoir. 
Alarrat lécher. 
raiga,uoscr, 
Gounguif conduire. 
DiamantOK, apprendre. 
Ablé, prêter. 

Teuda, coucher, se coucher. 
Niaka, perdre. 
Yégdây signifier, avertir. 
Dddhié, rencontrer. 
Rouyald, fondre. 
Téda, être honnête, vertueux. 
Ravala , faire craindre. 
Talâ, allumer. 
Diogala , déplacer. 
Diouma, se tromper. 
Goèa, moissonner, faucher. 
Dalija, vaincre, surmonter. 
Sangua, couvrir. 
Sangou» se couvrir. 
Tdi , être fatigué, las. 
Diégna, pousser. 
Labat s'inonder, se noyer. 
Sahd, regarder, inspecter. 
Dtupdj renverser. 
Dioté y atteindre^ 
Nérdjât être briliaqt. * 



Varrâ, devoir, falloir. 

yéyâ, passer. 

Fayâ, payer. 

Fatya, nager. 

fayd, éteindre. 

SouÂj'i, arracher. 

Defa, mettre, faire. 

Vagni^ diminuer. 

Vagnikou , se diminuer. 

Dçli , augmenter. 

Dolikou , s'augmenter. 

Diangud, lire. 

Jeili , verser. 

Watou , se traîner. 

Joti , déchirer, 

Jonkou , se déchirer. 

Tékjcdi, délivrer, séparer. 

Téhfalikou, se délivrer. 

Dhïbala » sonner, faire sonner un 

métal. 
Ntubâ, pourrir. 
Wafa, dire, parier. 
Ni, dire, faire connaître. 
Diaeé» vendre. 
Yonne, envoyer. 
Vota, raser. 
Vatou, se raser. 
Joufa, tondre. 
Vané, montrer. 
Vand, montrer, indiquer. 
Laird, luire. 
Dogatd, hacher, couper par petits 

morceaux. 
Rdssd, rétrécir. 
Rdssou , se rétrécir, devenir plus 

petit. 
Oubd, fermer. 
Tddhid, fermer, clore. 
Oubif ouvrir, 
Oubikou , s'ouvrir. 
Tidhi, ouvrir avec une ciel. 
Nétali , raponter, narrer. 
Soujdt couler à fond dans l'eau. 
Diéki , s'asseoir, attendre. 
Raya, tuer, assassiner. 
Neîaw , dormir. 
Rdtajd, glisser. 
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Dqya, défricher. 

Tajagnâ, entortiller. 

Woigna, tordre. 

Woignâ, compter. 

Teusseli, étemuer. 

BinJa, écrire; 

Do, être. 

Di » être. 

Dmdi , ôter , enlever. 
. Doja, marcher. 

Dialâ, prendre, 

NiakS.^ inoculer la petite vérole , vac- 
ciner. 

h/iahou , s*inocuier la petite vérole. 

Sound, ôter les hardes, déshabiller 
quelqu'un. 

Soumikou , se déshabiller. 
j?(7«/f, dépouiller, vider (arracher les Fassalé, séparer ceux qui se battent. 

intestins des animaux ). /?(7^/, enterrer le corps d'un mort. 

Cuégna, jurer, prendre Dieu à té- Davi, mourir. 



'Rathia , s'échapper. 
Dhia, semer. 
Adou , parler. 
Gawantou, se hâter. 
Idhiâ, épeler. 
Sankâ, dépenser. 
EuthiS, filer. 
Teufii , cracher. 
Fottdou, s*étendre. 
Jarou, trépigner. 
Tdfaw, se tenir debout. 
Sathiâ, voler, dérober. 
Najv, voler en l'air. 
Diamâ, piquer. 
Jassaw, puer , sentir mauvais 
Diégtti, enjamber. 
Nassâ, enfiler. 



mom. 
Wata, jurer , faire serment. 
Niakyâ, suer, transpirer. 
Frossa, balayer. 
Néyi , enfler. 

Yangatou, se remuer, se balancer. 
Diamantala, enseigner, apprendre. 
Jalata, penser, réfléchir. 
Taifé, réussir. 
Deugua, fouler aux pieds. 
Merra, se ficher. 
Yolomhala, détendre. 
Sona, souflinn 
Diéma, entreprendre. 
Tassa, défaire. 
Déloussi, revenir. 
Rahâ, tisser. 
Dioé , pleurer. 
Tojfâ, mouiller. 
Todhiâ, casser. 
Ntija, fouetter. 
Beugua, voulpir, désirer « 
Walbati, tourner. 
WatbatUwUt se retourner. 
R&idala, retirer. 
R&nJou , se retirer. 
Diapa , tenir , retenir , prendre. 
Ugutya, travailler. 



Moyalâ, exproprier , confisquer. 

Nimsé , douter, être incertain. 

Ouroudhiâ, différer de payer. 

Gnouhi, aller chez soi. 

Sothiou , se nettoyer les dents. 

Faije, aLYrangeTf préparer. 

Nioidouguâ , mettre de l'eau chaufiêr. 

Yângnahâ, marcher de tout côté. 

Sagou, se mettre à l'abri. 

Katarkatari, marcher en se secouant. 

Bidanti, se lever tard. 

Diaj'ana, se coucher sur le dos. 

Barra, parler 'très-vite. 

Tifi/, tuer un animal pour en vendre 
la chair. 

Longnetongna , tuer un animal pour en 
vendre la chair. 

Youkeyouki, marcher en cadence. 

Vithiàja, secouer les doigts. 

Tahi, tomber dans un trou. 

Magna, ensemencer une itxxt nou- 
vellement défrichée. 

Dâgou , marcher avec fierté. 

Assâ, faire un nid, en parlant des 
oiseaux. 

Vandélou , flâner , courir les rues sans 
y avoir affaire. 

Signa, montrer ses dents. 
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Taytlét mettrie en gage cpelque objet 

pour en avoir la yaleur. 
Diota, retirer ce que ion avait en- 

gagé.^ 
Mané y être d*accord. 

Ytnnâ, mettre un panier, un pa- 
quet, &c. sur ia tête de quelqu'un. 

Satou, glaner, ramasser les épis qui 
restent après ia moisson. 

Gadaya, s'expatrier , quitter son pays. 

Fanndé, se coucher sans souper. 



FoKjit se découvrir la tcte. 
Dhiatou, appuyer les poings sur ses 

côtés. 
Vhija, chercher ce que Ton a perdu. 
Soudhié , s*habiiler. 
Jakjetaya, rire avec éclat. 
Soowu , ôter ce qui se met entre les 

dents. 
Noudhia, avoir les genoux en dedans, 

être bancroche. 
Gaîssou , regarder en arrière. 

Tandhiou , épier , en parlant des Jaiha, mépriser , refuser, 
• graminées. Diégna, accuser. 

Laya, lever , en pariant du germe des Nêjelé, flatter, courtiser. 

plantes. Fêta, sauter, en parlant des choses 

Fothit se dit de Tépi des graminées qui sautent lorsqu'on les fait griller 

lorsqu'il est entièrement sorti de au fea. 

son enveloppe. Dalâ, retomber à la même place. 

Râga, décrasser, ôter la' crasse. Raw , s'échapper. 

Jamotâf réfléchir en s'appuyant la - New , avoir peu. 

tête avec la main. Fakâ^ oublier le nom d'une personne. 

Roumttou , murmurer. A , c'est. 

6^tf«/<i/(?« , faire des grimaces. Diaka, être le premier, commencer 

Sâkjâ, être toufiù , avoir beaucoup le premier une action. 

de feuilles. Yagou , ignorer. 

Boukji , regarder fixement. DUala, user , se servir de &c. 

Ràussa t être défeuillé, n'avoir pas ^y^, être mauvais, avare, &c. 

de feuilles. 
Jayâ» partir de bon matin. 
Nakjadi, nuire. 
Finkjo, s'aborder , se heurter. 
Fabâ, prendre , enlever. 
Jomaka , se rouiller, s oxider. 
Sissa, être avare. 
Tota, s'asseoir. 
Diéma, essayer. 



Ayou , n'être pas mauvais. 

BoÂala, être ensemble. 

Attda, fréquenter, aller ensemble. 

Niro , être semblable. 

Deukala, faire demeurer. 

Dou , n'être pas. 

Oùyou, répondre. 

Agua, être arrivé. 

v4gTîw, n*être pas arrivé. 
Srija, germer , lever , pousser , en par- Aiva, passer dans un lieu, 
lant des plantes. JV/n^^ délayer, mouiller. 

Dé/ii , ressuciter. , Jathio , faire la concurrence. 

Falé, écouter attentivement. Wakâ, étouffer. 

Aiya, gagner un procès. Fairangnlou , croiser les jambes. 

Finka, se lever, en parlant du soleil. Dhiépi , mépriser. 
Jassaèa, auner, mesurer avec l'aune Afandi, être ivre. 

ou le bras. Dftina, appeler , faire l'appel. 

(jfljMWtf, secouer, remuer avec force. Dhiw , calomnier, dire du mal de 
Fâkou, éviter, fuir le danger. quelqu'un, inventer des faussetés. 

Fatfatlou , remuer la tête. Dhtégue, approcher d'un lieu. 

D/ouiotoUf faire la culbute. Dhieri, cribler, nettoyer le grain. 
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Gakûlâ, tacher, souiller. 

Gnargo , chiffonner, froisser. 

Gnodi, gagner, faire un bénéfice. 

Gourgourif roucouler. 

Guénnâ, sortir. 

Guéné, chasser, mettre dehors avec 

force. 
Imhi, développée, ôter Tenveloppe. 
Jankja, être chauve. 
Japati , entamer. 



Dhiortou, s'imaginer, se représenter Ganayou, s*armer. 

quelque chose dans i*esprit, se fi- Gadama, être hydropique, 

gurer. - . -^ 

Dhiêja-t achever, finir , terminer. 
Dhiongné, être rusé, fin , malin. 
Dhiotuùm, naître, venir au monde. 
Dhiéngui, déchaîner, sortir de la 

chaîne , détacher, ôter les fers. 
Dhiéngua, enchaîner , mettre aux fers. 
Diama, blesser, piquer. 
Diaff, être rare, cher, difficile. 
Diamèata, transplanter. 

Diassira, être stérile, en parlant de la Jasté, disputer , contester. 

femelle. Jaifa, avoir faim. . 

Diarrou, se chauffer. Joufiu, se couper les cheveux. 

Didjarri, lire par cœur, réciter une Z^»v, pêcher au filet. 

leçon sans la voir. Labata , faire la cour , courtiser. 

Dtàjelé^ être étonné , surpris. Laiwata , ^tre docile , doux. 

Diartou , se peigner. Lagui , être infirme. 

Diarâ, féliciter, complimenter. Laidhia, folâtrer, badiner. 

Diélâ, être myope , avoir la vue basse. Laimi, déplier. 

Dira, viser , pointer avec le fusil , &c. Nopi , se taire. 

Didiou, feînare, dissimuler. Maièa, gesticuler. 

Diri , traîner. Mhaka, se toquer , se heurter la tête. 

Diglé ^ promettre, assurer. Mougna, être patient. 

Dinka, confier, donner à garder. Naja, tromper, tricher. 

Diamhala, avoir la petite vérole. Ncâna, pondre, faire des œufs. 

Diûmou t adorer, prier Dieu, respecter. Napa, pécher , prendre du poisson. 

Diola, bondir, rebondir, sauter. Naigua, attendre , espérer. 

Diogala, déplacer, ôter, changer de /?/r^, perdre quelque chose. 

place. Rairâ, souper. 

Dinthia, conserver, garder avec soin. Reubâ, chasser, aller à la chasse. 

Z)/Vzm/, rivaliser, disputer démérite. Rata, traire, tirer du lait des ma' 



Digue, comploter , faire un complot! 

Dougala, mettre, introduire, placer. 

Dona, hériter , recueillir une succes- 
sion. 

Doufa, être gras, avoir de i'embon- 
, point. 

JEbi, décharger, ôter la charge. 

Eumba, ensevelir, envelopper un corps 
mort. 

Faissa, être plein, être rempli. 

Fôna, embrasser, sentir. 

Fora, ramasser, amonceler. 

Fayw, se venger. 

Gaida, bouder, murmurer. 

Gantou , refuser. 



melles des animaux. 

Nampâ, téter ^ en pariant des enfans 
et àt^ animaux qui sont à la ma- 
melle. 

Réthiou, se repentir, avoiV de la dou- 
vleur. 

Roussa, avoir de la honte , être hon- 
teux. 

Rognou, déménager, changer de de- 
meure. 

Sahdjou , parier sans ordre , sans raison . 

Sanhât être constipé. 

Ouri, jouer à quelque feu. 

Nangou , recevoir, accepter, con- 
sentir. 
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Lajfa, vanner, nettoyer ies grains. Diojagnâ , indiquer, montrer avec fe 

jVt'aiv, venir, arriver. doigt. 

Ponkalâ , être fort, être robuste, Diokjarhi , mettre le poing sous la 

formé, vigoureux. gorge de quelqu'un. 

T^thu , être prudent. Tdjagnou , s*essuyer ies yeux. 

Verlé , se guérir, Sompa, prendre une prise de tabac 

Japatif mordre (en parlant des ali- entre ses doigts. 

mens que l'on mange ). Youkjolou, se hausser, s*élever sur la 

Ragnaïé, séparer , disjoindre , éioi- pointe des pieds. 

gner. Dialou , se lever de grand matin. 

Tafanwu, tromper, tricher ( dans J^in?»^ se détniire, se faire périr. 

de petites choses ). Yomèa, être facile. 

Gadou , porter quelque chose sur Yébou , agir de i>onne volonté. 

i*épaule,le do$. Soûla, couvrir de terre, couvrir de 

(7r/ff/(7«, refuser. sable, âcc. 

Teudi, aller se coucher. Saûlou, se couvrir, s'enterrer dans la 

AV, faire savoir, dire. poussière. 

7Vi)p/, seuirc. il^^df^ mâcher. 

Dess/, étrestupide. Diéka, être bien fait, bien constitué. 

Wasta, ôter les feuilles à un arbre , Jalankfou, se vautrer, se traîner dans 

une plante. la boue. 

Gatta, cueillir, détacher ies fruits des L^, «ivelopper. 

arbres. Lakou, s'envelopper. 

Mèoumhandd, jouer au colin-maillard. Toupi > Jeter , lancer quelque chose. 

Sanajâ, avoir la crampe ( contraç- Bow, abandonner sa maison, ne pas y 

tion dé la jambe , &c. ). entrer. 

Satâ, tailler, aiguiser, rendre pointu. Diangua, être tortu, n'être pas droit. 

Joli» éplucher, peler , ôter i'écorce , Fora, soutenir, protéger, être partisan 

la peau , &c. de quelqu'un. 

Nama» aiguiser un tranchant. Doé na, c'est assez. 

Tostatma, éclore ( en pariant des Doé, avoir assez , suffire. 

œufs). ZP<wif^, vivre , exister. 

Tcjfou, déloger, changer de de- Tlzi»^, pleuvoir. 

meure. Tawu, être mouillé par la pluie. 

Yokji , être poltron. Npiissa, s'évaporer , se réduire en va- 

Mqya, manquer son cou}) , en pariant peur. 

du chasseur qui tire sans rien tuer. Bolé, mélanger, réunir, assembler. 

Jaw , avoir à-peu^près , environ. Boka, être de la même Emilie. 

Téguéyou , refuser d'écouter, de voir , Bokou , n'être pas de la même fisimilie. 

feindre , éviter une rencontre. 

RÈGLES DES RADICAUX WOLOFS. 

Chaque verbe wolof devient nom substaijtif en ajoutant au 

radical ou infininf l'article tna, et en le faisant précéder par la 
lettre n ou m, s'il a pour initiale une des consonnes b , d, f, g ^ 
p, s^ t. 
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EXEMPLES. 

Les verbes qui commencent par a, forment leur substantif de 
la n)anière suivante : 

^^tf> emprunter, \ f a^^ /^ , l'emprunt. 

Aksi, arriver, 1 f t ) ^^ ^^' farrivée, l'action d'arriver. 

Adou, ^àAerj î j ^^« /rt^, l'action déparier, l'entretien. 

Agrta, dîner, &c. j [ ^e ma, le dîner, \ action de dîner, &c. 

Ceux qui commencent par b, commie 

Bagna» refuser, J ( mhagne, ma, le refus, l'action de refuser. 

Banefou,s€ réjouir, | \ mhanéjou ma^ le plaisir, l'action de se réjouir. 

Binda, écrire, \ font / mbindema, l'écriture, l'action d'écrire. 

Binta , construire, i 1 m^/»r^m^,!aconstruction, l'action de construire. 

BeugiMt vouloir, &ç. j ( niheuguç ma , le désir, la volonté , &c. 

Ceux qui commencent par d, comme 

Diaée , vendre , \ i ndiaee ma , la vente , l'action de vendre. 

Dora, commencer, / j ndorema, le commencement, 

Diânda, acheter, > fpnt \ n^nd^ma^ l'achat, l'action d'acheter. 

Dâttou, tomber, l J ndânouma, la chute, l'action de tomber. 

Dée , mourir, &c. ) \ tfjgema, la mort, Taction de mourir, &c. 

Ceux qui commencent par e^ comme 

# 

£ii , décharger , } ç -\ébyma,\e déchargement, l'action de décharger. 
Euthi4, fiter, &;ç. j ° j mthiemaf l'action de filer, &c. ^ 

Ceux qui commencent par/"^ comme 

Faithtâ, danser, \ (mpaithiema, la danse, l'action de danser. 

F(^a, payer , [ \ mpaye ma , ie paiement , l'action de payer. 

Faiya, nager , \ font i mpa(ye ma , la natation , l'action de nager. 

Faya, éteindre, I \mpqyema, l'action d'éteindre. 

Feurà, carder, &c. ) \mpeurc ma , l'action de carder, &c. 

Ceux qui commencent par gj, co(nme 

Gaidût bouder , \ ( ngaide ma, faction de bouder, de murmurer. 

Gantou , refuser , / i ngantou ma , le refus , l'action de refuser. 

Gakala, tacher , > font l ngake ma , l'action de tacher , la tache. 
Gnodi, gagner, l 1 ngnody ma, le gain, l'action de gagner. 

Guigna, jurer , &c. j ( nguégne ma, le jurement, faction de jurer, &c. 

Ceux qui commencent par ï, comme 

/jj/, apporter, \ T wp» wi^ , l'action d'apporter. 

Idhia , éi^e\tr , f \ idhie ma , i'épellation, faction d'épeler. 

Jtta, frapper, > font < itte ma , l'action de frapper. 

Imhi , développer ,1 I imhi ma , le développement, faction de dévç- 

&c. J ( loppcT', ÔLC. 
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Ceux qui commencent ^slt j^ k, l, m, n, o, r, v, w et y, 
comme 



JadUdé, séparer, 
Jarrâ, fendre, 
Lapa, être maigre, 
Lnta, être fatigué , 
AJattâ, mordre. 
Napâ, pêcher; 
Ottka, souffrir, 
Ragalâ, craindre, 
Walbattt tourner, 
Yobou, porter, &c. 



font 



^'fadudey ma, la séparation , faction deséparçr. 

jarre ma, i*action de fendre, la fente. 

lape ma, la maigreur. 

lote ma , ia fatigue , l'action de se fatiguer. 

matte ma ; ia morsure , &c. 

napema, ia pêche. Suc. 

aniema, ia souffrance, &c. 

ragaie ma , ia crainte , ia peur. 

ivalhaty ma , i*action de tourner. 

^ohu ma, inaction de porter, &c. 

Ceux qui commencent par/?^ comme 

Ponhalâ, être fort, vigoureux ,) f mponhale ma , ia vigueur , ia force. 

Paissa, souffleter , > font < mpaisse ma , ie soufflet. 

Pirkî, fricasser , &c. ) ( mpîrky ma, i'action de fricasser, &ç. 

Ceux qui commencent par s, comme 

Sathia, voler, dérober,] ( nthiathie m^L , ie larcin, ie vol. 

Saidalé, diviser , ( f «t < ^^^'^^^ ^f^> '* division. 

Sangou, se baigner, \ \ nthiangou ma , Taction de se baigner. 

Sapa, aimer, occ. \ ( n/A/V^^md, l'action d*aimer, Tamour, &c. 

Et ceux qui commencent par t, comme 

Tanna, choisir, ] Intannema, ie choix, l'action de choisir. 

T^^n^d/;^, se plaindre, V font \ ntawauma, ia piainte. 
Tala, allumer, &c. ) ( ntalema, l'action d'allumer. 

Tous les verbes et les noms adjectifs wolofs deviennent noms 
substantifs^ en y insérant l'affixe aye et Tarticle ba. 



Sopa, aimer, 
Yomba, être facile. 
Tangua, être chaud /! 
Gouda, être iong , 
Ri , être grand , 
Ntouta, êtrepetit,&c.> 



EXEMPLE. 

sùpaye ba , l'amour , l'amitié. 
\yombaye ba, la facilité, 
r / tangaye ba, la chaleur. 
gpudaye ba , la longueur. 
riayeba, ia grandeur. 
ntoutaye ba , la petitesse , &c. 



RESUME DES RADICAUX WOLOFS. 

Nous avons conjugué pour modèle un verbe de chaque Ciipèce. 

Nous avons fait voir comment la dernière syllabe du radical 
se combine pour former ses nombreuses modifications > S 84« 

Nous avons démontré comment certains verbes neutres de- 
viennent actifs, 595. 
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« Nous avons confogué tes adjectifs et leurs diverses modifîca* 
lions, SS 96, 97 > 98, 99, 100. 

Nous avons traité des verbes irréguliers , SS 'Oi > ïO-2 ; des verbes 
substantifs I SS 103 > 104 ; du verbe être et de ses dérivés , SS 105 , 
106, 107, 108, et des verbes défectueux , SS '09 — 116. 

Nous avons établi des observations générales sur les diverses 
acceptions de certains radicaux, et sur la signification des affixes 
à, i, dans les verbes qui ont un inverse, S ÏI7. 

Ensuite, nous avons donné une table des principaux verbes 
wolofs, S 118. 

Enfin nous venons d'étaj)lir des règles générales pour la trans- 
formation des radicaux et des adjecti]^ en noms substantifs. 

Rien n'est donc plus facile, en s'aidant des règles qui pré- 
cèdent, que de tradiiire tous les mots de la langue française en 
wolof. Mais pour mieux faire sentir Tutilité de notre méthode , 
supposons qu on veut r€ndre ^n langage wolof le mot apparte- 
ment, qui a été omis à dessein sur le Dictionnaire françaîs-wolof. 
On cherchera dans ce dictionnaire le radical loger, qui fait deukâ 
en wolof; et d'après les régies établies S 84 > on en formera le 
mot deukouhaye, qui veut dife logement, appartement, demeure, 
habitation, domicile» 

De même du verbe laika, manger, on formera le mot laikou- 
kaye, auberge, cabaret; on formera laikaley, compagnon, cama- 
rade mangeur; laikaye, vivres, nourriture, subsistance; laihîte, 
le reste des mets, le reste de$ vivres; laikehat, mangeur; lailie- 
laikâ, manger souvent ; laikadi • manger peu ; laihati, manger 
encore; laiketi, ne pouvoir tnanger, ne jamais manger; laïki , 
aller manger; laiklo, faire manger; laikoû, ne pas manger, &c. 
( Fiy^ toutes les modifications des verbes sopâ et diândâ, S 84. ) 

Comme nous avons démontré que ce raisonnement peut 
s'appliquer à tous les verbes et à tous les adjectifs , ce serait donc 
une grande erreur de penser que la langue wolofe n'emploie que 
peu de mots, comme a pu le faire présumer le peu d'étendue de 
.mon dictionnaire. Car si l'on fait attention que cet ouvrage 
contient plus de cinq mille radicaux , et que chaque radical peut 
donner jusqu'à vingt-deux modifications différentes,* on sera 
convaincu que nous connaissons déjà dans la langue wolofe prés 
de cent mille mots dissemblables (i). 
— • - — 

(1) Nous avons démontré que I« radical wolof peut donner, par ses 
diverses combinaisons, dix-neuf mots difiërens ( S 84) ; mais nous n*avons 
pas compris dans cette démonstration t*usage des afiixes a, é , i , dont nous 
avons parlé $ 95 et à la fin du S 1 17* 
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CHAPITRE XIX. 

EXERCICE SUR LES VERBES. 

• S 1 1 9. Présent <U Vindicatif, 

1 .0 Je laisse à mes enfans (disait Sévère) un empire puissant , 5*Ms ont d« 
la vertu, et faible, s'ils sont méchans. Maée na tfy samaydénu, ménm taio 
mou ry, sou gnou amey ndhulite ma ; wandey mou ntoute sou gnou sdjorty ( wajonê 
Sévère ). 

2.0 Tu crains de mourir î est-ce <}ue tu vis ( dit Sënèque ) î RagdangaMel 
dounda nga ( wi^ne Sénéque ) l 

3.0 Le silence est le parti fe plus court pour celui qui se défie de iui-métne. 
Nopy ma diérignânattaaje kou ragala hapt am, 

4.0 Nous naissons dans les pleurs, nous vivons dans les plaintes et nou^ 
mourons dans les rtgrcts» Dioég nanou éa nou dhiauda, bâ noit daundey ntfii 
tawata tey orna nanou nakjar bâ nou déty* 

S 120. Imparfait» 

I /" Quel malheur pour moi , si je trouvais que je suis haï d*uQ grand 
nombre de mes concitoyens , disait Antonin , en arrêtant les recherches 
d'une conspiration. Antonin wâjône : bâ mo térey di vouiâ fiUikat ya , sou ma 
januy ni sâna y deukaley, bagna nagnou ma^ de na kône ama vénne nakjar 
POU ry, 

HP Je dormais trancpiillement, parce que je croyais que tu veffkis pour 
moi. Nélawône na ak diame , ndiguy gutmène na ni vatoutne nga n'daje mane. 

3 .° Balthazar était à table , lorsqu'il vit la main qui écrivait sa condamna^ 
tion. Balthazar bâ mo laiÂâ, mou guissone lâfo ba , kou bindènt mbaugale âm, 

S 121. Passés de Vindicatif ( i ). 

I fi Sdpion , accusé de s*étre laissé corrompre par Vaxaeni d'Antiochus , 
paraît devant ses accusateurs, déchire ses comptes, et, dédai^ant de se jus- 
tifier, dit ^courageusement : a A tel jour qu'aujourd'hui je vainquis Annibai 
et Carthage. Romains, suivez-moi au capitoie; allons-y remercier les dieux. » 
Sdpion , Sa mou dhiégnùne di nangou jalisse ou Antiochus , Jémmâne thia kaname 
ou atékatâmya; yotiône téré âm ya, bougoulone watou, wandey mou wajâ bou 
gnomey : »Besa thia naka tfyt mant dah)one Annibai ah Carthage, Romains, topa 
laine ma thia.kapitole ba; nanou demmâ fofde^ ndafe guerantâ ^ y alla y a. » 

2.0 Le combat des Horaces et des Curiaces décida du sort de Rome et 
d'Albe. Jarey ou Horaces ya ak Kuriacesya, sotalène najoulo au Rome ah Albr, -■ 

(i) Les passés de l'indicatif se rendent en wolof par l'imparfait. Ce 
double emploi n'est point une irrégularité, puisque , dans Homère et dans 
Hérodote, on trouve des imparfaits qu'il faut nécessairement traduire comme 
des passés. ou aoristes. 
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3.0 liUkstre Cîcéron , et toi sévère Cuton, vous fiâtes, Tun, iasyie des 
malheureux } l'autre, le fléau des méchans. Anwul mcromt Cïcetw , Hy yo 
Kdton bou dhiouUte , ngaine une benne ba ande ou tosharéya , hénne hy bagney ou 
sdjor ya, 

4.^ Thus , à la fin d'un jour quli n*avait pu signaler par aucun bienfait » 
dit : « Mes afms> f al perdu ma journée. Titus, békne àesse manoulone défa dhieuf 
dhiou baje, wafone : <c Samay ande réraia na sama bésse by. » 

S 122. Fuiur. 

I .<> Si tu achètes le superflu , tu vendras le nécessaire. Sou nga diandey lou 
diérignoul , de nga diaéelou diérigna, 

zJ* Celui (|U|i ne roudt point devant lui^-méme cessera de roucir devant les 
autres. Kou roussoul thy bope am si^'e, dou roussa tfy haname ou gnSuiine. 

S 123. Conditionnel présent et passée 

I .<* Si f avais à opter entre deux amis fort zélés , mais Indiscrets, et un ami 
discret, )e choisirais le detnîer. Sou ma dey tanna, thy Sgantey nîarey ande y ou 
tahou, wand^ adoukat, tey benne ande bou doul adoukatt de na kône tanna bou 
moudhie ba, ^ 

2.<> Si nous étions sans défauts, nous serions moins empressés à en remarquer 
dans les autres. Sou nou amoulkôney bakar dou nou léne mena, ba nouguisseyy 
bakar ouyéneya, 

3 P Tu aurais vaincu , si Ton t*avait secouru. Dakja kônc nga sou gnou la 
dîtnaliùne. 

4.<* Je mangerais du miel avec plaisir, si je ne craignais pas les abeilles. De 
na Aône hdkalaime ak ban^e, sou ma ragaloul koneyambeya. 

5.° Si le malheur poursuit \t& lâches, il poursuit aussi ceux qu'il voit 
trembler. Sou ndagal gua daKjty baKjarya , de na dakja itte gnou mou guissa gno 
Icja. 

S 124. Impératif. 

II faut avoir Tame de Thémistocte , pour dire à l'homme qui lève le bâton : 
Frappe î mais écoute. » Ella na ama fite ou Tfiémistode naaje waja th'ui hou 






yihatiyéuya : « Ittal! wandey dégloul, 

S 125. Subjonctif» 

Voulez-vous qu'on dise du bien de vous \ n'en dites pas vous-même. Btuguâ 
nga gnou wajâ bou bi^ tfy yo f boul wajayo saje, 

S 126* Imparfait. 

\,^ Pour nous épargner' bien des chagrins, il faudrait que nous suivissions 
les lumières de la raison* Nddje bou nou ama mouke nakjar, ellone na nou topa 
yjamtjame ou sago sa, 

2.® « Galba, dit Tacite, û tu n'eusses pas été empereur, tout le monde 
t'aurait jugé digne de l'être. >» Galba, wa'jont Tacite , sou nga doulone fary 
adouna dhy dhiop , toudé la ko. » 
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3.* Quelles leçons nous aurions perdues, si Cicéron n*eût pas aimé Tétude! 
De nanou hàne rérdâsartyou hdjt sou Cicéron sopoulêne ndiangue ma ! 

S 127. Infinitif ou radical, 

I.® Il faut profiter des leçons qu'on nous donne. EUa ha. topa y sareyou 
gnou no dicfâ, 

^? Gardezrvous bien de fréquenter les impies , disait Tobie à son fifs. 
Boul topa gnou amoul yaUa, wâjone Tobk thy Mme fim, 

S 128. Gérondif et participe présent/ 

I •<> Souvent les plus illustres Romains mouraient pauvres et possédant à 
peine de quoi se faire enterrer. Laiguelaigue Romains you amoulya. morome 
déeône nagnou bou toskarey tev hS, gnou amty,'jàina lou gnou laine rohey, 

2.<> Les Spartiates étaient fort sobres, ne dormant presque point, travaillant 
toujours, supportant aisément le froid et le chaud. Yndioudou ou Sparte fouk- 
'jaléou gnou , ha gnou Joui nélaw potaje , ha gno liguéyâ messe, ha gnou tamey hou 
yombe liîv ha , ak tan^aye ha. 

' 3.<> Persée pétrina le monstre marin en lui montrant la tête de Méduse. 
Persée soptône nadothie, ndiouma ou guéthie, ha mou ko vanfiey hope ou Méduse. 

S 129. Participe passé. 

1 .<> La ville de Rome fut prise par les Gaulois; toumei : les Gaulois prirent 
la ville de Rome^ Gaulois ya diapône nagnou deuke ou Rome. 

2.0 Ma maison est brûlée, sama keurre laka na. 

3.® Mon bâtiment (mon navire ) est perdu , s^ma galle rérana. 

4.0 Monjpcre est mort, sama haye aée na. 

5.» Mes frères sont morts, satna y rak dée nagnou. 

6.^ Mes sœurs sont mortes, sama y Mguéne dée nagnou. 

jfi Ma sœur est arrivée, sama dhiguéne aksi na. 

o.® Mon frère est venu, sama mak dika na. 

9.*^ Ma lettre est finie; sama heutajel soti na. 

lo.® Mes sœurs sont arrivées, sama y dhiguéne aksi nagnou.^ 

I i.o Ma sœur m*a envoyé des marchandises, sama dhiguéne yonné nS ma 
y dhiour. 

12..0 Les marchandises que mon frère a reçues, étaient belles, dhiour 
you. sama mak nangou rafétone nagnou. 

13.0 La femme qui est aimée (tournez, la femme, quon 2àme) , Mguéne 
dhiou gnou sopa. 

i4.<> La femme qui a été ainiée, dhiguéne dhiou gnou scpâne. 

15.° Les femmes qui sont aimées, dhiguéne you gnou s(^a. 

16.^ L*homme que Ton aime ou qui est aimé, gour gou gnou sopa. 

17.^ La femme dont le mari est mort, dhiguéne dhiou aniakar am dée. 

i8.° L- homme n'ayant pas d'épouse, gour gou amoul diahar; &c. 
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CHAPITRE XX. 



DES PARTICULES. 

• S 130. Les particules sont des mois qui ne sont ni noms ni 
verbes, mais' qui se lient soit aux noms, soit aux verbes. L,ole, 
certainement; Uguy, bientôt; ndaje, pour; wandey, mais; sou , 
si; ouimane, ouf, &c. , sont des particules. 

Ou peut diviser les particules en cinq classes, savoir, les ad- 
verbes, les prépositions, les conjonctions, les interjections et les 
articles, dont on a déjà parlé. 

DES ADVERBES. 

S ïj'' ^^s adverbes wolofs'se joignent aux noms et servent 
à modifier les verbes, c'es.t-à-dire qu'ils fixent l'étendue de leur 
signification. - 

Adverbes de temps. 



T/ye, aujourd'hui. 

EuieuA, demain. 

Dembe, hier, 

Guenaou , après. 

Besse bou tope , ie lendemain. 

Kagne» ouand. 

Bou dhiake , autrefois. 

Téw, maintenant. 

Bouyague, long-temps. 

Bel , jusqu'à ce que. 

Bou f/ïK, présentement. 

Bala, avant, auparavant. 

BMa di, avant de. 

Guenaou euleuk , après-demain. 

Diaigue , déjà. 

Musse, toujours. 



Moùke » jamais. 

Uâguelaigue , souvent. 

Faral , souvent. 

Vagoul, il n'y a pas long-temps , na- 
guère. 

Yaguâ nâ, il y a long-temps , jadis. 

J^g^y» bientôt. 

Bou gaw» promptement. 

Yénnker, quelquefois. ' 

Diortou > à-peu près, environ. 

Ba, lorsque. 

Bigue , hier soir. 

Nona ak nona , aussitôt , au même 
instant. 

Kairo, 1 autre jour, il n'y a pas long- 
temps. 



Adverbes de lieu. 



Fou,fo, où. 
Fanne , d'où. 
Faley, là (éloigné). 
FUey, ici ( présent). 
Fénne, nulle part. 
Founaike , par-tout. 
Lalej', là ( éloigné ). 
Liley, ici ( présent ). 



Louky, ici ( proche). 
Kawey, bien haut. 
Soufey, bien bas. 
Foulcy , là( proche ). 
Thy vite, k coté. 
Bity, dehors. 
Thy bity, en dehors. 
Bir, dedans. 
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Thy bir, en dedans. Bou diaguey, plus proche. 

Diaguey»diéguey, proche. Bou guenne diaguey , très^proche. 

Adverbes de quantité. 

Bénne.yone , une fois. Lou eup, davantage. 

Niare yypne , deux fois. Bop , kup , tout , entièrement . 

Niattt y yont , trois fois, &c. . Dniop, tlhieup, entièrement. 

Niata ^ combien. Bou barey, considérablement. 

Nuita y yone , combien dc/ois. Yopt , entièrement. 

Tépe, trop. Yésse , moins. 

Barey, I>eaucoup. Guenne, plus, davantage. 

Doé, assez. Dûle, seulement. 

Néou , peu. Rtk, seulement, pas davantage. 

N toute » peu. 

Adverbes de qualité et de manière, 

Bou raféte (i ) , joliment. Bou scffor, méchanmient. 

Bou bone » mal. Bou diouUte , sagement. 

Bou ry , ^^vAcaMOA, Bou yombe , aisément, facilement. 

Bou ntoute, petitement. Bou taide, poliment. 

Bou silmaje, aveuglément. Bou 'famé , savamment. 

Boudof, sottement. Bouba)'e, bien. 

Bou vij'e , blanchement. Bou gnomey, courageusement. 

Bou toskarey, malheureusement. Bou barey moure, heureusement, &c. 

B&u gaw, vitement. Guenne , mieux , meilleur. 

Bou ndanke , doucement. Bone , mal , mauvais. 

Bouytje, lentement. 

Adverbes de ressemblance, 

Naha sou , comme si. Morome , pareil , semblable. 

Naka, comme, comment. Bou morome, pareillement, sembla- 
Yop benne , de même. blement. 

Bou niro, semblablement. Bouyatne, également. 

Adverbes d'union. 

' Ndo , ensemble. Bou toKjalo , conjointement. 

Bou takjo, conjointement. 

Adverbes de division. 

Bénaine , autrement. Bou jadialey, séparément. 

Fénaine , ailleurs. Thia mpéu , à part. 



( i) La plupart des adverbes wolofs se forment des adjectifs ou des verbes 
en les faisant précéder par bou. 
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Adverbes d* interrogation, 

Loutérty, pourquoi pas. Lmi lobuley hafe, à quoi bon cela. 

LatL uCfe , pourquoi. Mo , est-ce que. 

Ndaje lanité, pourquoi. Motàjt, c'est pourquoi. 

Adverbes d'affirmation, 

Ouaw, ouï. Wahû , sans doute. 

Loïc, certainement , certes , oui. Tky deugue , Téritablemeot 

Adverbes de négation. 

Dite, non. YalU térey. Dieu m en préserve. 

Boulon > ne pas. Soha Yalla , s'il plaît à Dieu. 

Data , nullement , rien. Ny, ni ( ni grand , ni pérît ). 
Dard, point du tout. 

Adverbes de doute, 

Jaina , peut-être. Potaje, presque, à-peu-près. 

Tfy tanddey» par hasard, au hasard. Ma t^ , peu mtmporte, cela m est 

Ak jame , savamment. indifl^ent, 

Bou guenne jame , très-savamment. Yo tajye, peu t'importe. 

Caw, vite, promptement. Mo tayt, peu lui importe. 

Guennegaw, plus vite. No taye, peu nous importe. 

Bàjonl , très-mauvais , pire. Yine taye , peu vous importe. 

^(71/ ^^j»', très- vite. Gno taye, peu leur importe. 

Ak gàw, avec vitesse. 



S 132. RÈGLES GÉNÉRALES SUR LES ADVERBES. 

I." RÈGLE. Les adverbes bâla, auparavant , et bà, lorsque , 
veulent être suivis des noms ou pronoms auxquels ils se rap- 
portent. Exemple : bàla ina, bâla tiga, bâla moj bâla no, bâla 
ngaiiie, bâla gno ^ c'est-ànlire , moi auparavant, toi auparavant, 
&c. De même, on dit bâ ma, ba nga, bâ mou, bâ nou , &c. > 
lorsque je, lorsque tu, lorsqu'il, lorsque nous^ &c. 

2.® RÈGLE. Les adverbes niâta, combien; naka, comment, 
veulent aussi être suivis du nom ou pronom auquel ils se rapr 
portent. Exemple : niâta atte nga amâf combien as-tu d'années! 
naka nga touda ! comment t appelles- tu î naka gnou toudâ ! 
comment s'appellent-ils ! 

3.' RÈGLE. Beup, tout, adverbe, suit la même régie que les 
articles ba, dhîa,gua, la, ma, sa, va; c'est-à-dire que tout, 
adverbe, se rend par beup, dhieup , guep, &c. Exemple : sâina 
keurre défarâ nâ guep, ma maison est entièrement finie; sâma 
téré lakâ nâ beup, mon livre est entièrement brûlé, &c. 

G» 
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DES PREPOSITIONS. 

S 1 33. Les prépositions sont des particules qui servent à désigner 
les diiierens rapports qu'il y a entre les noms, les pronoms, les ' 
verbes et les adverbes. 

Les prépositions wolofès sont :^ 



Tkia , à , au ( éloigné ). 

Thy, à, au (proche). 

Thy véu , auprès, à côté, proche v 

vers , du côté de. 
Ak, avec. 
Thia keurre, chez. 
Nddje, pour. 
Bel, jusque. 
Bel thia, jusqu'à. 
Thy , contre, envers, àTégardde, à 

cause de , par. 
Dtéguey, diaguey, proche de, près dew 
Thy Âaname, devant, en face. 
Digântey, parmi , entre. 
Defey, environ , à-peu-près. 
Varre , autour, à rentour. 
Guenne sorey, au-delà , plus loin. 
Thia bit, dans, au dedans, dedans, 

en dedans. 
Ndiguy, afin > à cause de , selon. 
^1/, de, du, .des. 

Thy soufe, sous, au-dessous , en bas de. 
Dy, de ( se place ayant Tinfinitif du 

verbe ) (1). 
Tolo, à l'opposite, en face, vis-à-vis. 
Dhiouth , à l'opposite, en face, en 

droite ligne. 
Thia ha, durant , pendant. 
Ba, depuis, quana> lorsque. 
Cuenaou, après, hors, outre, excepté. 



Thiaguetiaou , derrière, en arrière* 
Thia digue , au travers, au milieu, à 

travers. 
Thy goudaye , le long de. 
Thia kaw» sur, au-dessus de, en haut. 
Moudhie, après, en dernier lieu. 
Diahe, avant, en premier lieu. 
Beurk, avant. 
Angua, voilà. 
A^gui, voici. 

Mangui , mane angid , me voici. 
Nangui , yo angui, te voici. 
Mingui, le voici, la void. 
Nau ngui, nou angui; nous voici. 
Yaine angui , vous voici. 
Gnou ngui, gnou angui, les voici. 
Ma angua , me voilà. 
Va nga , yo angua , te voilà. 
Ma nga , mo angua , le voilà, la voilà. 
Nou nga, nou angua, nous voilà. 
Yaine angua, vous voilà. 
Gnou angua, les voilà. 
Mangou, ma augou, me voilà. 
Ya ngou , yo angou , te voilà. 
Ma ngou, mo angou, le voilà, la voilà. 
Nou ngou , nou angou , nous voilà. 
Yaine angou, vous voilà. 
Gnou angou , les voilà. 
, sans (2). 



REMARQUE. 

Quand un mot finit par une voyelle , et que le mot suivant 



(i) Avant de manger, bala dy laika; avant de lire, hala dy dianguâ , &c. 

(2) La préposition sans ne peut se traduire en woiof; mais on en trouve 
i'cquivaient de la manière suivante : /l^^r/fr sans penser; tournez, parler et ne 
pas penser i wafa tey jalâtou la ) ; èoire sans manger,' tournez, boire et ne pas 
manger ( nanâ t^ laikou U ) ; &c. 
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commence par une voyelle, on retranche souvent les deux voyelles 
qui se rencontrent, pour éviter Thiatus : mangui ( me voici) , pour 
marte angui; gnou ngui, if oar gnou angui ( les voici ), &c. 

DES CONJONCTIONS, 

. S 134- L.^s conjonctions sont des mots indéclinables qui servent 
à rapprocher deux ou plusieurs idées > pour forn^ier un sens complet. 
Les conjonctions wolofes sont : 

Waruky, mais. Nrïàjt, afin que. 

Tey, et. Ndajt sotaU , enfin , pour finir , en 

ItUt aussL un mot. 

Aty , encore. Ndiguy , car , parce que , puisque , 

Mbitte, ou, ou bien. pourvu que. 

Walla , ou , ou bfen. Sou, si. 

Bôk, par conséquent, donc. So , si. 

Mody, c'est-à-dire. Nddfe équ , de peur que. 

Faîto, c'est-à-dire. Ndégam^ pourvu que , puisque. 

Motc^'e, c'est pourquoi, afin que. iVî' /queé 

Motdfelofouley, c'est pour cela que, Asse , 'que(i). 

c'est parce que. Ny, ni f négation^ nf grand , ni petit). 

r>hS INTERJECTIONS. 

S 135. h^s interjections sont des particules qui marquent les 
mouvemens de Tame, comnie la joie^ la douleur, la crainte, &c. 
• Les interjections wolofes sont : 

Touk > fil fi donc ! Qvda ma la, fi ! quelle horreur ! 

Ouy, ouf! ah! ô! Ope, horreur! 

Yskine^ hélas! JLanne, quoi! eh bien! 

Athiame, ouf! ah Dieu! Nakamou, comment! quoi doncl 

Souhoo, hoia! An, preiKls garde ! 

Vouwo , liélas ! Yalla térey. Dieu me garde î 
Bissimilaé, ah Dieu ! ( mot à mot , au ,A16 , ah ça ! 

nom de Dieu). Ane, ah ça! 

( I ) Que , conjonction , se rend par asse , lorsqu'il est employé comme com- 
paratif. Exemple : Pierre est plus grand que Paul ; Pierre a guennaty asse Paul; 
le lion est plus fort que la brebis; daâha dhia guenna nâ ama doley asse 
njarre ma, &c. 

Que se rend par ni, lorsqu'il est entre deux verbes. Exemple : je sais 

Sue vous êtes mon ZTCÀ,)ama na ni sama an Je nga; je crois quelle roi vien- 
ra, guema na ni hour éa de nadika, &c. Mais lorsque le premier verbe 
est impersonnel , que est toujours sous-entendu. Exemple : il faut que je 
marche, ellanBma doja; &c. 
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THEME II. 



Ceux qui flattent ies grands , les perdent , gno néjalâ kangameya réwlo na- 

gnou lairit. 
La fausseté est odieuse en elle -même » narre va diepikou na thia morne saje. 
On ne doit parler de soi qu'avec modestie , ella na adou thy hopt am , tey hu 

mou Jamou. 
Vous et moi nous croyons que la félicité de ce monde consiste à remplir 

ies devoirs qui nous sont prescrits, yo ak mane guema nanou ni mour ou 

adûuna dhiley, modi défa ligutye ya gnou nouyéham. 
S'il est difficile de modérer la colè/e, il est sage de la prévenir, sou merrt 

ma diafy wagni^ ella nagnou dahja ho sou heuguey dika. 
L'Europe doit sts richesses à 1^ protection qu'elle donne à son commerce » 

ntougal ba lé ta nây dhfour am thiandimal ma mo maée thy vdioula am. 
Avant d'être savant, ï[ fisiut étudier. beaucoup et long- temps, hala gno ama 

'famejame ella nagnou dlangua bou harey teyyague. 
Personne n'est à Tabri de la calomnie, kaine naihoulthia nkçrreou ndhiw ma. 
Les richesses et la pauvreté ont une grande influence sur \e$ hovumes ^ dhipur 

ya ak toskaréy dnia amd n^nou dhienne doley dhîou ry thia nineya. 
La conduite de l'empereur Antonin fut admiis^le; il esjt du nombre des 
. plus grands princes qui aient jamais régné, yarou ou fnry Antonin rafé- 

tône; tey woignalé nagnou ko ihiahangameyou guenne ry^youfalou une. 
Le premier pas vers la sagesse est de savoir que nous sommes créés pour 

faire le bien et pour aimer nos^e|iihIables,7f^r^iaz thia ndioulitegua, modi 
'jamâ ni hinda nagnou nou ndajVdèfa dieùfdhiou làje , tey nddje sopa sounou y 

jnorome, . .•;. 

Ayez trois choses ouvertes pour^ vos amis ; savoir , le visage , la bourse et Iç 

cœur, amal niattey yeufyou ouhikou, ndaje saine y onde.; mody, haname gua, 

nguissé la tey 'foie ba. 
Le désir de paraitrp généi^ax nous rend souvent prodigues, ^;fti«^' ma& 

bou gaw de nagnou laigueitdgu/e tosharé, 
La vertu a en elle-même tout ce qui peut la rendre aimable, ndioulite gua 

arna na diy bope an sàfet lou Mmahd rafétlo. 
Dis-moi qui tu hantes, et ^' te dirai qui tu es, wajal ma hou nga topamLf ,>tty 

de na la w^'â lou nga dà. 
Les méchans ne peuvent ^oufïi^ir, l'aspect de ia.^verttt^eile.iesvjcondamae; 4is 

agissent et s'irritent contre elle, sdjorya dougnou mana gui^sa'9tdiaiditt gua ; 

ai na laine diépi, saine dérréte de nâfiraja tey gnou di merrâ thi morne, 
A l'instant où Phocion devait mourir, on lui demanda ce qu'il avait à dire 

à son ^; il répoodit : D'oublier finjare des Athéniens, thia sa sa Phocion 

ellône die gnou, ladhiéne ko, lou mo yv^ëthy dème am ; mou toutouâne : Ella 

na mou fmé^thiojor ou Athéniens y a. 
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SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

SYNTAXJE WOLOFE. 

S 136. Le mot syntaxe sigtiifie construction, arrangement des 
parties du discours. La syntaxe wolofe est la manière de joindre 
ensemble les mots d'une phrase, et fart de constrrtTre cette 
même phrase. 

DE LA PHRASE. 

_ I 

S 137. On appelle ^Ara^^ ou proposition l'assemblage de plu- 
sieurs mot5 pour former un sens complet. 

Dans une phrase 9 on distingue deux parties essentielles^ qui 
sont le sujet et le verbe. Le ^ujet est le nominatif, c'est-à-dire, 
le nom de la personne ou de la chose qui produit l'action expri- 
mée par le verbe, et le verbe est Tactton même. 

Le nominatif, ou sujet d'une. phrase, se connaît en faisant la ques- 
tion qui! quoi! et pour le wolof, kou! houdi! kanne! Exemple : 
Scipion vainquit. Qui est- ce qui vainquit^ Réponse: Scipion. 
Donc, Scipion est le sujet, ou nominatif. Que fit Scipion! Il 
vainquit. Donc, vainquit est le verbe de la. phrase. 

Les parties secondaires de la phrase sont le régime direct, le 
régime indirect çX le détermindtifi. 

On connaît le régime direct d'une phrase en faisant la ques- 
tion qui! quoi! et pour le wplof, lou! hou! Exemple : Scipion 
vainquît Syphax, Qui! Scipion {sujet).' Que fit-il! Il vainquit 
(veroe). Qui! quoi! Syphax (régime direct). 

On connaît le régime indirect en faisant les questions à qui ! 
à quoi ! par qui ! par quoi T pour qui ! pourquoi ! de qui ! de, quoi ! 
ex pour le wolof, thy kanne! kanne! motaje! nda'fe lanne! lou 
taje ! Exemple : Le roi donnera une réconipeme aux enfans sages. 
Le roi donnera une récoinpense. A qui! Aux ei\fans sages [régimt 
indirect). , . 

Et l'on connaît le déterminatif en faisant les questionsyyowr^i/f»// 
comment ! quand ! où ! combien ! par quels moyens ! par quoi ! dans 
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quel cas! malgré quoi ! et pour le wolof, lou taje ! naka! naka 
mou ! kagne! ndaje lolouley ! fou ! niâta ! Exemple : Le roi donnera 
une récompense aux enfans sages; parce qu'il aime la sagesse. 
Pourquoi le roi donnera-t'il une récompense aux enfans sages! Parce 
qu'il aime la sagesse ( détermînatif ). Donc, les parties consti- 
tuantes de la phrase proposée sont, i.° le roi ( sujet ou nominatif) , 
2.'* donnera ( verbe ) , 3.° une récompense ( régime direct ) , 4.** aux 
enfans sages ( régime indirect), l,"" parce qu'il aime la sagesse 
( déterminatif ). 

Concordance des parties du Discours. 

S 138. 1.^ L'accord de Tadjectif avec le nom substantif se fait 
en transposant à la fin de radjectiflVticle qui convient au nom 
substantif 9 et en plaçant entre eyx Tun des articles de rappro- 
chement, bûu, dhiou , gou , lou, mou, sou, vou, si le nûni est 
singulier, et you, s*ii est pluriel. Exemple : /^wf vou rafete va , 
le joli cheval; heurre yau ry ya , lés grandes maisons, v&c. 

2.** Le verbe wolof, comme le verbe français, s'accorde en 
nombre et en personne avec son sujet ou nominatif; c'est-à-dire 
que si le verbe d'une phrase se rapporte à deux sujets, il doit 
être au pittriel, et si les sujets ne sont pas à la même personne, ^ 
on met le verbe à la plus noble. La première personne est plus 
noble que la seconde, et la seconde est plus noble que la troisième. 
Exemple : mane àk sàma ande, diatnâ dâle lanou ama , moi et 
mon ami, nous nous portons bien (mot à mot, nous avons la 
paix ); yo ak rak àm, de ngaine dîkâ thia sàma keurre^ toi et son 
frère, vous viendrez chez moi ; bour ta ak kangame ha yéblé 
nâgnou Jarey ba, le roi et le prince commandent 1 armée; morne 
ak sa deukaley aksi nâgnou thy Kayor, lui et ton voisin arrivent 
de Cayor ; mane ak sàma ande de nanou démma thia Maconge (i) , 
moi et mon ami, nous irons à Maconge, &Ci 

3.** Les régimes directs et indirects des verbes wolofs se placent 
après le verbe, si ces mêmes régimes sont des norns substaritifs. 
Exemple : sérigne ba de nâ maée béi^ne yole thia tciUba ya ^ le 
maître donnera une récompense aux écoliers, &c. 

4.® Lorsque les régimes sont exprimés par des pronoms, ils se 
placent immédiatement après les pronoms personnels sujets, si le 
verbe e'st, i.** au futur, 2.° au conditionnel, 3,** à l'impératif ( en 
exceptant là seconde personne du singulier et du pluriel), 4.** et 
au gérondif. Exemple: de na la maée ménne mhârtou ,\t te don- 

(1) Petit village delà Bourgogne, près Pouilljr-cn-Mortagne , patrie de 
i*auteur. 
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nerai ah agneau»; de nga ko Jfamàj tu le connaîtras ; ^/e nanou laine 
guissâ, nous les verrons ; de ngaine laine sopà, vous les aimerez; 
de nàgnou ko diaée, ils le vendront; sou ma laine sopey, si je les 
aimais ; sou ngaine laine maée Jfalisse, si vous leur donniez de 
l'argent ; de na ko kône ittà, je le frapperais ; de na laine kône dânà 
sou gnou dône sojor, je les punirais s'ils étaient méchans ; nâ ko 
ittà, qu'il le frappe; nâ laine ittâ, qu'il les frappe; nanou laine 
dânà, punissons-les; nàgnou laine baâlà, qu'ils les pardonnent; 
bà nga ko maée nanàj lorsque tu lui donnes à boire ( ou en lui 
donnant à boire, toi ) ; bà nou laine maée&ne laikà, lorsque nous 
leur donnions à manger, &c. 

5.^ Mais si le verbe est au présent de l'indicatif ou à l'impar- 
fait , au passé ou au subjonctif, les pronoms qui sont régimes se 
placent après le verbe. Exemple : sopà na la , je t'aime ; téralà 
na laine , je les respecte ; jamà nga Aa^ tu le connais ; /^monr na 
laine, je les connaissais; guissône nano\i laine, nous les vîmes; 
nàyouône nàgnou laine, ils les complimentèrent; maie ko, donne 
à lui ( donne-lui ) ; maie laine y tiré, donnez des livres \maie laine 
laine y tiré, donnez-leur des livres ; ellà nà ma maie la sàma 
nkande, il faut que je te donne mon estime ( mon amitié ) ; ellà 
nà nga yoboii laine lolouley , il faut que tu leur portes cela; ellone 
,nà nou maie ko y tiré, il fallait que nous lui donnassions des 
livres, &c. 

6/ Les pronoms qui sont régimes directs veulent l'infinitif du 
verbe, au lieu de Ja seconde personne du singulier de l'impératif. 
Exemple : ittà ko, frappe-le (et non pas ittàlko ) ;yobou ko,yobou 
laine, porie-le, porte-les ( et non ^as yoboul), &c. ; mais on dit : 
issil ma, apporte à moi ou pour moi; ittàl ko, frappe pour lui, 
pour elle; yoboul ko, porte pour lui ; bindàl ko, écris pour 
lui, &c. 

R£MABQU£< 

Le régime direct des verbes wolofs se met à l'accusatif; le 
régime indirect, qui s'exprime par le moyen des prépositions, 
prend le cas qu'elles régissent; mais, dans le langage familier, 
on fait peu attention aux cas. 

Des Modifications des Phrases, 

S 139. On appelle modifications les mots que l'on ajoute pour 
modifier ou qualifier le sens des noms ou des verbes qui entrent 
dans la coinposition d'une phrase. 

On modifie jes^oms, 1 ^ avec des adjectifs; exemple : Aristide 
bou dioulite ba , le sage Aristide; guinne nitte gou gnomey, un 
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homme courageux ^ &c. ; 1/* avec* les prépositions de, des, delà 
{ou, en wolof ) , jointes à un nom substantif; exemple : Amtibalj 
ou Kartage , Annibal, de Carthage ; y heurre ou bout ba, les 
maisons du roi, &c. ; 3.* on modifie encore les noms par une 
phrase relative ; exemple : anàe ba nga téralà^ Fami que tu esthnes ; 
'inbâale ma ngaine dagânà , le pardon que vous sollicitez, &c. 

On modifie les verbes, f.° par des adverbes; exemple: de nga 
yarou bou dioulite, tu te conduiras sagement; liguéyâ nanou bou 
barey, nous travaillons beaucoup ; bindâ nâgnou bou baje, ifs 
écrivent bien, &c. ; a.,^ par les adjectif joints à un verbe neutre; 
exemple : diokône nanou ak banéje, nous partîmes contens ; c/îeAi'oji^ 
nà bou réyeytWt demeura immobile ,• &c. ; 3.^ par les substantifs 
joints aux verbes d'existence; exemple: mody borome ou guette 
gua, il est le maître de la bergerie ;^ nody y ande ou bour ba, nous 
sommes, les amis du roi, &c. ; 4*° P^i* un infinitif joint an verbe 
principal; exemple : beuguà na guissâ, je veux voir; manâ nga 
naigua, tu peux attendre, &c* 

Division des Phrases, 

S 140. $i Ton considère les phrases par r^ppqrt à leurs parties 
élémeataiFes,elIesseront Wiw/ff ou composées j si on les considère 
par rapport à l'ordre ou à 1 arrangement de leurs parties consti- 
tuâmes y çlies seront direçies ou .inv^rsjgs, 

La phrase est simple j lorsqu'elle n'^ qu'un seul sujetç^t un seul 
verbe. Exemple: déglou laine Simon quNantua, diojé nà ndigal 
you baJe, écoutez Simon de Nantua, il donne.de bons conseils. 

La phrase eSit composée , lorsqu'elle renferme plusieurs sujets > 
plusieurs verbes ou plusieurs partiipules liées ensemble par des 
conjonctions. Exemple: ndamla, ak yarou ba rérà nâgnou thia 
fihanne you Jote ou alfoûne ^ \^ ,^ohe et la réputation se perdent 
dans les abîmes de l'éternité ; «i tinouya, ni sago ya faikou gnou 
one benne boùnte ndaje douguâ thia joie âm, ni les prières ni les 
raisons ne trouvaient auc\^nè ouverture .pour entrer dans son 



cœur. 



La phrase est directe , lorsque ses parties sont dans Tordre sui- 
vant : i.° sujet, 2.° verbe, 3.° régime direct, 4.** régime indirect, 
5.** dé^erminatif. Exemple : sopâ iiâ y dôme ou mak âm, naka yosse 
âm, il aime liés enfans de sonfrèreiComme ies siens. 

La phrase est inverse., lorsque ses parties ne isuivent pas l'ordre 
grammatical. Exemple: thia benne domine bou fonde , benne bour 
bou ^sagnesagne dioéecine nà y ndogal ami,. dans une île déserte, un 
roi puisisant pleura ses a-ventures. 
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^ De la Ponctuation, 

S 141* La ponctuation indique au lecteur les endroits où il 
doit se reposer pour prendre sa respiration ( c'est-à-dire, pour 
faire des pauses ), et combien de temps il doit s'y arrêter. 

Les signes dont on se sert pour la ponctuation sont la. virgule, 
le point et virgule, les deux points, le point, Y alinéa, les points 
suspensifs et les guillemet* 

i.° La virgule (,) marque uiie pause presque insensible; elle 
se met après les noms ou les verbes qui se suivent ; exemple : si je 
suis sag^« obéissant et honnête, man pçié me donnera une gram- 
maire, un dictionnaire et un catéchisme, sou ma doey dioulite , 
diâmou, tey taide, sâma baye de nà ma maée bhme grammaire, 
benne dictionnaire ak benne catéchisme^ 

2,^ Le point et virgule ( ; ) indiqua une pause un peu plus 
longue ; il se met entre deux pbeases dont l'urne dépend de l'autre. 
Exemple : un faux ami, un traître, peuvent donner des démons- 
trations d'amitié ; mais il -n'y «a qu'un véritable a.nii qui puisse 
en donner des témoignages, benne' ande lou bone, ak benne wor- 
rekat, manâ nâgnou wâjâ ni àrtia'.nâgrioù hkande ; wandey benne 
ande bou tâkou dâle mana ria, maêis sàidé, 

3.^ Les deux points ( : ) désjgpent un repos encore plus con- 
sidérable ; ils se mutent .iiprès une phrase irnie, mais suivie d'une 
autre qui sert^â i'étendre- ou .à néclaixcirk Exemple : il ne faut 
jamais se hsoquer des pau<vres : «car <|«i peut se fiatter d'être tou- 
jours -heureux , tUottl mou'k di niaivala y tosfcaré 7 ndiguy kou manà 
néjalâ de nâ amâ masse barey moure ! 

4.** Le point, soit absolu ( . ) , sort înterrogaiif ( ? ), soit excla- 
matif ou admiratif ( î ),, caractérise une pause plus complète. 

Le point absolu se met à la fin des phrases^ «quand le sens est 
entièrement fini. Exemple : le temps passe rapidement quand 
on est heureux, diamano dhia naiy na bou gaw bà gnou amey 
wàrsak va. ,.. : . '. L • 

Le point interrogatif se m&t.k la fin des phrases ^qui expriment 
une interrogation. Exemple: qui est»ce qui esc V<otne mère! kou 
di sa ndéey! 

Le poÎDl^admiratif se met après Jes phrase&.qui expriment l'-acU 
miration.' Exemple: que les hommes sont malheureux, lorsqu'ils 
sont conduits par l'orgueil ! ak! naka nltte gnou toskarê, bà laine 
ngnabûu gua goungué ! 

5.° L'alii>éa es.t le commencc^ment d'une première ligne rentré^ 
afin d'indiquer la plus grande de toutes les pauses. 
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' 6."^ Les points suspensifs (......) désignent une interruption 

dans le discours. 

7.® \jt% guillemets ( a » ) se mettent au-devant et à la fin d*un 
discours cité, pour le distinguer du principal. 



CHAPITRE II. 

INTRODUCTION À LA CONVERSATION WOLOFE. 



S 142. Amé> avoir, tenir ce qui appartient à autrui, 

Amena dahaha, j*ai la pioche. 

Amé nga keule ha, tu aS i*assiette. 

Amé nâpaka ba,Vi a ie couteau. 

Amé nanou mhourou ma , nous avons le pain. 

Amé ngaint téré ha, vous avez ie livre. 

Amé nagttou yape va, ils ont la viande. 

Améène na koudou gua , j'avais la cviiiiei:. 

Améône nga ïorome sa, tu avais le seJ^ 

Améone nâ dhîarre gua, il a.vait le ppivrç. 

Améône nanou diou gua, nous avions le beurre. 

Améône ngaine néke gua , vous aviez la graisse. 

Améône n^gnou résse va , ils avaient le vAc, 

De na amé hont ou mpithie mà^ j'aurai la tête de Tobeau. 

De nga amé loupe ou njarre ma , tu auras la cuisse du mouton. 

De tiâ amé n<mp^ ou mhame ma, il aura l'oreHie du cochon (1). 

De nanou ami y do^e ou, mpithie ya, nous aurons les petits des oiseaux. 

De ngaine amé y naine ou guanare am, vous aurez les œufs de sa poule. 

De nagnou amé y dôme ou garap.gua , ils auront les fruits de Tarbre. 

S 14?» Amâ, avoir, posséder. 

Ama na'falisse, j'ai de l'argent. 

Ama nga vourousse , tu as de l'or. 

Ama nâ dougoup, il a du mil, du millet. 

Ama nanou mamndey , nous avons du maïs. 

Ama ngaine vouténe, vous avez du coton. 

Ama nagnou dakand^, ils ont de la gomme. 

Amône na y njarre, j'avais des moutons. 

(1) On pourra trouver quelaues différences légères en orthographe entre 
le Dictionnaire françaîs-wolof et la Grammaire : dans ce cas, c'est au Diaion- 
naire wolof-français qu'il faut s'en tenir préférabiement. Ainsi, noppe, doit 
être préféré à no^e , comme on le voit au Dictionnaire français-wolof, au mot 
Oreille. 
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Amone ngay^nague, tu avais des bœafs. 
Amène na mtnne mktme, il avait un cochon. 
Amène nanou v/nne fasse, nous avions un cheval. 
Amène ' ngaine guénne guéléme , vous aviez un chameau. 
Amène nagnou y varguiâhia, ils avaient des antilopes. 
Dena amâ hénniy^e,\2iMm une récompense. 
Ùe nga ama lénne njalam , tu auras une guitare. 
De na ama. guénnegale , ii aura un bateau. 
De nanou amây jaital, nous aurons des fusils. 
De ngaine ama guénne keurre, vous aurez une maison. 
De nâgntm ama y gohar, ils auront des poignards. 
Sou ma amey mpithie ^denala tkia ma/e,si j*ai des oiseaux , je t'en donnerai. 
Sou nga amey y njarre , de nga ma thia maée , si tu as des moutons , tu m'en 
donneras. 

Sou amey diéne de na ma thia maée , s'il a du poisson , il m'en donnera. 
Sou nou amey dakandey , de na n<m laine thia maée, û nous avons de la 
gomme, nous vous en donnerons. * 

Sou ngaine amey vouténe, de ngaine nou thia maée , si vous avez du coton, 
vous nous en donnerez. 

Sou gnou am^ygueney, de nagnou nou thia maée, s'ils ont des pistaches , ils 
nous en donneront. 

De na kène amajalisse , sou nga ma ko maée, j'aurais de i'aigent , si tu m'en 
donnais. 

De nga kène ama vourousse pou barey , sou nga démmey Ngalam , tu aurais 
beaucoup d'or, si tu allais à Gaiam. ' 

De nakâne ama y fasse, sou amey jalisse , il aurait éts chevaux, s'il avait 
de i'aigent. 

De nanou kène amayfaital, sou nou amey y ndimo , nous aurions Aes fusils, 
si nous avions des guinées ( toile bleue ). 

De ngaine kâne ama hénneyèU , sou ngaine dont ande ou hour èa , vous auriez 
une récompense, si vous étiez ami du roi. 

De nagnou kène amay téré, sou ma laine ko diôjey , ils auraient àt& livres, si 
je leur en donnais. 

Ella na ma amay onde , il faut que j'aie des amis. 
Ellâna nga ama guénne lothio , il faut que tu aies une pirogue , une barque. 
Ella na mou ama dhiénne diaèar , ii faut qu'il ait une épouse. 
Ella na nou ama, y mpéta)e, il faut que nous ayons des pigeons. 
Ella na ngaine amajalisse, il faut que vous ayez de i'aigent. 
Ella nagnou amaygoà^'e, il faut qu'ils aient des singes. 
Eltône nama amay diame, il fallait que j'eusse des captif. 
EUène nanga amay mhafaney , il fallait que tu eusses des chapeaux. 
Ellène na mou amay touSeye , il fallait qu il eut des culottes. 
Ellène na nou amay heurte, il fallait que nous eussions des maisons. 
Ellonf na ngaine amay mèouèe, il fallait que vous eussiez des chemines. 
Ellène nagnou amay kaéte, il fallait qu'ils eussent ^e& papiers. 
Ba ma amey mhourou ,dena ko laika, lorsque j'ai du pain . j'en mange. 
Bânga amey diéne, don laika yape, lorsque tu as du poisson, tu ne manges 
pas de viande. 
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Bâ mou ameyy'falima , de nabinda, iorsqu*if a àts plumes, il écrh. 
Bâ nou amey dahandey, de nanou dianda y ndimo , lorsque nous avons de la 
gomme , nous achetons des guhiées. 

Ba ngaine amey* 'jalisse , ellS na ngaint dinthtâ k», lorsque vous arez de 
Targent, il faut le conserver. 

Da,gnou amey agne, dougnoujaif^, lorsqu'ils' ont dîné, ft n'ont pas bim, 
Ba ma amène sartgue, dau ma âne nâna iigne» lorsque j'avais du vin de 
palmier, )e ne buvais pas de vin. 

Bâ nga amène y ope , aou nga une laikSmhourou , lorsque tu avais* de la viande, 
tu ne mangeais pas de pain. 

Bâ mou amène rame ba, dou ène laihâyape, lorsqu^ii avait la gale, il ne 
mangeait pas de viande. 

Bk npu amène sauè, defarône nanou diou , lorsque' nous avions du lait , nous 
faisions du beurre. • 

Bâ ngaine amène vouténe, dif arène ngaine y serre» lorsque vous aviez du 
coton , vous faisiez des pagnes (espèce de jupon ). 

Bâgnou amène y rahekat, amène nagnou y n'fouisaba , lorsqu'ils avaient des 
tisserands , ils avaient des chemises. 

Amâ na mile gua , j'ai le renard. 

Amâ nga togtm ba, tu as le banc, lachailse. 

Amâ nâjanKjéle ^^ , il a le canard. 

Amâ nanou y bây , nous avons des chèvres. 

Amâ ngaine kopeya , vous avez les verres, les gobelets. 

Amâ nâgnou nthiokmre la , ils ont la perdfik. 

Amène na senne soigne , j'avais un tigre. 

Amène nga dhiénne daâba , tu avais un lion. 

Amène na nague va , il avait le bœuf. 

Amène nanou sâlou sa , nous avions le veau. 

Amène ngaine y mbârtou , vous aviez des agneaux. 

Amène nâgnou y ngatanne ,'îA$ avaient des canapés, des couchettes. 

Amène na guénne keurre , j'eus une maison. 

Amène nga benne hophte, tu eus une dinde: 

Amène nâ benne leugue , il eut un lapin, un lièvre. 

Amène nanou guette ou boy , nous eûmes un troupeau de chèvres. 

Amène ngaine bénnè bouki , vous eûtes un loup. 

Amène nâgnou vénne wangalanga , ils eurent une licorne. 

De nga amâ sa thiogou, tu auras ta redingote , ta lévite , ton manteau. 

De nâamâ nfode âm, il aura son aigrette ( oiseau du genre héron). 

De nanou amâ sounoay frastou , nous aurons nos bouteilles. 

De ngaine amâ saine y kawâsse , vous aurez vos bas. 

De nâgnou amâ saine y nthioé, ils auront leurs pewuches ( oiseau ). 

De na kène amâ benne karre , j'aurais une épée. 

De nga kèite amâ vénne yéte , tu aurais une canne*, un bâton. 

De nâkène amâ benne gasba , il aurait une tabatière. 

De nanou hènê amâ benne oupou , nous aurions un éventail , un soufflet. 
De ngaine hène amây dalle, vous auriez des souliers. 

De nâgnou kène amây baume , ifs auraient êits cordes. 

Amâ na lénne nguissey .' ai-je une bourse f 
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Amânga benne diartouf as -tu un peigne .' 
Ama naguénne héwale ! a-t-ii une biche \ 
Ama nanou Marùjt nappe f avons^nous des boucles d oreiiies l 
Ama ngaine^Jminguef avezrvous des plumes ! 
Ama uagrtoujH' nid^e / ornais àss pantoufles f 
Amène na benne thiogou / avais-ie un manteau f 
Amène gna dhiénne dôme ou dniguéne! avais^tu unefîile f 
Amène navénne wdj'and^ / avait- ii un cof&c \ 
Amone nanou benne taje f avions -Hour une besace l 
Amène ngainéy dôme!. avie^ous des enfans>! 
Amonenagnouy mbe^osse! avaient-ils des outifes ! 
De na ama benne tèïe / aurai- je un jardin ! 
De nga ama ménne mbourou / auras-tu un pain ! 
De naamafalissef aura-t-il de l'argent l 
De nanou amagutnne kaarre! aurons-nous une maison l 
De ngaine ama ménne nte^e i aurez-^vous une salle, une chambrer 
De nagnou ama benne dambef auront41s un magasin l 
De na kène ama benne naiguc! aurais«-je une chambre, un appartement î 
De nga kène ama benne las! aurais-tu un lit! 
De na hone ama benne udiba ! aurait-ii un écolier ! 
De nanou kène ama dmkeyou barey ! aurions-nous beaucoup de planches ! 
De ngaine kène ama y nitoa ! aunez-vous des chandelles , des lumières , des 
lampes l . ^ 

Ue nagnou kène amâvénne pagne! auraient-ils une cuisine l 
Amou ma y tiré, je n-ai point de livres. 
Amou la y diololi, tu n*as point de sotmettes. 
Amouly jalima , i\ tlsl pas de plumes. 
Amou non haéte , nous n'avons pas de papier. 
Amou laine daa , vous n'avez pas d'encre. 
Amou gnou soufe , ils n'ont pas de sable , de terre. 
Amou ma èney dème ou garap , je n'avais pas de fruits. 
Amou la èney ndimo, tu n'avais pas de guinées. 
Amoulèney dhiour, il n'avait pas de richesses. 
Amou non èney kany , nous n'avons pas de piment ( poivre). 
Amou laine èney guertey , vous n'aviez pas de pistaches'. 
Amou gnou èney sobley , ils n'avaient pas d'ognons. 
Dou ma amay nipétaje, je n'aurai pas de pigeons, 
Dou la amay voundou , tu n'auras pas de chats. 
Dou amay tandarmn , il n'aura pas de dattes. 
Dou nou amay nate , nous n'avons ^ de pintades (oiseau ). 
Dou laine amay nUbey , vous n'aurez pas de haricots. 
Dou gnou amay mpithie , ils n*auront pais d'oiseaux. 
Dou ma ama kôney naine , je n'aurais pas d'œufs. 
Dou la ama koney diâme , tu n'aurais pas de captifs , d'esclaves. 
Dou ama kène y berkéley, il n'aurait pas de tentes. 
Dou nou ama kène benne bonâte , nous n'aurions pas une tortue. 
Dou laine ama koney njerdhiédhie , vous n'auriez pas de hibous ( chouette ). 
Dou gnou ama koney nthle, ils n'auraient pas de plongeons (espèce de canard.) 
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Dou nou ama ndonel , nous n'aurons pas d'héritage , de succession. 

Dou lahte ama y ndesse , vous n'aurez pas de tapis. 

Dou gnou guissâvitthu Sa , ils ne verront pas Tonent, le levant, Test. 

Ndàjeya ngnissa agpu gnou , les eaux ne sont pas encore desséchées, retirées. 

Boukiya naikou gnou mosse thia ferre èa , les loups ne sont pas toujours dans 
les bois. 

Joldjok ha mpithie Ut mou raféte , le rollier est un bel oisea^u. 

Jaine va raealoone nanou , l'orage nous fît peur. 

Ndialeuer là hudtâne na guénne garav , le tourbillon arracha un arbre. 

Jaife ha daUjana houki ha thia jérre Sa, \vl faim chasse le loup du bois. 

De nanou diaée sounou y nâohine , nous vendrons nos calaos ( oiseau ). 

N are y a diaeéougnou saine y dahand^ , les Maures n'ont pas vendu leurs 
gommes. 

Nthioé ya niawoU gnou , les perruches ne sont pas v«nues. 

Goldje gua laika na samay mpctdfe, le singe a mangé mes pigeons. 

Sama'fadhiemottanâma, mon chien m'a mordu. 

Diâmeya daw nagnou , les captifs ont déserté. 

Doguêne nagnou sama y noppe , on avait coupé mes oreilles. 

Ttréya diojéeône nagnou laine , les livres étaient vendus. . 

De nanou démma thia Ngalam ,' nous irons à Gaiam. 

Jalimaya hona nagnou, les plumes sont mauvaises. 

Sama dougoup yakfouâne na, mon mil était gâté. 
• De na kone laika mbourou , je mangerais du pain. 

Jalelya ama n^nou rame ha , les enfans ont la gale. 

Mvétàjt ya de nagnou laika dougoup , les pigeons mangeront du mil. 

maieya dou gnou dit , les insectes ne mourront pas. 

Ndohine la mpithie la mou diafé, le calao est un oiseau rare. 

Fasse ya dounda nagnou ak dougoup , les chevaux se nourrissent de mil. 

Faîtalya diafé nagnou lole , thia Ndar , les fusils sont très-chers au Sénégal. 
^ Sinddfe sa ht^bul, le lézard est mauvais. 

Dhianaje dhia de na dhiourâ dame , la souris fait des petits. 

Bonateya dou gnou dhioura dôme , les tortues ne font pas de petits. 

Beuguâ na vénne gnéye, je veux un éléphant. 

Dou ama léney 'joie , il n'aurait pas de melons. 

Dou nou ama kone y mak , nous n'aurions pas de frères aînés. 

Dou laine ama kone y nadhié , vous n'auriez pas de citrouilles (courges). 

Dou gnou ama kône y serre, ils n'auraient pas de pagnes. 

Amoul ndc^'e , n'a-t-ii pas de l'eau! 

Amou nou higne ! n'avons-noùs pas du vin \ 

Amou laine pouje î n'avez-vous pas de bière ( boisson ) \ 

Amou gnou sangara ! n'ont-ils pas d'eau-de-vie! 

Amouîùne hénne dôme! n'avait-il pas un enfant! 

Amou nou âne henné t/réf n'avions-nous pas un livre ! 

Amou laine âne hénne dhiguéne / n'aviez-vous pas une sœur ! 

Amou gnou âne dhiénne nadiaé î n'ayaient-ils pas un oncle ! 

Dou gnou ama y ande ! n'auront-ils pas d'amis ! 

Dou ama y taliha / n'aura-t-il pas d'écoliers ! 

Dou nou ama y handioly f n*aurons-nous pas d'autruches! 
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Don laine lanây Jane! a'aiirci-voiis pis dlicriden! 

Dott gaûa atnSjr £amry ! D'iarml-ils pas de rÏTiiiz ! 

Dtm ma amâ Hiu ténnt haJihtiu .' n'aorab-ic pas ddc unie '. 

Dou «ou amâ hètu htmnt diariSa .' n'anrioiu-iKMU pu un neveu '. 

Don laine aiitS iSar è/nae JiSitie ! n auricz-Toui pu ud csdave ! 

Deu giuu amS hine hénnt ffim ! n'aunuent-ils pu un gendre '. 

S "44. Do, di, être. 

Séiignt la , je suit nunimut, prctiie. 

Alkaly -aga , vx a interprète, chef de village. 

Fait&itÂat IS, il en danseur. 

Baytkat latioit, doui wniinct cultivateurs 

Ni^kat ngaàu , vous êtes pêcheurs. 

Liguhtiuu ISgmni , lit sont ouvriers, artisans, travailleurs. 

Raitha la Sitt , j'^tab chasseur. 

RSitial lagmm âne, ils étaient ciiasscurs. 

Di nga di èeutan/giie , tu seras domestiqDe , serviteur , valet. 

De na di iiniUhu , il sera écrivain. 

De ttSgneii di oudty , ils seront cordonniers. 

Dt na do tt^ikat, )e sera) cuiânicr. 

Dt nga do walikat au dougmip, tu seras pîleur de mH, 

DenSda lifi/Àat , il sera boupher. 

De nawit ao laptot , nous soons matelots. 

De ngaim do attékai , vous serez juges. 

He nagnou do samtkat, ils seront bergers^ 

Dt na iâne do niawkat , je serais tailleur. 

Dt nga Ààae do fadhiehii , tu serais chirurgien , médecÏB. 

De na Mai de diûiilia , il seraitsage. 

De noHou kine do aJoukox, nous serions bavards. 

Dt aâgnou liine de ityihit, ils seraient boiteux, 

Ndaw la ! suis-je jeune ! 

Magate IS! cst-il vieux.' 

Rafiia na! est-elle belle, est4t beau! 

DaufSnanou! sommes-nous gras! 

Barey ngaint dolty ! êtes-vous forts ! 

AVic nagnou ddey .' sont-ils Eubles '. 

OmmSne na ! é(ais-je maigre '. 

Diottb&ne na! était-il -droit ! 

Danguine ni! était-il tortu .' 

LouS-lamu dur / étions-nous muets! 

T^S ngaine éne! étîez-vous sourds '. 

DiaûÂat lagnau iiu! étaient-ils marchands! 

De na S lilmaja! jerai-jc aveugle ! 

De aS ai laguy ! sera-t-il estropié î 

Dt naitou dt tour ,' serons-nous rois ! 

De itgaini di warkat ! serea-vous cavaliers î 
De nSgnou dij'anukal ! seront-jts savans ! 
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De na kône di mougnekatf scrais^je impatient ! 

De nga kône di ande am f serais-tu son ami î 

De na kone di diangveknt f serait-il lecteur \ 

De nanou kône di beuguekat! serions- nous ambitieux l 

De ngaine kone di taéUkat! scfriez-vous paresseux \ 

De nagnou kûne Sfrekatî seraient -ils faloux \ 

/fyou ma , je ne suis pas avare. 

ùaitadi oui, ii n*ést pas soigneux. 

Manou non koguissa, nous ne pouvons pas le voir. 

Diouhlouou laine , vous n*ctes pas exacts. 

Téyou gnou , ils ne sont pas trancpiilies. 

Tfyadiou ma âne , )e n'étais pas inquiet. 

Doûul âne d^kat , ii n*était pas soupçonneux. 

f^oou nou âne sathiekat , nous n'étions pas voleurs. 

Doou laine ône talUa , vous n'éties pas écoiiett. 

Forajou gnou une , ils n'étaient pas vifs. 

Dou ma nmfâ dérette , je ne serai pas gai, foyeaic. 

Dou nou ama n^'el , nous ne seroDS pas itigénieUx. 

Do laine gaw , vous ne serez pas prompts. 

Dou ma ama y mpithie , je n*^rai pas d*ois6aUK. l 

Dou ama y mile , il n'aura pas de renards. 

Dou nou am^ danke , nous n aurotis pas de latne. 

Dou laine guissa ndiague ma , vous ne Verrez pas la caravane. 
Dou gnou guissa ritagnelaye ^ , Us &e verrcfitt pas «on turban. 

Amâ nagnou saiguc sou raféu , ils ofit un )oii ngre. 
Forra na diaro ha , je trouve la bague. 
Cuisson ma dhianàje, je n*ai pas trouvé la souris. 
Forra nga lénne ntoffue ou mpitkii ,■ tU as tr<Mivé un nid d oiseau. 
Forroul jala gua , il n'a pas trouvé l'atc. 
Raya na dhiénne dhiane , ii a tué un serpent. 
' Diapâ nanou lénne ndiagâbar , nous avtf&s pris un pélicsm ( «beau ). 
De ngaine maée lénn^ nJanne , vous donnerez uii iiai^uet , un repas. 
Jalelya yathio nagnou, les enfans ont la rougeole. 
Jalel ya jouréta nagnou , les enfans ont la coqu^the. 
Dou laine taï, vous ne serez pas ias> %igués. 
Dou gnou ama han^'e , ils n'auront pas <ié plaisir* 
Dou gnou hanéjfou , ils ne seront pas cdilténfsi. 
Dou ma kêne amaguénne kathiou , je n'aurai$ pas nn fuseau.. 
Dou nou kone roussa , nous ne serions pas hoiitèUX. ' 
Dou laine kône gnotné, vous ne seriez pas luu^is. 
Dou gnou kone nioula, ils ne seraient pas nons. 
Ragalottou ma, je ne suis pas craintif, peureux. 
NiawalouoùU n'est-il pas méprisable { 
Ngahouou nou ! nous ne sommes pas fiers , ofgûeHIeux. 
Kavéou laine ! n*êtes-vous pas hauts î 
Na^ou gnou f ne sont-ils pas doux , h<jns , agréables f 
Téyou ma ône ! n'étaîs-je pas- prudent \ 
DoQul ône dioulite! n'était-il pas sage! 
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Bajou non une ! n étions-nous pas bons î I 

^ojorou laine âne f n'étiçz-TQUS pas méchans î ; 

Diongnéou gnou ône f n'étaient-ils pas rusés, fins, malins! | 

Dau ma dof, je «esuis pas iin{>éc|i|e, fou., i 

Dou mrfekat, il n*est p^ OTmpejar, nDcnteur. 

Dou nou heuguekat ou gnome ! ne f<&rons-.»ous pasgourmi^ds 

Dou laine do gaw!x^ ^eicx^yous pas diligens, pronqipts, acdfsî 

Tàhouou gnou! ne scron^-ys p^s iîdèlçsf 

Taiiloul, il n*est pas honnête. ; 

S i45- ^i>^^ interrognf affinmrynhr, aller, venir* 

Lqu blouley 4otte ! qu estrce que c'est que cela î , ' 

Lou mou Sue f qoi est-ce que c'est î 

Lou mofadhia fifouley / de quoi s'agit-il \kl 

Lou ngaine di wafa! que dites-vous î 

Lou ngaine di d^i qtfc foit^Sr-voiis \ 

Lou nga di wafa! que dis- tu î , 

Lou ngaine heuguâ f ^yke\o\3\e3.-so\xs\ 

Sotala nga f as-t4 fini .' 

Sotala ngaine f SiveZ'VOMS fini l ^ t 

Lou laine naitja! que vot^s piaît-ilî 
. Lou nga beugua défa f que veux-tu faire ! 
Lou ngaine beugna w^- ^« voulez-vous dire ! 
Lou laley beugna wajâi que veut dire cçla î 
A^ana nagnou la ladiù^t peu|-pn vo^s demander ! 
Lou ngaine di ladihiâl que demande^t-voqs \ 
IVêS ngaine f a^^^ltz-yo^^ l 
Wôâ nagnou / appcHe-t-on î , 

Naka nga mm! cqmacnt t -appeiles-tu î 
Kou moma keurre guiUy! à qui appartient cetfe maison î 
Kou moma téri yiley! à qui appartiennent ces livres î 
Lou nga ma digcda! q»e çae con^iiles-tuî 
Jama nga lileyf sàs^tM çe4l 
Dégloujigamaf mécoutcS'tal 
D^a nga ma f me comprends-tu î 
Fatalikou ngà lolaleyf te souviens-tu de çcJa l 
Lou nga toutou f que réponds-tu î 
Lou nga voûta f que cherches-tu î 
L<7« n^tf réfni/^/ qu'as-tu perdu î 
Z^« /aA?ïi/e)' ^tf/V.' à quoi bon cela î 

Dagana na la , je te prie. 

/Wfl/if »itf , donnez-moi. 

Yonne ma sama.gash^ «nvoyw-pjoi ma uibatiere, 

fssil ma mbourou , apportez-moi du pain. 

Abaîd ma jalisse , pirêtez-moi de 1 argent. 

/?/iffWd/w«//, allez chercher, va .chercher. 

iVahhioula na la , je vous assure , je vous certifie. 

H* 
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i Manna na la watalâ , je puis vous jurer. . 

I De na kône taytU ïsufe, je gagerais quelque chose. 

j Lobuley deugua ta, cela est vrai. 

Thy gannt vite la KayoT faite ! de que! coté est situé Cayorî 
Thy ganne vite la, Paris naîkaî de quel côté est Paris î 

Thy vite ou gannare , du côté du nord. 

Ganne gôre nga dadhiél / quel homme as-tu rencontré f 

Dadhiéna ak Pierre , je me sub rencontré avec Pierre. 

Thy biinne diuke nga naikaf de quel pays es-tuf 

Thy Corée, de Gorée. 

Paris dtuke la bon hàje, beuguana thia dimma^ Paris est un bon pays, je 
veux y aller. 

Ouaw wadhy, lougnou manna guissalau raféu , modi Paris, oui , monsieur, 
tout ce que Ton peut voir de mieux , cVst Paris. 

Jaifa ngaf as- tu faim! 

Dite wandey marra na , non , j*aî soif. 

Niatay diâme nga amaf combien as-tu de captifs, d'esclaves î 

Ama ngay dime î as-tu des enfans ! 

Ouaw , amana nianette, oui, j'en ai quatre. 

Beuguâ na défara benne naigue , je veux faire une chambre. 

/Cou di sa baye! qui est-ce qui est ton père! 

Naka sa ndéey touda! comment s'appelle ta mère \ 

Anna la touda, elle s'appelle Anne. 

Guissa nga joubey ou Jygalamf as-tu vu le fort de Galamf 

D/te , guissou ma ko , non , je ne l'ai pas vu. 

Naka sa waye touda ! comment s'appelle ton maître ! 

Touda va Picard , il s'appelle Picard. 

Niata y atte nga ama f combien d'années as-tu l 

Niatay Sme là ama! combien a-t-îi d'enfansf 

Niâta laliley diarraf combien vaut cecif combien coûte ceci! 

/Cou di sa ande ! qui est-ce qui est ton ami \ 

Kou di rak am ! qui est-ce qui est son frère? 

/{ou laika diéne va f qui est-ce qui a mangé Iç poisson ! 

Kou la wcqâ lolouley! qui est-ce qui t'a dit cela! 

Kou ji naika! qui est-ce qui est iciî 

Lou 'nga beugua ! que veux-tu \ 

Lou nga voûta! que cherchesr-tu ! 

Lou nga w^â !, que dis-tu \ 

Ijou nga yennou ! que portes-tu l 

Imu nga laika ! que manges-tu ! 

/.jOu nga jamâ! que sais-tu { 

Kaye fley ! viens ici. 

Jjou nga ma doéf que me veux-tu \ 

Moussou ma défa mouhe lou hone , je n*ai jamais fait de mal. 

Dou ma voûta lou diame dale, je ne cherche que la paix. 

Lou taje nga akala ma ! pourquoi m'arrctes-tu ? 

iMnne lou bone la defa! quel mal ai- je fait l 

Adonna dhy modi manemane ou Yalla , la terre est l'ouvrage de Dieu. 
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Yalla modi bcrome ou nittejfope. Dieu est le jnaître de tous les hommes. 

Afane nitu la, moi je suis homme. 

Yalla modi sauta sangue , Dieu est mon maître. 

Adam modi baye ou nitteyiyope, Adam est ie père de tous ies hommes. 

Niant y Sme ou No€am sossatiône nagnou aJouna, ies trois enfanis de Noé 
repeuplèrent ia terre. 

Nitteyayope de nagnou laine atéguenaou saine dée, tous ies hommes seront 
jugés après leur mort. 

Nitteyayope ellâ nagnou sopanté^ tous ies hommes devraient s*aimer mu- 
tuellement. 

Nthiathie gua aya nâfa kaname ou Yalla , ie voi est odieux devant Dieu. 

Sou nga madéfal^ lou hdje, Yalla de na layola , si tu me fais du bien , 
Dieu te récompensera. 

Benne dàfàndime ht, je suis un pauvre voyageur. • 

Dou ma voûta lou sardje sa , je ne demande que l'hospitalité, ia charité , 
i'aumône. 
. Sanu^y fhhoke die nagnou yope, tous mes parens sont morts. 

Sama deuhe soréoul maha dioulikaye, mon pays n'est pas loin de fa Mec<}ue. 

Sama baye démmône na thia harnul ou yoninte ba, mon père allait souvent 
voir ie tombeau du prophète ( Mahomet sous-entendu). 

Bâu diake ba guissone na Soulikaye ou Médina , autrefois je vis ia mosquée 
de Médine. 

Sama mamargni deuka na thia Massara, mon aïeul demeure en Egypte. 

Sama dhiouryope anga thia Massara , toutes mes richesses sont en Egypte. 

Dagânâ na la thia toure ou yoninte ba, nga vanna ma y une ou deuke boba- 
ley, je te prie , au nom du prophète , de me montrer la route de ce 
pays-là. 

Tdina, motive niûna na la, nga maie ma ma nopalou, je suis fatigué, et 
je voue prie de me laisser reposer. 

Euleuk de na diokasou ma guissey mbirite ma , ndigam naije na la, demain 
je partirai dès i*aurore; si vous le permettez. 

Ue na topayone oiipinkou , je suivrai la route du levant, de l'orient. 

Beugud na démma thia vite ou sôou , je veux aller du côté du couchant. 

Amd na ndàje thia dhiéry dhia , y a-t-il de l'eau dans la campagne \ 

Toundeya^ sori nagnou fley,\cs montagnes sont-elles loin d'ici. 

Ragalâ na lole Nâreya , je crains beaucoup les Maures ( les Arabes du 
désert de Sahara). 

Wandey jamâ na, ni nitteyou nioulaya baja nagnou, mab je sais que les 
noirs sont bons. 

Beugua na nga maie ma ma laika , je désire que tu me donnes à manger. 

YaUa de na la yola thia aldiana am , Dieu te récompensera dans son 
paradis. 

Nakamaella difa, nddfe guissa sama y mboke , que fautll faire pourvoir 
mes' parens ! 

De lia topa sa y ndigal, je suivrai tes conseils. 

Sama baye niroùne na la , mon père te ressemblait. 

Bajâ.nga naka sama nadiaé , tu es bon comme mon oncle. 

Voûta na dmje gou ry gua, je cherche la grande rivière, le grand fleuve. 
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S<m ma guissê)^ SAjù , légui^ ma guhsS sâifid mâme, si je iroyah Scgo , f au- 
rais bientôt retrouvé mon grand-père. 

Beuguà na dùdlâ datje gua, k ▼eUit traverser fa rivière. 
Da^ guasoré HâfifA^ rivière est-^lffe loin (i*icif 

Tjwganni vin ta deuhê ou Tamhouhutou faite f «te quei côté est fa vtiie 
de Tombouctou! 

Lêufi lii^ manmml amS, cette thoie est iiHpossiiyte. 

Naka nga totidey garap guHey / comment appeiics-tu cette plante ? 

Naha giw tûudiy Talêy ihy ivoloff comment appelle-t-on céia en wolof ! 

Afanna nga ma maée venue fasse / peux-tu me donner un chevai f 

Antou ma faiisse , je n*ài pas d*ai^ent. 

Btugua t^a y dhiour! veux-ta des marchandises l ' 

Guarama na la, je te remercie. 
. Naha gnou toudey deuke Meyf comment appeiie-t*on ce viiiage ! 

KouJi sa hùUr! dui est-ce (jui est ton roi f 

Vanne lak nga aesuâf quel langage parles-tu ( entends-tb ) ! 

Degua na woUf ték, )e parié wolof seulement (fentendii ie woiof seu- 
lement ). 

De na kâm beuguâ'fama tak ouNâfe ya, je voudrais saLVtàr la langue des 
Maures. 

Y ndioudok ou Afassara dégua nagnùu l&k ou Nàreya , les Égyptiens pi^nt 
arabe. 

Tky èannt deuke nga dioudo ! daûs quel pays és-tu né \ 

Sûuftt modt saum deuke , je suis né dans la ville de Tyr. 

Sama baye dée h& fou dîagué Maka, moil père est lAert pifès de la 
Mecque 

De nagnou guissa gayendiy ya thia 'ferre baf trouve- t-on des lions dans 
ie bois! 

Thy gpudy guiley gitéenta na guissa yonîHte èa» cette nuit, fai vu en songe 
le pro^nèle. 

rébalâ na ma demma thia deUk Sm , il m*8 commandé d*allcr à sa ville. 

Diokarma thy deuke ou Dami flde^e tèp& nHgtà ouj^nbttè ba, Je sttis parti 
du pays de Dbmel pour obéir tox cjonlhiandemens du grand proyivèl^ 

Diokâ na tl^'favjou tey ma nga demma thiapinkoU , je sUis psupti du coilcbant 
et je vais au levaiit. 

Yone va srré n& Uik, la route est très-éloignée. 

Wandey Yalta ak yoninte am de nagnou ma dimati , mdh EMeu et son 
prophète m*aîderont 

Âne ya g.itâ nagnou tote, la vie est bien courte. 

Wandey ^ffiume dou toti moUÂè, mais l'éternité ne ftnfrâ f ^IMiais. 

Sama sangue nga téyt , wandiy téety nga guéumnou sou n^a ma guétûuney, tu 
es mon maître aujourd'hui, mais bientôt tu seras puni si tu me iais du i^ai. 

Sou nga bà^ ndc^ mane, Yalta de nâ bafe nddgeyo , si tu es I)on pour moi, 
Dieu sera I)on pour toi. 

Yalta sopout scyor ya , Dieu n*aime pas les méchàns. 

Wandey aldiana am niite you y^â ya gno ko momM, mais son paradis 
appartient aux hommes justes. 

Ni na ta yéndout diame , je vous dis adieu. 
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Beugua na amâ bénm andaley ou yone , je veqK avoir un compagnon de 
voyage. 

I^Tmui nga toudey daij'e gutUyJ cçRiment appeU^a-tu cette rivière \ 

Toudé nagnou ko Félémée, on Tappelle FéJfémée. 

Félémée soré nâ jU^f ia Félémée est-^lie loin d'ici \ 

Déte soréqul , non^ elle n*est pas éloignée. 

Fou gnou €lla Sara, néa§t démma thia Sigo { par où faut-ii pa;s$«r pour 
aller à Ségo! 

Naka imr ou S^ toudat comment s'appelle le rQÎ de Ségo .' 

Niana na la , nga goungué ma thia keurre où 6our ha , je vous prie de nie 
conduire chez le rqi, 

Vana nga ma fou ma guissey benne deuhe, dis -moi où je trouverai un 
vîDage (indiqkie^noi). 

manga dtmma thia reuh gua , je vais à la chasse- 

Ama nga y naguef tu as des bœuis l 

Sa y njarre doufei nagnou f tes inoutons sonHls grasf 

Sapa nga toubate va! aimes-ta les blancs (Ifs européens) ! 

Manna nga y latbe f connais*ta quelques tables \ 

Naka nga famn^î comment as^tu passé la nuit f 

Naka ngayéndof comment as-tu passé la journée? 

Fou nga Jananâ! où cpùches-tu î 

Fanana na thy keurre guiley, je couche dans cette maison. 

Guîssâ nga warehat ha! as-tu vu le voyageur? 

Beugua na wori s^a dounde guêpe, je veuy voyager toute ma vie. 

Gaigna na thy Yalla , j*ai juré par Dieu. 

Fou mou deukaf où demeure- t-il! 

Fou T^a demmaf où vas-tu l 

Fou mou d/mmaf où est-il allé , où va-t-ii ! 

Fou mou diokéf d où est-i| parti ! 

Fou mou aksi ! où est-ïi arrivé l 

Deuka nâ filey , il demeure ici. 

Nélaw na tfy bér<ih hiiey, il dort en cet endroit. 

Diokâ ^f» il ^t parti d'ici. 

Ahi nâ fiey, il est arrivé ici. 

Diarâ na fil^, il a passé id. 

Nopalou nâ faley, il repose là, il se repose là. 

Démmâ nâ falep , il est allé là. 

Guennâ nâ fblaley , W est sorti delà.- 

Uguéyâ nâihfouley nga naika, il travaille là où tu es. 

Jarâfâ nâ fifaley nga naikâ, il est entré là où tu es. 

Dioka nâfiu nga naikâ» il est parti de là où tu es. 

Diâgué nâ hounte ha , il est près de la porte. 

Dieki nâ fini diâguey sa keurre, il est assis près de ta maison. 

Diâgué nâ la, il est près de toi. 

Diagué nâ thy yaint , il est près de vous. 

Dée nâ! est-il mort: 

Défa nga ko ! Fas-tu fait ! 

Aloussûlâ ngd ko ! Ta^-tu sauvé { 
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Bindoul , ii n'a pas écrit. 
Dikoul , îi n*est pas venu. 

Dou dioka téye, il ne part pas aujourd'hui. 
Beugua na mou défa ho , je veux qu'il ie fasse. 

Dagana na la, nga amâ yermandey thy mant, je te prie d'avoir phîé 
de moi.' * 

Dou ma doundé loù sardjt, je ne vb que de charité, d'aumône. 

Lou nga beugua ma défa! que veux-tu que je fasse l 

Kou sopâ Y alla dou ragala dit, celui qui aime Dieu ne craint pas la 
mort. 

Mannou ma la maée dara, je ne puis rien te donner. 

Wandey, de na di sa ande messe , mais je serai toujours ton ami. 

Sou nga beuguey de na deuka ak yo , si tu veux je demeurerai avec toL 

Beugua na deuka tky deuhe bdey,\t veux demeurer dans ce pays. 

Ana sa y dème , où sont tes enfans ! 

Beugua na laine guissa , je voudrais les voir. 

Uw na téye lole , il fait froid aujourd'hui. 

Démbe niakfa na lole , hier ii a fait chaud. 

Léguy navéte ba dika , l'hivernage ( saison des pluies ) viendra biem6t. 

Dai'fe gua bannît na! la rivière est-elle déboraée r 

Maée ma sauô ma nâna, donne-moi du lait à boire. 

Issil ma laje, apporte-moi de la bouillie. 

Diaée ma makandfy, vends-moi du maïs. 

Maée na la laley , je te donne cela. 

j4na yêne ou Kayor! où est la route de Cayor \ 

Ana taine ba! où est la fontaine! 

Ana mvîthie ya! où sont les oiseaux! 

Ana sama baye! où est mon père! 

Angua thia kiurre gua , ii est à la maison ( le voilà à la maison ). 

Lou nga ma maée ! que me donneras-tu ! 

Ana hour ba ! où est le roi ! 

Mangua thia keurre am , il est dans sa maison (le voilà à sa maison). 

Taine baptoul, le puits n'est pas profond ( la fontaine n'est pas profonde). 

Gore gou guénna gua, l'homme qui est sorti. 

Nitte gua nga sapa, J'homme que tu aimes. 

Nitte gua ma la wajone , la personne dont je fai parlé, 

Dhiguéne dhiou la sopa» la femme qui t'aime. 

Dhiguéne dhia nga sopa, la femme que tu aimes. 

Nitte gnou di dika, les hommes qui viendront. 

Nitte y a nga sopât les hommes que tu aimes. 

Nitte ya ma la wt^ne , {es hommes dont je t'ai parié. 

Nitte y a nga ittone , les hommes que tu as battus , frappés. 

Dianda na benne téré , j'ai acheté un livre. 

Songuône na vénne dothie , j'ai saisi une pierre, un caillou. 
Yéou na beurk mbirite ma, il s'est levé avant l'aurore. 

Nopalikou na thia vête ou daij'e gua , il s'est reposé près du fleuve. 

Diéki na thia diétaye ou bour ha, il s'est assis sur le trône du roi.' 

Démma na ak téré ba , il s'en est allé avec le livre. 
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Dika na ah sa rak , ii est venu avec ton frère. 
Delou na ak sa dhiguéne , il s*en est retourné avec ta sœur. 
Daw na ak ydisu ta , il s^est enfui avec Targent. 
Merrâ na thy Sme am , ii s*est fâché contre son fils. 
Yaiguâ na thia tounde va , ii est monté sur la montagne. 
AfoutAia na thia guéthie gua, ii s*est sauvé de la mer. 
Soré na thia deuke am, ii s*est éloigné de son pays. 
Dhiagué na thia deuke atn , ii s*est approché de son pays. 
Dojanâ na fil^, bel faley, il s'est promené d*ici jusque là. 
D(^a/iâ thia mèirite ma, bel thia ngone, ii a marché depuis Taurore 
jusqu'au soir. 

'YaUa indi nâ deugue gua thia nitte ya. Dieu a apporté la vérité aux 
hommes. 

Rebecca solalène na Jacob y daim , Rebecca revêtit Jacob de peaux. 

Vanâ na ma ytne ou deugue gua , H m*a montré la vraie route. 
Dakfâ na ko thia keurre am , il Ta chassé de sa maison. 

Cuissa na ko mou guénnd thia deuke ba, je Tài vu sortir de la ville, du 
village. 

Soréla kajarey ba thia deuke ba, il a écarté Tarmée de la ville. 

Moussala na ko thia d^e gua, je Tai sauvé de la mort. 

Diégnâ na karre am thy soufi, il a enfoncé son épée dans la terre. 

Beuttâ na ko thy viu, ii l*a percé au Icôté. 

Deubâ nUjaidhie am tky sovje, il a enfoncé sa lance dans la terre. 

Deubâ na mdhie am thy lire Sm, ii a enfoncé sa lance' dans son 
ventre. 

Yonne na ho dhiouney y deurame, il lui a envoyé mille piastres. 

Ma/e na ko vénne fisse pou ba)e , il lui a donné un bon cheval. 

Ma/e na ko sama jptte , je lui ai offert mon ame. 

Alaée na ko jalisse ^fim , il lui a donné son argent. 

Sa baye tàjawone na, ton père était debout. 

Sa Sme dika na, ton 'fils est venu. 

Sa rak nilaw agoul, ton frère ne dort pas encore. 

TÀid dou sotaladi nkangne , Zéid n*a point cessé d'être savant. 

De na diéki sou Zéid dufkey, je resterai assis tant que Zéid le sera. 

Dôme ou Zéid,dana na ma, le fils de Zéid m*a batm. 

Z/id-Amrou diamone na baye ^ ,Xéid-ATnro\i a blessé son père. 

Gore gua de na raya baye am , je tuerai le père de cet homme. 

Dofe ba, beuguèné na danou thia tounde va, le fou a été sur le point de 
se précipiter de la montagne. 

Beuguéne na déjà lolaley, ii a été sur le point dé faire cela. 

Noéam dorône nadi diamou , Noé commença à prier. 

Ricana hopotdfe, peu s*en fallut que je ne le tuasse. 

Jdinâ sa dôme de na guénnd, peut-être ton fils sortira. 

Koû ma sopd, de na ko sopd, quiconque m'aimera, je l'aimerai. 

Kou ma diepi ,denako Mépi, quiconque me méprisera, je le mépriserai. 

De na la maie lou nga beugud, je te donnerai ce que tu voudras. 

Sou ngayéo , de nayiou , quand tu te lèveras, je me lèverai. 

Sou nga nélawey , de na nélaw, û tu dors, je dormirai. 
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Sou nga naney , de na nâna, toutes les fois (paé tu boiras , je boirai ( si tu bois , 
je boirai ). 

De na demmâfou nga éémmâ, par-tout où tu iras , j'irai ( j'irai où tu iras ). 

De na diéki , sou nga diéhty , je m'assiérai, ibrsque tu t'assiéras; 

NMi nga.! a»*to d^eibé \ 

Beugua nga dikaak maae! Teux-ta venir avec moi ! 

Fat;/ nga agne ha / ai*ni préparé le dîner T 

Faha ngj, un hai as-tn prb le iivre ! 

MotaU nga sa hgufye! as-tu achevé to|i ouvrage ! 

Ddfara nga mhi^anfy ma f as-tu lait te chapeau ! 

Sa wayt teudana! ton maître est-ii couché f 

AnA daJkjta nga ma dwdÔMê f où sont tes souiiets que tu m^avais promis. 

Ana galle y a nga ma beuguène diaée / où sont les bateausci^e tu voulais roc 
vendre'? 

Anj. séi^ gua uga ma hettgnâm maie / où est te coq que tu vouiais me 
donner! 

Ajul hu nga dûff&'faidkie èiafà qui iMu donné ta iance \ 

Naka mo diaée dakandey am / comment vend-il sa gomme ! 

Beugua najamaMey, je veux savoir cela. 

Lou nga Jama thy wmaei que sais-m de luif 

Kom la maéi laUy f qui est-ce qui t'a donné ceta ! 

Lou nga défa thia kéurre guaî que fais-ttt à la maison \ 

Lou nga aiguli thia Corée! qu'as -tu appris à Gorée ? 

TaUka nga ! es-tu écolier \ 

Ama nga y toubéye! as-tu des culottes! 

Dianguânga ii(ré ba! as-tn iu te livre! 

M ana nga diangua! safe-tu lire, peux-tu lire! ^ 

S 14^. Complimens* 

Diara akyeou, l>on jour (le salut d^ matin). 
Diarâ ak yéndou , bon jour ( (e salut de midi ). 
Diarâ ak gouak, lion soir ( te safnt du soir ). 
A/aàa ngafananey! comment as-tu passé la nuit? 
Diama sa ! comment te portes-tu t 
Diama saine! comment vous portez-vous! 
Diama £de la ama, je mç porte très- bien. 
Naka nga yéndo ! comment as-tu passé (a journée ! 
Mfika sa baye, mêla! comment se porte ton père ! 
Diama dale la amM, ii se po|te tres-bien. 
Nayoul ma sa ndéey, fais mes complimens à ta mère. 
SalamaUkoume , je vous salue. 

Mbâr sa rak diama la ama! comment se porte ton frère ! 
Sou nga démr.ey nayoul mako,û tu t'en vas, tu le complimenteras de ma 
part. 

Sobâ Yalla , s'il piait à Dieu. 

Piamome, diarâ akyéau, sire, je vous souhaite le bon jour ( salut du roi ). 

Tasse-ndia/e ( mot dont on se sert pour saluer le roi ). 
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AUâr id mak Marna Uém^î commeiit se porte ton frère aine \ 

Diama dale la ama , ii se porte très-bien. 

FIkumd ak Marne , apàche-t» en pair. 

JBfiar /fméa ffgtiine amaf eomttietlt vous fùmx-vùvti f 

Diama dale lanou ama» nous nous portons frès-bfen. 

Mk^ iaine haye diamâ la amMf votre fètë se povte*t-if bien ! 

Draf^ 0é la amei, it se pùrte bkfi« 

ÀUâr ké^fpt guaguéuf diamMf est-ce que toute h pdsiisôn se porte bien ! 

Diama dale, elle se porte bien. 

Am MroUlaiyt c'est Jb6l|, c*^t fort bien. 

And diakiirâii / où est spâ mari ! 

Mangua thia toU am , le voilà dans son jardin. 

Mfif diàma au la âMî est-ce ipi^i se po<te biett ! 

Diama dale^ il se porte bien. 

Nayou na la, je te salue. 

Guerama na la , je te remerde. 

Diara dhieuf, je te remercie ( mot à mot , "je félicite Taction que tu fais ), 

Ndoketénala , je prends part à ta jo^e, je te félicite. 

NdbAe sa êope {on se sert de cette expression pour féliciter ceux qui sortent 
d'une ipaiadie). 

ty^ulsa haye (expression dont on se sert pour Je compliment de condo- 
léance). 

Diaié nalaAe prends part à ta douleur. 
. Sa siée angui thy , j|e bois % ta santé (mot à mot» voilà ton ennemi). , 

Na aie , je te remercie (mot à mot, qu*il meure). 

CHAPITRE III. 

APPLICATION DES REGLES DÉ LA LANGUE WOLOFE. 



^^m^m^^êmkm*^th* 



S 147. PROVEflBES, N.** I. {^Français.) 

\ . Àma fia hinne Yatla dale, il n V a qu'un seul Dîeu. 

2 . Yaïla mû d^ lou natka, c'est Dieu quf a fait tout ce qui est. 
^ 3 . Yaîla ninaSesse la naiÂa, tey èesse ianaika, Dieu dit, Qtte le jour soit 

fait, et fe jour fut fait. 
. 4 . Yalla la diapd thy lou ma aràa , c'est de £)ifeu que fe tiens tout ce oue j'aû 

5. Beutu ou Yalla naihS. na fou naika, tey guissa na Joie ya yope , Di^u a 

._ l'œil en tous lieux, il voit dans tous les cceurs. 

6 . Èoul dflâ lou hone , wandfy défal lou baje , ne fais point fe mal , mais 

fais le bien. 

7 . ^dfal, tey dhtépil lou èone lou gno wajâ thy yâ, sois bon , et ne fais point 

de cas du mal qu'on dit de toi. 

8. Boul wajâ loullou nga'famâ, ne dis que ce que tu sais. 

9 . Boul guisstiloul nittf gnou ké^/e, ne vois que les gens de bien. 

I o . Kou guenne dofa, mo guenne ngnabou , plus on est sot , plus on est vain. 



l 
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1 . Fou gnou èajfey diékifa ; dof'famoul fou mo démma , on se tient où . i on est 
bien; un fou ne sait pas où il va. 

2. Kou défi lou eupe , défi lou yésse, qui fait le plus «fait le moins. 

3 . Kou jfàmoul mUégue ou diamano )'ama na ntoutt , qui ne sait pas le prix 
du temps , sait bien peu. 

4. Dora gutnnoul hàfi asse deugue gua, rien n'est beau que le vrai. 
j . Kou amoul thiono , ama nâ lou hi^'e, qui n*a point de ma! , a trop de bien. 
6 ; Ragal ha tankej^ou gaw la ddja: datqal vaigne sou tanguey, ia peur a bon 

pas; bats le fer quand il est chaud. 
Dùgo ak diégo gnou demmafou sorty , pas à pas , on va fort loin. 
Lame gua gutnnoul saita sama hirre Joie, le jour n'est pas plus par que 
ic fond (de mon cœur. 
19. Sou ma défy huma matta. ma défilou ma varrc , si je fais ce. que je 
puis, je iais ce que je dois. 

S 148. PROVERBES, n.<» 2. 

I • Kou maée hou gaw maée niareyyone , qui donne vite , donne deux fois, 
a • Ndiague ou nme y&nâ na ak ndiague ou soufi , tant vaut l'homme , 
tant vaut ia terre. 

3 . So amey njel ragaUd dofe ; dhioulite naikoul hou ragaloul dofi , si tu as 

de Tesprit , crains !*<nsensé ; n*est pas sage qui n'a peur d'un fou. 

4. Dofe manoul nopi , un fou ne peut se taire. 

5. NaÂa gno doundey , nonaley la gno déey, telle vie, telle fm. 

6. Boulou défi kénaine lou nga heugoul mou défi la ho , ne fais pas à un 

autre ce que tu ne veux pas qu'il, te fasse. 

7 . Koul doul taétsotala lou mou dorâne , qui ne se lasse , vient à bout de tout. 
8* Kou nij'ama nayope, 'famoul dora, qui ne doute de rien, ne sait rien. 
9. Fou gnou hdjey dUki fa, qui est bien, qu'il s'y tienne. 

1 . Lou nèje haine ha , nakjaai hénaint ha , ce qui plaît à l'un , nuit à l'autre. 

11. Ngnahouguaamanây ntortor, wandey atnoul y dame , la vaine gloire a 

des fleurs, mais elle n'a point de fruits. 
Il» Boul wajâ hénaine, lou nga ragala waja thy haname am, ne dis rien 
d'un autre que tu ne sois prêt à lui dire en face. 

13. Cuîssâ nga menne ntdje mou naiha thy sa heutte ou rah , wand^ do gutssa. 

lou naiha thy sa heutte, tu vois une paille qui est dans l'oeil de ton 
frère, mais tune vob pas ce qui est dans ton œil. 

14. Sou waye téwty gnou liguéya, il n'est rien tel que Toeil du maître (si 

. le maître est présent , on travaille ). 

15 . Ellânagnou diapa diamano dhia naha mo dihey, il faut prendre le temps 

comme il vient. 
i6. Bouhiya dou gnou laikanté, les loups ne se mangent pas entre eux. 
17. Sérah hou amoul y woundou diandfe ya di faithie, là où il n'y a pas de 

chats, les souris dansent. 

S 149. PROVERBES, n.« 3. 

I . Kou woîgnâdale , woigna niareyyone , qui compte sans son h6te , compte 
deux fois. 
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2 . jadhié bou hdje de nâ reuha naka guire am , bon chien chasse de r^ce. 
3 . Kou todhia koptyafaya laine, qui casse les verres ies paie. 
4. Jaife ha de na dakjâ houhi thy j'erre , la faim chasse le foup du bois. 
^, kou nutiopa, iopa sama 'fadhie , qui m*aime, aime mon chien. 

6. Kou ama lamigne demma founaike, qui langue a, à Rome va (va par- 

tout). 

7. Kou ma deuèa'jaidhie mo guenna kou ma wajâ venne lamigne vou home , 

un coup de langue est pire* qu'un coup de lance. 

8. Dou gnou nanelo mbame seuf sou nutrou/ey, on ne fait pas boire un ane 

S il n a soit. 

9. Nakt gno défarey laie am, gnou teuda thia, comme on fait son lit, on 

se couche. 
10. Nd(yfe mou taa mo guènne bone, il n'y- a pas de pire eau que celle qui 

dort. 
1 1 • Thia tate ou ftdaa la, la gno guissey ndafendafite ma, c*est au fend du 

pot qu'on trouve le marc. * 

12. Kou doul liguiye bou barey elloul laika bou barey ,- qui dort dîne ( qui 

travaille peu , mange peu ) . 

1 3 . Sou dhiourgua bajeygnoufayako bou diafey , quand on sait ce qu'en vaut 

faune, on y met le prix. 

1 4 . Beutte ou waye de na guenne déjà asse niarey lojo am , l'œil du maître fait 

plus quie ses deux mains. 

1 5 . Benne dinhilite de na dakja morome am , un clou chasse l'autre. 

1 6 Kaine dou diaée dairre ou saigue sou rayoulo ko , il ne faut pas vendre la 

peau du tigre qu'on ne l'ait tué. 
17. Nthine ou binite la di fainnl^o ak nthine ou vaigne la, c'est le pot de terre 

contre le pot de fer. 

S 1 50. PROVERBES , n.*» 4. 

1 . Kou di nâaw bou yague dou di 'jamekat mouk ,^ ^\ dort long-temps rie 

sera jamais savant. 

2 . Bou lou naigua mouk sa ande défa lou gna mana dêfayo sdfe, n'attends 

jamais que ton ami fasse ce que tu peux faire toi-même. 

3. Souyône boney ellana gnou ddja bou bdje , à mauvais chemin, double 

le pas ( si la route est mauvaise , marche vite ). 

4. Gtiou diâka gna thy laike gno di moudhia thy liguéye , les premiers à 

table sont ies derniers au travail. 
y. Boul fowey mouk ak beutte walla safara, ne joue jamais ni avec l'œil ni 
avec le feu. 

6 . Sou nga défey bu bone naigal lou bone , û tu fais du mai , attends du mai. 

7 . Kou beugoul bâ mou maney , dou mana ba mou b'euguey , qui n^a pas voulu 

quand il pouvait , ne pourra pas quand il voudra. 

8. Kou j'amoul lou barey de nâgaw waja lou mou'jamâ, qui ne sait guère 

a bientôt dit tout ce qu il sait. 
^ . 'Nopi mo guenne wajadhiou bone , il vaut mieux se taire que de parler mal. 
I ô . Waja tev jalatou la mo di sani tey dxrou la , parler sans penser , c'est tiver 
sans viser. 
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1 . A>ii di gdwwtau de na fSrd réthiou , qui se résout à la hate^ se irepent 
à lobir. 

2. LMkSi nioute, Wé^anwuu, dxm d^ mnuA iou bone, peu manger et peu 
parler ne fit jamais 4e mai. 

I . lÀ^fye horomt ^ thia gttttuu { i ouvrage du maître est le meilleur ) , si tu 
veux être bien servi , sers- toi toi-même. 

4 AW 3(^ ihiajM^e heum sdjfor fou uaihi, ^ui est méchant chez soi est 
méchant par-«tottt« 

f WJÏfa «4 hou ngm andal , de na U WiSîja loH nga Sne, dis-moi qui tu 
hantes, je te dirai qui tu es. 

6 . Botdott smu niât tfy haname^ saita ho tfyïole Jfm, il ne faut pas juger 
des gens sur la mine. 

7 . Dkio^r g H Mr^ de ni wMati nine ya , les honneurs changent les 
mœurs. 

B . Lm non dihal ■, ami ni im mou andil , point dVfièt safts cause. 

9 . Di^ ntoutt tey dioj'é ho , promets peu et tiens-le. 
ao. Térisnga gnou moutUi.a ho ami, à pvu seigneurs tous honneurs. 
2 1 . Kounaihe ha waja Iou moujama, que chacun parle de ce qu'il sait. 
%j,^ Lau haifse fafétie» wondty 'ffufti mou bone, à nouveau tout est beau (le 

nouveau est beau, mais souvent mauvais). 
2 J . A> /7fftÇV ^w^ gou hfejf hengi^H ^mi^ plus on a, plus on veut avoir. 

24 . Yénnher ndogal de na bàje , à quelque chose malheur est bon. 

25. Andûl.éthgnéu kgè, tey de mm in^, hante les bons «t tu seras bon. 
2^4. Dtama»foni ah ihiano , t^ de nga. $ami ah banêfe , apprends avec peine 

et tu sauras avec plaisir. 

S 151. PROVERBES, n," 5. 

■ 1 . Kou manoul mougni dou manadoundi, qui ne sait pas souffrir , ne sait 

pas vivre. 
,2. Kau défiiof^ bome ragaH ntosse, qui fait mai, craint toiqours. 
3 . Jamanagnou ndiaguty diaro , ivandeyjamou gnou ndjague o^ ndigtâlou baje , 

les dûunans ont (eur prix , mais un bon conseil nV pas de prix. 
4. Kou bengfUL^Kry di wiji Iou kyfe tfy motne varoul Ji w^'a Iou bone thy 

gndtéiffe, qui y^iH qu'on parle bien de lui , ne doit point mal parier 

des autres. 

5 i Nga di vtrSjilou bone ti^gn/naine, ragalo bohe iou bone iou gno waja thf 

yo , tu parles mai des autres, tu ne cmins donc pas le mai qu'ils 
diront de toi î 
6 . W&'a dhiou barey d>u vaney rijei , parler beaucoup n est ,pas une marque 

<r<spï!i. 

^. 9au hu défi iou ngahau.^ul pUnaine d^ la ho , ne &is pas toi-^même ce 

qui te déplaît 4ajis faes antres. 
-8. Louai sou figa mt^e, $^ w^'H sou gnou ta rnaée, sois rouet quand tu 

donnes, et parle quand on te donne. 
.9 . Y woifneyou it^egno di onde ou gnop , les bons comptes font les bons 

«mis. 
I o . Vague û guepne mouh , long-temps vaut mieux que jaipais. 
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1 1 . Kouyombt de na dégua bou gaw « le sage entend à <iean-tiK»t. 

1 2 . Kou wafoul dara nangou , qui ne dit mot consent. 

13. Diékil ak gnou hdjt t^ de nga haje^ meits-loi avec tes Imibs et tu 

seras bon. 

14. Jamal sa bope sdfe ; waye dkioH bé^'e varrM na ama i&dum^€ bou bafe , 

connais-tdi toi-même; tel msdliv, tel vsiiet. 

15. Guenne ndogal dou dika dalt^ unmaiheur ne vient JainiKiis seul. 

i5. Laiguelaigue ragai lau bone ,yobou In ^ iou h guame tioae , souvent la 

peur aun mai te jette dans tin pire. 
17. Boulwpando ufj&ryà , nanal , laikal, tey nélawâlak gnou biêfe , ne hante 

pas les n^échans; bois , .mai\ge et dors avec ies bons. 
iSL. Kou amaalalede na s^ela Icùguttaigue hoiu ka g^tuke mnae , on a souvent 

besoin d*un plus petit que soi. 
1 9 . Raio ya de nagnou laine d^ara thyyyone , uyyôntya thyy dhiko , les états 

se fondent sur les lois , et les lois sur les mœurs. 
.20 • Kou guenne gawantoumo gutnnt farol faté y alkz tnouts vite, votts aurez 

plutôt fait. 

S 452. PRpV£RB£S> N."" 6. 

1 . Benne manemane diarana benne tôle, un métier vaut Un fonds de terre. 

2 . Kou laiboul dara ama na aiak > est asse^ riche qui ne ^ioit lien. 

3 . t)i^ bou baje, tey bail gnoul wcqa , faites bien et laissez )âire (fais bien 

et laisse dire). 

4. Kou ama deuhaley dhiou baje , ama lilâhe gou baje, qui a boa voisin a 

bon matin. 
j. Boni gaw dêfa onde you baisse , tey boni gaw wathiâya nga ama, ne 

te hâte ni de faire des amis nouveaux ni de quitter ceux que tu os. 
6 . De na gnou re'thiou wcaa dhiou barw -, wand^ dùu gnou mkku mouk 

nopi^ on se repent aavoir parlé, jamais de s'être tûi 
Lenne leufe lou baje dou réra mouk , un bienfait n\est jamais perdu. 
Bala nga ligufya 'jzdatal lou nga d^, avant d*a|gir pense à ce que tu 

vas faire. 
9 . De nagnon diamantou besse you naikt kufe , on appreàd tous les jours 

quelque chose. 

10. Boul ladhia ak doley lou nga mana ama, n^ cherche point par la force 

ce que tu peux avoir de gr^. 

1 1 . Dôme ou liguée ba ma guenne na^'e thia bani^yayo^ , le (rùtt du iravàii 

est le pms doux ^t& plaisirs. 

1 2 . Kounaike tawata na ndc^'e bope am , aucun n*ést content de t&a sent 

( chacun plaint son sort ). 

1 3 . Bail dofe ya waja'i'jaméjame baamana ndia^ &n , laissez dire ( laisse 

dire ] les sots, le .«avoir a son prix 

1 4 . Boul narra; kaine dou guema narrek>tt ba sou majfey saje tkùgue , ne mens 

pas; on ne croit pas le menteur même quand dl t&t «m. 

1 5 . Sou nga ditlley thia ndabe la laiguelaigue tey défou lo thia Mrai^y nga 

guissa'éte va , à force de prendre ^ins le pannr sans Vien y -mettre, 
on finit par en trpuver le fond. 



V. 
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i6. Manou gHùu amahénne dafi'U tey sonou gnou thia, il n'y a point de profit 
sans peine. 

17. RagalStnim gnou niakayope, ii faut se garder des gens <pi n*ont rien 

a perdre. * 

18 . Amanay nitte gnou déféni sou beuthiehey , Jotoulgoudy tey sou *gnou amey 

dhiour gpu barey dotou gnou toskarey , ii y a des gens qui croient aue 

nd il fait four il ne fera jamais nuit, et (jue quand ils sont ricnes 
e seront jamais pauvres. 

19. NiM mo gueune naja, sou nga dîaée, ii vaut mieux perdre que de faire 

un cain honteux, 
ao . DimaUl sa. ande bou sdjda , sou mou naikpu p , défends ton ami absent, 
a I • Nddfeguhsâ lou ba^'e ella nâ nga voûta ko , pour trouver le bien il faut le 

chercher. 

S 153. PROVERBES, N.*» 7. 

1 . Benne gorre oiisémigne dou danéla garap gou ri, d*un seul coup ne s*abat 

pas un arbre. 

2 . Kou ama hurre gou verre dotoul sanni Jothie thy keurre ou deukaley am , qui 

a son toit de verre , ne doit pas jeter des pierres sur celui de son voîsm. 

3 . Yonne yaycfe Rome lagnou diama, tous les chemins vont à Rome. 

4. Lou doul mélaje dou vourousse, tout ce qui reluit n est pas or. 

5 .. Mpithie mou naike ntague am raféta nâfimome, à chaque oiseau son nid 
semble beau. 

6 . Boul dougalâ sa y naine yope thy benne seutte , ne mets pas tous tes œu& 

dans im panier. 

7. Ellana nga vatou venne warathie ndàje marre ma {j^arathie , espèce de 

pomme ) , il faut garder une pomme pour la soif. 

8 . Borique you défiml dora gno guennâ barey nthiauiv asseyou faîsseya, les 

tonneaux vides sont ceux qui font le plus de bruit. 

9 . Lou natja thy guemigne, vatja thy j'oie , ce qui est doux à la bouche est 

amer au cœur. 

10. Elloul nga touda boume thy keurre ou kou gnou naika, il ne faut pas parler 

de corde dans la maison d un pendu. 

1 1 . Nd(^e mou di,s/ps/pi, de nadéfankane thy dothie va, f eau qui tombe goutte 

à goutte finit par percer la pierre. 
I a . Diante ou léiake ba dou diéki masse, le soleil du matin ne dure pas toujours. 

1 3 . Diante ba lairrâ na ndàje gnop , le soleil luit pour tout le monde. 

14. Kou dégua benne dbloly , d^ul lou benne dhibe, . qui n entend qu'une 

cloche, n*entend qu'un son. 

1 5 . Dou daw dale diokal ntélU , ce n'est pas ie tout de courir , il faut partir de 

bonne heure. 
1 6 • Mpo ou Idjo , mpo mou bone , jeux de main, jeux de vilain ( jeux de mam , 

jeux mauvais ]. 
17., Diaéekat bou niakamanoul rie, marchand qui perd ne peut rire. 
18 • "N toute ntoute mpithie ma défarâ ntague am, petit à petit l'oiseau dit 

son nid. 
1 9 . Beutte ou borome tôle mo guenna ndéfe, VœW du fermier vaut mieux que du 

fumier. 
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20 . Manemantyayope baja nagnou , nîtteya rck dofa nagnou , il n*y a point de 

sot métier , il n y a cpie de $ottes gens. 
2 r. Ella nagnou todhiagutrtey gua nddje laikadome am , il faut casser ie noyau 

pour manger i^amande. 
22 . Laiguelaigue de na taw » Uy nâdhia thia sâa, souvent il pleut et fait soleil 

en même temps. 

S 154. PROVERBES, n.*> 8. 

1 . Sou nga amey laimc , yamhe ya de nagnou dikal^uy, il ne faut qu'avoir du 

miel , les mouches viennent bientôt. 

2 . Bdja nadi orna niariy ho^me thy jala am,, il ^st bon d'avoir deux cordes 

à son arc. 

3 . Kaine 'famoul fou dalle di gagna naka kou ho iollat nul ne' sait où le 

soulier blesse, comme cçlui qui ie porte. 

4. Sou gnou la diojey nague vou dhiguéne dawal hou hdje ah ioume gua, sï 

on te donne la vache, cours-y vite avec la corde. . 

5 . Boul sanni sa y diarapyou hdje thy kanamey mbameya »■ ne jetez pas les 

perles devant les pourceaux ( ne jette pas, &c. ) 

6. EÙou la soja thy kanamey laguy , il ne faut pi^ clocher devant les boiteux. 

7. Ellou la reubâ niare y leugtfe thy bêtneyone, il ne faut pas couiir deujç 

lièvres à-la-fois. 

8 . Sanni garap thy safara mo guenna boudi ho, ï\ vaut autant jeter l'arbre au 

feu que de ie changer de place. 

9 . Fasse vou guenna baje mana na Jâhatalou , il n*est si boov cheval qui ne 

bronche (le meilleur cheval peut broncher). 

I o . Lou garap ntoute , ntoute ama nkerre , il n'y a si petit buisson qui ne porte 

ombre. 

1 1 . Auka bou barey de na gagna, ivajdbou barey, itte de na gagna, trop gratter 

cuit, trop parler nuit. . 

1 2 . Guenaûu taw ba besse bou baje ba diha, après la pluie vient le beau temps. 

r i • Ellou la ragal mdée benne naine nddje ama vénne nague , ii n© foiit pas 
craindre dç donner un œuf pour avoir un bœuf. 

14. iVwA;tf^^//^BWtf/»;i2> il vaut mieux suer que de trembler. 

1 5 . Sou taine ba vovey , gnou jama ndiague ou ndsfje ma,, quand le .puits est à 

sec ^ on connut le prix de leau. 
i5. Fou gnope di dojâ dou ama niaje, à chemin battu, il ne; CPQÎt point 
d'heroe ( où chacun passe il ne croit pas d'herbe ). 

1 7 . Varou gnou défa dougoup fou mpétaje ya naika , on ne laisse pas de 

semer, quoiqu'on craigne les pigeons. 

18. Ndorté la rék mo diafi, il nj a que le premier pas qui coûte. 

19. Guénne garap gou baje de na indi dôme you baje , tey guénnt garav you 

bone de na indi dôme you bone , un bon arbre porte de bons fruits, 
et un mauvais arbre produit de mauvais fruits. 

20 . Fabâ tank ou woundou, nddje dindi guerttjf gua thia tâk ba , se servir de 

la patte du chat pour tirer les marrons du feu. 

I I . Kou di neuhou thy nddje nddje ragald taw , guenna toya, se cacher dans 

l'eau de peur de la pluie. 
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S 159. PROVERBES, N.** 9. 

I . Défal sa liguéyc' lou mana na diha, fais ce que tu dois, arrive qui 

peut (fais ton ouvrage, arrive qui peut), 
a . . Gnou ntro gno di anda, ceux qui se ressemblent s'assemblent. 

3 . Ama na guarapt thi lou naike gutnaou die gua, il y a remède à tout, 

hors à la mort. 

4. Dou gnou jalata mouk thy yope , on ne s*avise Jamais de tout. 

5 . DWâakdoUy hdjâ na, wandey dialâ ndanhe a ho guenne, mieux vaut 

douceur que violence. 

6. Jalûtalhou èî^e, èaia nga ligufyâ, consulte-toi^avant d*agir. 

j, Kou ama dhiourgou èarey lalha lou la natjc, selon ta bourse gouverne 
ta bouche. 

8 . Lamigne ou lou , mo guennà asse lamigne ou narrekat , langue de muet 

est meilleure que langue de menteur. 

9 . Boul d^ lo didjé mpirc ma , évite de faire ce qui çxcite Tenvie. 

10. Besseya de nagnou topante» wandey dou gnou niro , les jours se suivent, 

mais ils ne se ressemblent pas. 

1 1 . Kou beugua lou bone ama ho , à qui veut mal , mal arrive. 

12. Guéente ya yope narra lagnou, tous songes sont mensonges. 

13. Ligufye lou naiha, ella nagnou ho yole , toute peine mérite salaire. 

14* i^^ nâgiion dija thy haname ou tosharey dhta,)ole èou èaje, il faut faire 
contre fortune bon cœur. 

t^. Nittetérenâ, Yalla fa^'é na , Vhomxne propose , Dieu dispose. 

1 6 . Ban^eyayope nitte mananalaine diapâ, tous les vrais plaisirs de l*homme 
sont à sa portée. 

ly. RagiU èa dtgalé na masse lou bone, la peur conseille toujours très- 
mai. 

18. Sou)'amehat ba oubey guémigne am , diéguél fa sa ncpe, quand le sage 
ouvre la bouche, approche ton oreille. 

ip. 'Dhiour gou gnou sathië dou diêrignâ dara , bien mal acquis ne profite 
jamais. 

20 . Benne dofe de nafaihE mosse hou ho guenne dcfe di ho ntfala, un sot trouve 

toujours un plus sot qui Tadmire. 

2 1 . Diamanou dhiou réra dou gnou ho guissati mouk , le temps perdu ne se 

recouvre jamais. 

22. fCou tahou Jaral kya na, tel menace qui tremble ( celui qui menace , 

souvent tremble }. 

23 . Kaîne dou yonninte thia deuh am , nul n*est prophète dans son pays. 

24. Ayekat dou défa lou baje , loul thia guénaou dee am , i*avare ne fait du 

bien qu'après sa mort. 

25. Dou digalârék, diapal sa wafe, ce n'est pas tout de promettre, il faut 

tenir sa parole. 
%6. Dieuf dhia mo guenne bdfâ asse ndigal ma, l'exemple touche plus que 

fa parole. 
27. EUâ nagnou dakja beugue^ua , ndaje.ntéde gua^ il faut vaint:re l'envie par 

la vertu. 
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28 • Sou sa rak toenty, diouhanti h : sou réthio haaloL ko » si ton frère t'offense , 
reprends-ie ; s'il ie repent, pardonne-lui. 

S. 156. PROVERBES, N.*> lO. 

I • Boulyie woundou vou tUlaw, n'éveille pas le chat qui dort. 

2. Kou naikeak manemane am, nagutyou dhiguéneya vatou nagnou ialne ton 

èaj'é, chacun son métier, les vaches sont bien gardées. 
j . Flloul nga déjà Hier ha thy hnnamt ou nague ya , ilne faut pas mettre ia 

charrue devant les bœufs. 

4. EJlovl gnou lahantiou ba, thy niarty ntiateya, on ne doit pas brûler ia 

chandelle par les deux bouts. 

5 . De magnou natta yenneya thy saine n&ou , on mesure les autres à son 

aune ( à sa mesure ). 

6. Tawhou ntoute dé nâ diwala nguilôo lou harey, petite pluie abat grapd 

vent (calme grand vent). 

7. Flloul Jean mou ry diamantala sérignéanit il ne faut pas que Gros-Jean 

remontre à son curé. 

8. De nagnou véthU laiguelaigue fasse vou pote nd/^'evou silmaje, on troque 

souvent son cheval borgne contre un aveugle, 

9 . Amoul safara tey scqaroul , il n'y a point de feu sans fumée ( pas de feu et . 

pas de fumée ). 

1 o • Hlougnou défa barame ba , thia digantey jantAie la akgarapgua mbitedîgan- 

uy déke ba ak dadhhu ba , il ne faut pas mettre le doigt entre l'écorce 
et ie bois , ou entre l'enclume et le marteau. 

1 1 . l^ jarre ou dhiguéne mou rame de nâyakjâ guette ba, brebis galeuse gâte 

tout un troupeau. 

1 2 . Nù^e mou bone de na sdje mosse, mauvaise herbe croît toujours. 

13. Elloul gale you ntoute ya soré ntake ou daîje gua, il ne faut pas qne ie 

petits bateaux s'éloignent du rivage. 

14. Jaidhie bou baw dou matta, chien qui aboie ne mord pas. 

1 5 . Jadhie bou baje dou baw mouk sou guissoul dara , jamais bon chien n'aboie 

à faux. 

1 6 . Yambe dou défa hdme gou barey sou doey morne dale , l'abeille ne ferait pas 

tant de miel , 3i elle était seule. 

17. Bou nou raya guan^re gua ndiguy ama nâpipî ba , ne tuons pas ia poule 

parce qu'elle a la P^îc. 

1 8 . Bigne bou bdfe de na défa binegre bou baje , de bon vin , bon vinaigre. 

19. Gorreyou barey de nagnou danélâ garap gou ry, beaucoup de petits coups 

abattent de grands arbres. 

20. De nagnou diapa nague va thy y bédhine am, rry nitu thy y bâte am , on 

prend ie bœuf par les cornes et l'homme par Aes paroles. 

21. Dou binégre la, gno diapey y yambe , ce n'est point avec du vinaigre 

que Ton attrape des abeilles. 

2 2 • Marre you ntoute ya gno di défa datjeyou ryya , les petits ruisseaux font 

les grandes rivières. 
23 ; Ella na gnou naigua bel dôme ou garap gua niaurâ ndàje gnou dora ko 
gatta, il faut attendre que le fruit soit mûr pour le cueillir. 

I* « 
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S >57» PROVERBES, N.® II. 

I . Baul déjà thia eulcuk lou hafe lou nga mana défa tfye , ne remets pas à 
demain le bien que tu peux faire aujourd'hui. 

a. Bédhiutya gnodi ganaye ouyeuke va, faite gua moSganayt ouyamhe ha; 
t^, sago sa modi (ou nitugua , les cornes sont ia défense du taureau, 
raiguilion celle de Tabeine , &c. , la raison celle de Thomnie. 

3 . So amty niarey ndogal, houl Maia èou ry éa, de deux maui il faut éviter 

le pire. 

4. Koujayây horre am amâ dhbur, qui paie its dettes s'enrichit. 

5 . Bout voûta onde hou la nèfala, wand^ hou la y égala sa y dhioumt , ne 
cherche pas l'ami qui te loue, mais celui qai t'avertît de tes 
fautes. » * 

é. Deugue yopc hajou gnou waja, toutes vérités ne sont pas bonnes à 
dire. 

7. Aha thy lou hone, hénne déloussi la thia ndioulite gua, s'arrêter dans le 

mal est une espèce de retour k ia vertu. 

8 . Ella na nga do haalkat ndafe sa ande , sois indulgent pour ton ami. 

9 . Kounaihe liguéya na thy alale am , chacun est^ 1 artisan de sa fortune. 
1 o . Sou nga déguelou oui sago sa , dou diéki teyfaignoul, %\ vous n'écoutez pas 

la raison , elle ne manquera pas de se faire sentir. 
1 1 . Elloul mouk di haï hu orendajc lou oroul, il ne faut jamais quitter le 

certain pour l'incertain. 
ja. Amoulhagney hou ntoute , il nV a point de petit ennemi, 

13. Kou défa lou haje de nafaika lou hdjt , qui bien fera, bien trouvera. 

14. Ella na nga heuguâ lou gnou manoul téré, il faut vouloir ce qu'on ne 

peut empêcher. 

15. Boulhanéjou di n^'alâ nitte you ama ya teranga: topando laine, ne vous 

contentez pas de louer les gens de bien, imitez-les. 

16. ICou rée aldiouma diher anga dioée, tel qui rit vendredi, dimanchb 

pleurera. 
.17. Kou naiguâthy tandalty famoul ni de na agna, qui s'attend au hasard, 

n'est pas trop assuré de dîner. 
xjà. Louyague réroul, ce qui est différé n'est pas perdu. 
19. Benne ùagney hou dhioulite moguenna, hénne ande hou saitelou oui , mieux 

vaut sage ennemi qu'imprudent ami. 

S 158. PROVERBES, N.** 12. 

j . Balutr ha manâ na neuhou, ivandey amoul nafiaye mouk, le crime est 

quelquefois en sûreté , jamais il n'est tranquille. 
% . Bénnel ou dhioume modi horlo , niarel ha modi narra, la première faute 

est de s'endetter , la seconde est de mentir. 

3 . Thy liguéye de nagnou jama ligufyekat, à l'œuvre on connaît fouvrier. 

4. Diamano dhia fadhiekat hou ry la, le temps est un grand médecin. 

(1) Bou, dhiou,gou, ikc, se traduisent par celui, celle, &ç.,- et you par 
feux, celles. 
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y . Shuit sardje sou joulo holéou gnou ho tfy dara , un bienfait reproché n*e$t 

pour ri^n compté. 
6 . Ragaial Y alla , téralal sa y mhoke , sopal sa y ande , dtamoul yont ya , crains 

Uieu, honore tes parens, chéris tes amis, obéis aux lois. 
7« Oudey saitalsay dalle, cordonnier, méie-toi de tes soutiers. 
8 • Amoul môle mou doul souja, ii n*est bon charretier qui ne verse. 

9. Sou tanke ou fasse va amoui dinkatite , de nâ rérald dalle ami sou fasse va 

amoul dalle , de na gagna tanke am ; tey varrehat ba, sou amoul fasse de 
nâ rérâ, faute d'un clou, le cheval perd son fer; faute d'un fer, on 
perd le cheval ; et faute d*un cheval , le cavalier est perdu. 

10. Oudey dou solla dalle you hdje, le cordonnier est souvent le plus mal 

chaussé. 

1 1 . Sou nga rérey, naka nga guenne randou , nga guennt rérâ, quand on s'est 

fourvoyé , plus on avance, plus on s'égare. 

1 2 . Mânou gnou la^ka thy niare y heule , on ne pent manger à deux râteliers. 

1 3 . Sou nga dey teugue, léguy nga di teuguekat, à forgeron devient forgeron. 
1 4* Massa de nâ tdja laikâ, i'appédt vient en mangeant.. 

1 5 • Bire houjaifâ amoul nope, ventre afiàmé n'a pas d'oreilles. 
\6, Fasse vou gnou la niaee, bou thia ladhiâ ldjahe,\ cheval donné, on ne 
regarde pas à la bride. 

17. l^daje liguéyekat hou hone » dou amâ dioumtoukaye you hdfe, pour mauvais 

ouvriers il n'est pas de bons outils. 

1 8 . Woundou vou gnou'fodhiâ thy ndoje mou nigue , râgalâ na ndàje mou saidg , 

chat échaudé craint l'eau froide. 

S IJ9. PROVERBES, N.** Ij. 

• 

1 . Lou gnou dora hou bdje potdfe soti nâ, chose bien commencée est à 

moitié faite. 

2. Beupie hengue modt nguétane ou harey ahde, l'avarice est le châtiment 

du riche. 
3 . Amoul ope àhiou guenne maiti, asse niakampale, il n'y a pas de maladie 

plus dangereuse que le manque de bons sens. 
4 . 'Tomme ba modi niarel ou adouna , l'habitude est une seconde nature. 
^ • Dhiour gou harey dou yakjalâ, abondance de bien ne nuit pas. 

6. kaine dou diéma lou mou manoul, à l'impossibtlè nul n'est tenu. 

7 . Yarou bou bdje mo guenne dhiour gou harey, bonne renommée ^aut mieux 

que ceinture dorée. 

8 . Dou gnou amâ mouk dhiour gou bone thy ndiague louyomhe , on n'a jamais 

bon marché de mauvaise marchandise. 

9 . Vénne fergneinte vou ntoute manâ na défa safara sou harey , ii ne faut 

qu'une étincelle pour allumer un grand incendie. 

10. Fou gnou manâyiow venne hây mou laikâ, là où la chèvre est attachée 

il faut qu'elle broute. 

1 1 . Kou doul dinthiâ lou mou amâ niaka yope , qui trop s'aventure perd 

cheval et mule. 

12. Benne njargaine dou défa naure bou bdje , une hh'ondelle ne fait pas le 

printemps. 
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3. Toskarejf.dhiou mougnoui, moài nîtou bon amonldaiou, pauvre sans pa- 

tieoce , lampe sans huile. 

4. Leufe km naike jalatal mouJAie gua , en toute chose, il faut coosklérer 

la fin. 

5. Dhiour hdjâ na , wandey nofla^e â ko guenna , contentement passe 

richesse. 

6 . Nd/ey ou bakarya yope, modi ntaéU ma , oisiveté , mère de tous les vices. 

7 . Ndogcd gua de na vanné ande bou baje , le véritable ami se reconnaît 

dans radversité. * 

8. Sdjéla modi ndéey ou liguéye ba, la nécessité est la mère de f industrie. 

9 . Kaine manoul amâ moure besse bou naike , nul n'est parfaitement heureux. 
20.' Nitte gou diouhantihou oui, modi jforame vou amoul fttte, homme sans 

éducation, corps sans ame. 
2 1 . D^o bou bone mo guenne asse lai bou bdje, un méchant accommodement 
vaut mieux qu un bon procès. 

• 

S 160. PROVERBES y N.*» l4- 

1 . YaUa wajâ na nim dimalUsa bcpe ,dena la dimali, Dieu dit à iliomme. 

Aide-toi, je t'aiderai. 

2 . Ntaéle ma yobou na sapi ak mome, tey gatelo goudaj^e ou dottnde gua , 

loisiveté amène Tennui avec elle, et raccourcit sensiblement la 
durée de la vie. 

3 . Ntaâe ma niro na ak j'omake gua , ntaéU ma mo guenne sonnala asse li- 

guéye ba, dôme ba gno amey mo guenne di saita, l'oisiveté ressemble 
à la rouille, elle use beaucoup plus <pe le travail; la clef dont on 
se sert est toujours claire. < 

4. Taélekat ba toskaré na mosse, ndigui ntile gou di nÛaw dou diapa y 

guanâre / le paresseux est toujours pauvre, car le renard qui dort 
ne prend pas de poules. 

5. Ndégam diamano dhiamo guenna bdje thy dhiour yope, rérala diamano 

varrana guenne ry thy rèralyope, si le temps est le plus prédeux des 
biens , la perte du temps doit être aussi la plus grande des pertes. 

6. Jaîfe ba saita na bounte ou nitte ou liguéyekat, wandey dou tnïa Jârafâ, 

la faim regarde la porte de l'homme laborieux, mais n'y entre pas. 

7. Sou gnou sop^ liguéye ba, gnou défa lou barey ak thiono bou ruoute, 

moyennant l'activité , on fait beaucoup avec peu de peine. 

8. Lou naike diafé na thy tiéle: wandey lou naike yomha na tky liguéye, 

l'oisiveté rend tout difficile ; l'industrie rend tout aisé. 

9 . Ntaéle ma dojâ na bou ypje motdje tosknrey dhia di ko diota masse , la 

paresse va si lentement , que ia pauvreté l'atteint tout d un coup. 

I o . Teuda ntelle yéou ntelle , niare y yeufyou baj/è lagnou , nddje dintfùa sa 
diame ak sa dhiour, se coucher de bonne heure et se lever matin 
sont les deux meilleurs moyens de conserver sa santé et sa fortune. 

1 1 . Taélekat ba di doundé naigue , guema na ni df na dée ak jaife , le pa- 
resseux qui vit d'espérance , court risque de mourir de faim. 

11. Liguéye fa fayd na borre ya, tey bagne liguéye doit laine, l'industrie 
paie les dettes, et le découragement les augmente. 
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CHAPITRE IV. 

TRADUCTION DES PROVERBES WOLOFS. 



S 161. PROVERBES, N.** I. 

I . Ba nga sainatâ rone , rone à la dlâha saina , lorsque tu aperçus ie 

palmier, le palmier t*avait déjà vu. 
% . JaléU sainôu une na saînou guissetil dara , tey mague diéki thy soufe guissa 
yope» l'enfant regarde de tout côté, et souvent il ne voit rien; mais 

le vieillard assis par terre voit tout ce qui se passe. 
3 • NtioU dou napa thy tau ou morome am omeley ( omel/, faire bonne pêche ) , 

le plongeon ne fait pas bonne pêche derrière son camarade. 

4. Lou 'faîéle vajâ, thia saine kèurre la ho déguey, ce que Tenfàntdit, il 

l'avait entendu chez lui. 

5 . Lou gouy ry ry, guife a di ndéey am , le gros baobab a eu pour mère 

un pépin. 

6. Sou batou ou nda diahona thia nsahj'e diéetil, si la petite mesure va seule 

au magasin, le mil durera long-temps. 

7. Jadhie sou sassoul, dou baw, si le chien n'est pas dans sa maison» il 

n'aboie pas. 

8. Poudhie ou naigue de nâ 'jarja ah taw, tey sailo yagoul, le toit de la 

maison se bat avec la pluie , mais celui qui est à l'abri l'ignore. 

9. Jama sa hope mo guenne hou la ko waja, connais-toi toi-même mieux 

que celui qui parle de toi. 
lo. Jamoul qya na, tey ladhietéoul a ho raw, ne pas savoir est mauvais , 

ne pas demander est encore pire. 
1 1 • Taidje sou diamanto mbande todhiel/ (de nga ho todhia), si, pour t'in^ 

struîre, tu entreprends de faire une grande cruche, tu la casseras, 
la. Yape dou di&da yape , les pauvres ne se mangent pas (la viande ne 

mange pas la viande ]. 
1 3 • Sou doul Une toubfye dtouly aya, si ce n'était la culotte , la prière 

serait un scandale. 

14. Kou amoul ndéey nampâ marne am , celui qui n'a pas de mère» tette 

sa grand'mère. 

15. Kou tey 'famône ndialbéne, moudhie di noflaye, si tu connais bien Iq 

commencement, la fin ne t'inquiétera pas. 

16. Sopa bour ayoul , wandey bour hou, la sopa a ho guenne, aimer le roi 

n'est pas mauvais, mais le roi qui vous aime est encore^ meilleur. 

17. Kou tey jamone /lou nga bohala bahane, mou di sa. ande thy adoum^, 

quiconque connaît celui qui mourra avec iuij^ ijl sera sçn aipû dans 
le monde ( i ). 



(i) Cest la traduction mot à mot. 
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18. NitUik na andaak morome am, tey don masse &n, l'homme se chobifa 

pour camarade celui qui sera plus âgé que iui. 

19. Raféte dhiko,mo guenne dniko dhhu hne, une bonne action est meîlieure 

qu'une mauvaise action. 

20. Nitte gâu lou nga dhikia mou défa thia là^ am doyoul deukaia , 

l'homme qui met la main sur ce que tu as serré, ne doit pas 
demeurer avec toi. 

21. La. diarahe ama di yottfâ sùu ho nim^ amône diaia, ce que le conva- 

lescent refuse , ferait plaisir à celui qui est mort. 
22 • Cuemâ na die ndiguiyàje, je crois à la mort à cause des q&, 

23. Diaéekat ou ydje demmetU dianiw , le marchand d'os pe va pas dans 

l'autre monde. 

24. Bala nga tottfou , fétal y heutte , avant de guérir le mal d'yeux^ il faut 

fcs fiire voir. 
2j. Sou bounte ou vaigue amène y gobar fudne Su guennâ, si la porte de 

la chambre avait des poignards, personne ne sortirait 
2d. Buîa nga ouyou naikafii , avant de répondre, il faut être présent. 

27. Sou doul h&ne harame lôfo 4i koudou, sans les doigts, la main serait 

une cuiller. 

28. Daw dou maie y talîha, courir ne donne pas d'écoliers, de disciples. 

29. Sou ma 'fathh soufe, dorey ft ma nafka, si je voulais ramasser du sable, 

je commencerais où je suis. 

30. Lou diarake bone boni, manâ waka nîjv, celui qui à peine est conva- 

lescent, peut étoufïèr un moft. 

31 . Teuradi agoul diané^, celui qui se tourne toujours en dormant, ne ie 

fait plus dans l'autre monde. 

32. Lou btmki omM orna, mana baré ah bay, quoique le loup soit maîgfe^ 

il peut lutter avec une chèvre. 

33. Mbdjanty dou faihey die ou horome âtn, ie bonnet ne trouve pas la 

mort de son maître ( parce qu'il passe en d'autres mains ). 
54* ^<^^ fritte dialéy dangôgne am di simey thférey', bou ho niânâ niife , si 
l'homme prend ses larmes pour faire sa soupe , il ne faut pas lui 
demander du bouillon. 

35. Jaidhie ou nthiokaire ah séné am hou ihia jfatté gueussi oma^ la femme 

que la perdrix aime , comme celle qu'elle hait, mourraient de faim 
si elles oubliaient de gratter la terre. 

36. Mboie â guenne beuguâ ndoje, wandey mou tangue bohoù thia, la gre- 

nouille se plaît dans leau, mais non pas dans l'eau chaude. 

37. Gane you barey hougaloul mhame seuf, beaucouj> d'hôtes est indiffèrent 

à l'âne de l'hôtellerie. 

38. Lo mana mana bire ou nitte défa na thia lou nga y agoul, tu ignores ce 

que peut contenir le ventre de l'homme. 
3 9 . Kou guiro hùne maie la , difa thia ndabe la ngaine boha, cehii qui prend ta 

part au plat pour te la donner , ferait mieux de te la laisser prendre. 
40* K'ou lajoul laiha Idja til diaée ,^ celui qui ne fait pas sa soupe, ne fera 

pas de bouillie pour vendre. 
4» • Beugueti ma Idje , tel sama bope défa bosse, je ne veux pas de I>ouTliie, 

s il faut que ma tctc serve de chenet. 
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41 . Kwjaièa h^t au ndéki défou rmm ko tky nope am , <piand on fait dé« 

jeûner Quelqu'un avec de Ta bQuiilie, on ne la lui verse pas dans 

les oreilles. 
43. Kou teuba ak y sabare danou ak y ngnou, sou nga lame laikoul, kone 
. itte gnou dhiégna la lame, qui saute sur les javelles, tombe avec les 

épis, et si tu ne les manges pas, on t*en accusera néanmoins. 
44* Dhiguéne dhiou oudhie am dée, dora ùougabu h thta, la femme dont 

la rivale est morte n'a pas de cjbagrin. 

45. Bout bou ameul y nitte dou Sue bour, un roi sans sujets n'est pas 

roi. 

46. Kou di beugua rindi bope am, sou gnou ho beuguey rindi varrovl youja , , 

celui qui veut se ixrûler la cervelle » ne doit pas craindre qu'on la 
lui bruie, ^ ^ 

47 . Barey nWfe, harey tJùérey ko guenna, beaucoup de soupe vaut mieux que 

beaucoup de bouillon. 

48. Na gore ayebir , tey bou mou aye lamigne , que Thomme soit méchant, 

pourvu que sa langue soit bonne. 

49. Boigne de na rie, wandey déretui at^a thiasouf &n , les dents peuvent 

rire, mais le sang est au-dessous d'elles. 

50. Wathial'jaU vou , n^'éley maguati ko, ne préviens pas celui qui marche 

dans le brasier, car ce serait une grande flatterie. 

51. Lou bérafe fétâ fêta dala thia ande am , les pépins que l'on fait griller 

sautent, mais ils retombent toujours vers leurs camarades. 
^2 • Y gore y ope ametil diabar,y dhiguineyope ametil diakar, tous les hommes 
n'ont pas de femme , et toutes les femmes ne sont pas mariées. 

53 . Daw raw thy ngore la boka, qui se sauve et s'échappe est adroit. 

54. Daiv dhitou dou maée kailija, courir le premier ne aonne pas la sou* 

veraineté ( l'autorité , le premier rang ). 

S '62. PROVERBES, N.*» 2. 

1 . Bala nga fadhianâ diaka verlé, 2cwxX de guérir les autres, guéris-to^ 

toi-même. 

2. Yonne ûmoul nker^e, un chemin n'a pas d'ombre. 

3. Ndegam barame ou dfye mo aye, guennetty nthiastane, si le gros doigt 

est avare , le talon le sera davantage. 

4. New na mo guenne dora , peu vaut mfeux que rien. 

y • Faka na la^ ma gumne 'jamou ma la, j'ai oublié ton nom vaut mieux 
que je ne te connais pas. 

6. Sou eure nûwey, mbote doùfanndé, si la mouche voie, la grenouille ne se 

couche pas sans souper. 

7. F assolé sou ittey togna, celui qui sépare ceux qui se battent ne doit point 

les frapper. 

8. Dîamâ sahhe dou ndana, le chasseur qui perce l'arbre, n'a pas bien 

tiré. 

9. Bédhine dou dhiaka saja bope, les cornes ne poussent pas avant fat 

tcte. 
10 . Gadhiâ nddfe, sa deunne a thia maiti, fendre l'eau fait mal à l'estomac. 
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i 1 . Mpétajé ou rah /4 (i), ie pigeon et la béte est là (c'est ie pigeon de is- 
bcte ). 

1 2 . Vaidil so guissây guemal , niez , mais si vous voyez , croyez ( nie , mais 

si tu vois, crois). 

1 3 . M/nthie sou èagney dam, sovjc la niala, si l'oiseau ne boit pas au ruisseau, 

il sait où est son abreuvoir. 

14. Lm mpithîe nâna nana, nanetîl nane ou gnfyt, Toiseau peut Ixsre beau- 

coup, mais l'éléphant boit davantage. 
1 5 • A'^pétaje mou naika thy talle , niro oui saèine ak ma thia kaw garap, la voix 

du pigeon qui est à la broche n'est pas semblable à celle de celui 

qui est sur l'arbre. 
16 • Lou narre harey harey sou deugue diokey dhtâ ko , les mensonges, quelque 

nombreux qu'ils soient, seront atteints par la vérité, si elle se lève. 

17. Nthiokaire beugua na seuèe, wandey dou dkiou mou andala thy nûiine, is- 

perdrix aime les pois, mais non pas ceux qui vont à la chaudière 
avec elle. 

18. Carap gou nga romèa mou sanni la y mbourou sou thia eukuk sa, nga 

Tomba, fa, si l'arbre sous lequel tu passes te jette des pains, tu y- 
passeras encore le lendemain. 

19. N^'alâ hou lafassdé, n^'ala hou la dana â ho guenne, flatter celui qui 

nous sépare est bon , mais il est mieux de flatter celui qui nous 
fraj^. 
20 • Ama nâ hou la ni ma yenna la, t^ sa ndabe la beugua saita, il y a 
des personnes qui vous mettent le panier sur la tête pour voir ce 
- que vous portez. 
2 1 . Boigne a M sMtéte ou guémigne , les dents servent de clôture à la bouche. 
. 22 • Jadhie bou guenna amoul borome , le chien qui est sorti de la maisonr 

n'a point de maître. 
"23. Maidte ou 'joie sou naihtne thy tanhe gnou soja ho, si le mai de cœur 
était au pied, on i>oiterait. 
24* Lon nga niaha nîaka njel, jama ni diabar ou baye ndéey la, quoique 
tu n'aies pas d'esprit , tu sais que la femme du père est mère. 

25. Sou bidoiv done mbourou, barçy hou fanâna bity, si les étoiles étaient des 

pains, beaucoup de personnes coucheraient dehors. 

26. Assamana modi boury mbâre, le ciel est le roi des hangars. 

27. Goudi modi bour ou nherre, la nuit est la reine de l'omore, 
28» Soufe modi boury lai, la terre est la reine des lits. 

29. Diante modi boury nitou , le soleil est le roi des flambeaux. 
30* Mpéthie ou sagor lou nga thia gawantou honeyoboul goube, si tu vas à la 
danse des moineaux, portes-y des épis. 

(i) Les peuples de la Sénégambie se servent de cette expression pour 
faire cesser une conversation dans laquelle on parle d'une personne absente, 
quand tout-à-coup il survient quelqu'un qui pourrait rapporter à la personne 
dont on parle tout ce qui aurait été dit d elle. 

Ce proverbe prouve jusquà l'évidence que les nègres savent qu'autrefois 
les pigeons portaient les nouvelles. 
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3 1 . Bûla nsà dhitou dioté, avant de précéder, il faut atteindre. 

32 . Kou ai dbit hou ho wata defa, amoitl hou ho bôta, celui ^î pleure pour 

se faire traîner, n'a personne pour le porter. 
33 • Kou di bota deurrou dôme laamout, ceiui qui emmaillotte un égrenoir, n*a 
pas d^enfant à emmaiiiôtter. 

34 . Ntortor ou garap gope don défa dôme, toutes les fleurs des arbres ne pro- 

duisent pas de fruits. 

35. Kou mana faiya dou jarou thy ndefe, qui sait nager ne meurt pas dans 

Teau. 

36. Sou sipou ngabo guennetey pâte, si ceiui qui achète le iait est fier, celui 

qui le vend doit être plus fier. 

37. Naîfe lamigne thy ndiaée, demmâ fou sorey a ho guenna, vanter ses 

marchandises est bon, mais il vaut mieux aller où on les achète. 

38. Bâte ou deugue yombd na'jama, la voix de la vérité est facile à con- 

naître. 

39. Somme bagna nâ naïf a barame , le berger ne frappe pas ses' brebis. 

40 . Gnéye vou doja ndiolôre ma lou ndtne am sahou , si Téléphant se pro- 

mène à midi, tout le monde. rappellera. 

41 '. Jatje diama âne na euleuh, tey niaha-soutoura taje ho di téye, il se battra 
demain; mais si Ion se dispute , ce sera aujourd'hui. 

42*. Yébou thia nangou thia, hou la thia yoni nga gaw thia demma, nous 
allons promptement où l'on' nous envoie, quand nous sommes in- 
téressés au voyage. 

43 • Sdjadi, laihadi, viradi , tôle bon mou amà dougoup dou thia ama^ ne pas 

Sermer, ne pas manger, n'être pas guéri, né donne pas de grains 
ans le champ. que. Ion a. 

44. Ka diaîou youja, jama na lou jaiwe, ceiui qui pleure dès le matin ^ 

connaît ce qui le fait pleurer. 

45. Bûla nga réra dioha, avant de s'égarer, il faut se lever. 

46. Demmal mo guenne do demma, va est meilleur que ne va pas. 

47. Kou la ni maeel sa alale , sa nguârame la beuguâ,^cgA»ï qui te dira de 

donner ta fortune, veut ton remerciement. 

48. Voé ou bire diafd na dégua, la chanson du ventre est difficile à en- 

tendre. 

49. Satou hou ho logua yahi damme , si tu te remplis la bouche avec un 

rasoir, tu cracheras du sang. 

50. Satou dou wata bcpe am , \m rasoir ne peut se raser. 

5 1 . Yalla déhûlayombâ na ho , ressusciter est facile à Dieu. 

52. Yague bat oui dard , le temps détruit tout. 

53. Mougne û guenne, patience est bonne. 

54. J^tmâ a guenne , la science est bonne. 

55. Fora neuîa dou j'élo diSaley, on ne rend pas ce que l'on cache après 

l'avoir trouvé. 
^6, Mana a guenne, pouvoir vaut mieux. 
^j, J^tifey mague doyoul vaidi , tu ne contrediras pas les paroles du 

vieillard, 
s 58. Ri bire ama lou nga laiha ba)'e na thia, avoir beaucoup à manger est 

bon pour le grand ventre. 
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59 . JaléU hagnâ ni h mou tammâ, i'ea£uit hah celai qui lui domié tout ce 
qu'il* veut. 

^o. Sou gnou la iaty thy Urab, kùnaineyone do fa demmâ, si l'on te frappe 
dans lin endroit, une àhtre fois tu n'iras plus là. 

6i* Koumpa diapâ na niue thy diomhasse ou kani, la curiosité conduit sou- 
vent rhomme dans l'amertume. 

S 163. PROVERBES» N.*" 3. 

I • Sou mhafaney dâne nanayore, kaine dou ko soUâ, si le chapeau buvait le 

cerveau, personne n'en porterait. 
% • Garap h tkia gaJhJa mou u^fan, arbre fendu ponsse'Vncore. 
3* SeupaMaUégne dou dindi Jot^ant , faire la culbute n'ôtera pas ia liemie. 

4 . Ytâla sou dent défâ sago hagney , défa sago sopejf, û Dieu £ut la raison àt 

haïr, il fait aussi la raison d'aimer. 

5 . Lou sdjiOLy drtungut naw guenàou èandtolr, tout ce qui a des pitunes vole, 

excepté l'autruche. 

6. Kou dnimkanayombâ nadanÛa, celui qui se baisse est prêt à tomber. 

7. Kiwide gua tkia guétkie, daaa numou ko diama, la biche qui est à ia 

mer ne craint pas le chasseur. 
6. Sou noppt Sne ratnia. làjt » euou ivââ mèame, n les oreilles remuaient ia 

bouillie, on appellerait Te cochon. 
9 . lïCou amouly noppt dou dùpia, celui qui n'a pas d'oreilles , b'entend pas. 
«o. Lantkie tan la, nga mhart deugua, û tu n'as rien à manger, tu ne 

chercheras pas de loffement. 
II. Kou sango deurre navatou diégui safara, celui qui se couvre de coton 

ne doit pas s'approcher du feu. 
I a . Dùme lou moufaikâ tfy vint ou ndéeyëm la nampa, l'enfant ne tette que 

ce qu'il trouve dans la mamelle de sa mère. 
1 3 . Kou amoul mhouhe sa binfaigna, celui qui n'a pas de chemise fait voir 

son ventre. 
i4>'. Kou amâ dkiour diaée laine , celui qui a des marchandises peut les 
vctidre. 

15. Bala nga togua ama ronde, avant de &ire ia cuisine, il faut avoir des 

provisions. 

16. Boréey leufe â la réelo, on ne rit pas sans cause. 

17. Bala nga sanni dira, avant de tirer il faut viser. 

10. Sou nga amey fasse varra ko,s\xxL as un cheval, monte-le. 

1 9 . Lougname barey barey, moudkie difja, quoique tu aies I)eaucoup cle pro- 
visions, tu en trouveras la fm. 

ao. Kou la diaka dkioudou eupe lay sagar, celui qui est né le premier a le 
plus de mauvaises haraes. 

2 1 . Kou diakey vdfetane dou ko moudhié, celui qui commence la conversation 
n'en voit pas la fm. 

aa. Gnou ma done w^âbaye, dkiourou ma laine, je n'ai pas engendré tout 
ceux qui m'appellent père. 

23 . Kou soUa yérey you diafé, liguy anga sollâ sagar, celui qui met trop de 
iuxe dans ses habits, portera bientôt des haillons. 
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24. Kou vorrà hou la doul vorrâ, YaUa vorra la, celui <pû trahit celui cpii 

ne le trahit pas. Dieu le trahira. 

25 . Navéte ho dika ai tawy'jale hou ko gnome, si dans la mauvaise saison il 

tombait des charbons, personne ne sortirait. 
a6. Kou nga ni vauàal ma, dou la vaukal fou la naifâ, celui qui dit, gratte- 
moi, ne sera pas gratté où il veut 

27. Lou iloguâdanou guenaou j'aie, tout ce <p*on coupe tombe à terre, ex- 

cepté le melon. 

28. Manou gnou ama data tey sonou gnou thia, nul bien sans peine. 

29 . Ella wajâhou ntoute, tey déguelou hou harey, il faut parler peu et écouter 

beaucoup. 
}o • Lou dougua thy henné noppeguenna thia haley, ce cpii entre par une oreille 

sort par Tautre» 
j I . Y wafeypu haje, dou mai lou^gno laika, les meilleures paroles ne donnent 

pas à manger. 
p . Kou naike n£ife hope am , tç/ Yalla nda)'e gnop, chacun pour soi et Dieu 

pour tous. 
3 3 . Niare y heutte de nagnou guenna guissâ asse henné , deux yeux voient 

mieux qu'un. 
34. Ama nay heutte you guenna ry asse guéndgne am, il a les yeux plus 

grands que la bouche. 
3 5 . Kou naike sopa na niro am , chacun aime son semblable. 

36. Guenîie galle dou yéha morome am, un bateau ne charge pas Tautre. 

37. Dou gnou tékfalé niare y nague you mhakanté , on ne sépare pas deux 

boeufs qui se battent. 

38. Dou gnou laiktlo nitte sou soure}^, on ne fait pas manger un homme 

s'il est rassasié. 
49. Kaine dou waja lou mou jamoul, personne ne devrait dire ce qu'il ne 
sait pas. 

40. Kou heuguâ jfalisse liguéya, celui qui aime laigent doit travailler.- 

41 . KouiU ai hinda nifdikou, celui qui écrit se repose. 

42 . Ukaue sou Sne nitte kou thia défagname mouyoujH, û. l'assiette étak un 

homme, la soupe qu'on met dedans* le ferait pleurer. 

43 . Guéthie kou ko j'oussa toyâ, celui qui trafverse la mer est mouillé. 

44 . Niare gnou gouda sikime , dou gnou fonanté , ceux qui ont le menton 

long ne peuvent s'embrasser. 

45 . Demmafo yonne amoul moguenne diéki Idjo néne , aller où il n'y a pas 

de chemin vaut mieux que rester sans rien faire. 

46. Sou la nague dey dakjfa nga teuda, si le bœuf veut te terrasser, couche- 

toi par terre. 

47. Faleou ma nthine lou hajoul, je n'écoute pas la chaudière qui ne 

bout pas. 

48. Falémi ma harame hou amoul vi , je n'écoute pas le doigt qui n'a pas 

d'ongle. 

49 . Ltufo lou la Yalla téguâ kaine manou ko Sndi , la chose que Dieu a placée 

ne peut être ôtée par personne, 
yo. Kou manoul dara dou défa dara, qui ne peut rien ne fait rien. 
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S 164. PROVERBES, N.* 4. 

1 . Kou guenne di bour tky adouna, mo guennr di diame thia Idjira. , .plus 

on est puissant dans ce monde, plus on est esclave dans i'autie. 

2 . Diakâ laé dou tdjt nga aiya,^ le premier ^ parie de procès n*a pas 

toujours raison. 
3 • Kou sa hagne dée do ko dioée, celui qui perd son ennemi , ne ie pleure 
pas. 

4. LoungA sopâ sopâ dôme ou diamhour, sa dôme guennalala à?, si tu aimes 

les enfans des autres, tu aimeras encore mieux les tiens. 

5. Ope dhiou maiti dou tdja dée , grande maladie ne fait pas toujours 

mourir. 

6. Sou, nga dialou lai lalâ la, si tu te lèves trop matin, le serein te 

mouillera. 

7. Kaine dou dogua la ou dhiane , personne ne coime le fîlet au serpent. 
8 • Kou dagua dhiâne , dou la ni wathia Â? , si tu foules aux pieds le serpent , 

personne ne te dira, laisse-le. 
9 . Di râma^ di sathia sou maguey dialâ guette , si Tenfant vole lorsqu'il com- 
mence à marcher, il dérobera une bergerie lorsqu'il sera plus 
grand. 

0. Datra diante dou ko uiré finha , se mettre devant le soleil, neFem- 
péche pas de continuer sa route. 

1 . Soula nkerre dou ko taire torâ, couvrir l'ombre de sable ne l'empêche 
pas de fuir. 

2 . Dora dou doi nitte , 'fana lou mou amoul, rien ne peut suffire à l'homme 
que ce qu'il n'a pas. 

3 . . Kou di jassaèa ySnne amoul serre, celui qui s'amuse à auner la route , 
n'a pas d'étoflè à mesurer. 

4. Daigue dou bour, wandey kou ko beugua joussa soumi sa y dalle ^ le 
ruisseau n'est pas roi , mais celui qui veut le traverser ôte yis 
Souliers. 

5. Vénne fépe ou dougoup dou diarâ sabu , un grain de mil ne vaut pas 
un veau. 

6. Kou Yallamaéemott ama, celui à qui Dieu donnera, aura. 

7. -Lou mpithie naiv, naw dala thi soufe , l'oiseau vole, mais il revient 
toujours à terre. 

8. Kou dakfâ jadhie bel thia saine keurre nga bai ko, celui qui chasse un 
chien jusque chez lui , le laisse ensuite. 

9. Gnéye manoulthy dakjar dora , 'fana gassam^gassama bai, l'éléphant ne 
peut rien faire au tamarinier , si ce n'est que de le secouer. 

20. Nthine dou ama kavart ndigui jafara , la chaudière n'a pas de che- 

veux, à cause du feu. 

21. Kou Yalla sanni faite do komanafakou, celui à qui Dieu a lancé un 

trait « ne peut l'éviter. 

22 . Fou dhianafeyab^ woundou,nkan* à fa diaguey, où la souris se. moque 

du chat, il y a un trou. 
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23 . SoH nga douguty thyna^ue youja:, gtunnâyowâ dnj'ama niata lia a thia 

naika, si en entrant dans la maison tu pleures , ainsi qu'en sortant, 

tu ne sauras pas combien elle a de poutres. 
•24. Kiàoyopt dou gnou hour, tous les soldats ne sont pas rois. 
a^. Guéne ou golaje gouda na, wandey lou nga thia tSia èoromeyùrua, là 

queue du singe est longue; mab si on la touche, son maître s*ea 
■ aperçoit. 
z6. Somme sagna na maét méw , wandey sagnoul maée salou , le berger peut 

donner du tait doux, mais il ne peut donner un veau. 
27 . Sagore beugua na dougoup, wandey dou baya, te moineau aime le mil , mais 

ii ne laboure bas. 
2$. Barey dougoup, faihey dewanne a ko guenna, beaucoup de mil est bon, 

mais trouver Tannée prochaine est meilleur. 
4&9 . Vaiaâguennevaifa, raser les cheveux vaut mieux que de les arracher. 
3 o . Guissâ de na tdja ( 1 yjama, voir fait connai tre. 

3 1 . Dono gueramoul haine gaw déeâ ho maée , l'héritier ne remercie personne 

que la mort prompte. 

32 . Dhiguéne doyoufvobu , ndigui lou mou la waja, waja. ho sa morome, n'avez 

pas de confiance en la femme , car ce qu'elle vous dira elle l'a déjà 
dit à son camarade. 

33 . Rou beugualaime, gnomelyambe , à tu aimes le miel , ne crains pas les 

abeilTes. 

34 . Baia nga laihà oubil sa guémigne, avant de manger, ouvre ta bouche. 
3 5 . Fou nague naiha bouhi die fa, o^ sont les bœufs le loup; mouira. 

36. Fou sinddje di yab^ ndobine ^ garap a fa diégué, où le lâard se moque du 

calao, il y a un arbre. 

37. Teudal doyoul digala nijv , on ne dit pas à un mort de se coucher. 

38. Kouyakey l(fjo bai houdou dou ho niarela, celui qui laisse. la cuiller pour 

puiser dans le pot avec la main , ne le fait pas deux fois. 

39. Gnouyamouly lorre, dou gnou makfanS soungoufe, ceux dont. la salive 

n'est pas égale , ne doivent pas mâcher ensemble de la farine. 
40 • Daigue ou pote y 'famé am doù ho nana, ceux qui connaissent le puits 
malsain ne boivent pas de son eau. 

41. Ama sauô de na apélâ barey , wandey dou apélawéje, on peut avoir beau- 

coup de lait, mais jamais il n'est trop blanc. 

42 . Mbdjaney mo natta thy sa bope they diéhou thia bou ho natta thy sa bope çu 

naweley, si le chapeau que tu essaies ne va pas à ta tête, il ne faut 
pas le faire essayer à ton semblable. 

43 . AJéré mandingne, ddja bousaw âhoguenne, il vaut mieux marcher que 

de se fâcher contre le chemin. 

44 . Fatfadcu doufassalé mbame seuf ah y nope am , remuer la tête ne sépare 

pas les oreilles d'avec l'âne. 

45 . Seupadiallégnadou lafassaléahy teigne, faire la culbute ne sépare pas la 

tcte d'avec les poux. 

46. Lahaye ou Yalla , jalanjou dou ho dindi , se vautrer dans le sable ne peut 

défaire le nœud que Dieu a fait. 

(1) Tàja, provoquer à, excitera, &c. 



47a F(m sUdme diama saino hfajçbou, où lejnoiton fa, ce so nt les rcmy ii 
le portent. -- . ■ • "^ - . r , •.«p^ -^, ,..^ 

48. Kou deugua watite ou éikiane iofûtni angafa faihml , on marche sur ia 

trace du serpent lon^*ii n'y est pius.^ 

49. Lougna telle, t^^ Tj^JIfà^ylme dhip$\U'y, |i i^if ^e» K|/|liatifl chemin 

est court 

50. Lou nga ragalasa tau faiti la guenaou , ie derrière de celui <[ttt craint est 

toujours en arrière. 

51 . Kou din^TiA nguâoo sou éiiothey thy sauS étiola, celui qui se nourrit d*aîr 

n a pas de lait* '"$'*.- f t ^ * r • < t . 

51. Nthiohairt lo naw di gaisa'sdu daley doùvt dhiandkU / $\ la perdrix qui 

gratte en volant se pose à la grange, elle jettera le grain de cous cotés. 
^^\,iMa^Mfo!àejfgî0mdiffMdif;êo»-ngati^ gmiiîs^ 

» au moins dis ia vérités ^ ,.. v- » :. . ,/ .*:':.'rn ph *ffr> 

54, pti,r(f gou Ja. sofUtoul dou la maéejtÂerre^ l>7ii|re ^. Vest pas p^s gran^ 
^ que toi ne peut te niettre à f ombre. - . • j ' * * 

5c . '&!///? douv/nou , if'àwijy /(i7tt ^^/v atana'fama. nâ kb , ' V(tili/eà ti?t êftaWîl,'* 
^ •"'" mais il sait ce que la tête porte. ' ^^ « - *•«'<•;» ♦^^ocvijqrP.r.n 

§6, So nioul totâ^ nhu ta èâiv, nitila dhhngne dt^ofU^lipié^f } ^lÉ'^ui^e^râftâl 
; pas chcs toi, si tuttyenttts|>â5,>si onie^xanil^poi^ mnààknàifmi 

. '* '• <l*ottv]iage. ' - • .' - ».•■';> ♦'.. : "• i* î 7 vq î^ y4^>littcy\ 

•Sr^lvSiss^dié'raj^imnà^^ei hguetma ^i '^y^\V^i^i^if9&^ ^thiff^ff^ 

ii't^ .:iidt;NM*andiseiiiulÉaKciiéque<f^ftf;e.av . . /] :x ^^,' -{ Vv\û'i 
58^, É9ikaitd(^ dom tdja maj^é, içs enfans cte la même mcre t^ V^^ |f^j^^^P,| 

' d*accord^ , \ ' -. < ' ; ', i . "* ' 

S'o! Wârsal^ eu! dfué fomp^ dou ho dindi; ïe fconheUT-dt'^iitt«P*ctfP 

«' '•' s'^ccri ' •*" • '-'''' ^' '"'""' r '-'•"'^^ohîninpê 

60 . Yalla dou rayaia nktty hagnt an. Dieu ne taer nas les Hëitîl^qifc$tlrtàîld 
^1 1' it(w ^<z soutf&nga ni h ndiok W (1), tù <^peUera»gr«iid/«dU tpéïlra 

plus puissant quc'^ttii ' « ^ 4 • J •{"-'." :!r.-'! 

6ji . Dôme ou nudaka diohoul resse , Tenfant d*un monstre ne pleure pas un 

. ^ • SpU'{ rapt à moti^i enfant d'un monstre ne pleure-pas un («^e )':^\ y 

(63 V Lamha dadiottl data rhogutnna noidiou, prendre et ne rien teftir^è^t ^is 

tendre que le beurre. i • ' 1/ 

^4. Sod^ diémmâ ngnampata dialante (2) mholenga amoul, celuFqûf iBsaife 

de mordre dans ieter n'a pas d*épis à manger. i ' ; ^^ ** ;f ^ •«• 
6^ . Kou la ni , nga ni ko , joulo nidw gaw , si tu paries à ceW qbi te ,p|rWf 

la di^ute viendra bientôt * ' ô *J^ 

66 . Kou hôta hukijadhie baw la , celui qui emmallione le loup sera ahoy^paà* 

le chien. «.• * ^^ 






( I ) Mot à jiic»t , à ceitti qui est j^Ius grand que toi , dis je ne suis qu'un ^^L 

qu'un nain. • • ? • ^ \ c »• 

(2) Z)/(z//i»i«,peétcyliiidrc.defer5ervant à égrener le coton» ,•. i.^y/ ^j, 
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APPENDICE. 

S 165. LAbngue wobfe se parle daii9 tonte la Séoégambiet 
et nême tn-dela de b rive droite du fleuve dn Sénégal : «me 
fimle de tribus la praticaent ou l'entendent ; après le dialec^ 
aitbe» que parlent les Maures ou Arabes du dâert de Sahara » 
cTen le tangage à Taide duauel on est le plus sûr de se faire 
comprendre des côtes de PAtlantique aux bords du Niger. Après 
le wolof, ^est le bambara ou mandingue aui parait être le plus 
nsité. Vient ensuite la langue peule, parlée par les peuples do 
Fouiadw et par la colonie qu'ils ont formée dans le pays de Toro, 
ancienne province wolofe» autrefois soumise au érand Bourba^ 
Volof Enfin » si Ton ajoute à ces langues celle des Sarajoulés, qui 
habitent le pays de Aayaga, ou Galam, et celui de Bambouk, 
on aura toutes les lancines parlées ou entendues dans TAfriqùe 
septentrionale 9 c'est-à-dire , depuis l'équateur à la Méditerranéei 
et depuis TOcéan atlaniique à la mer Rouge. 

Nous allons faire connaître les noms de nombre et les par-» 
ticularités les plus essentielles de ces langues. 

S 1 66* Noms de nombre des Afaures ou Arabes du Sahara^ 

I. Waféde. i4- Arlwrtâchc. 

a. fénéye en xtntey. 15. Jamessàtâchc. 

)» Félan (m saiasa. \6, Setâche. 

4. Arba. 17. Sabatache. 

j. jfamesia. 18. Sementâche. 

^ Seta. 19* Tassatâche. 

{• Saba« 2o. Acherine. 

» £smania. 21. Wa|éde ou acherine. 

9« TaiNU ^2* Fénéyç ou acherine. 

ie« Auera. 23. Féian ou acherine. 

II. WaMIche, i4- Arba ou acherine. 

^ la* Saniche. 25. Jamessa ou acherine, ftc. 

ij. SAkhe. 3<>- Sdasine. 



\L6 X^LkMMAlBSm XQXJMEm 



4i. FJnéve^Mi o'IwinaëV'&c; 



di. Waféde oi\ sethine.&c 

70. M&9^^^^^5^<nV 



LOI 




^p^ftSér-^^^--^^^^^ '^^"^ ^ I Qoo. Eifi? « f^^^^^ .^^ ^'^ Tj^ 

( Voir Id pumcne €M9iunm ) 

S 1 67. yV{»/irj de nombre bambaras ou maniingues. . ^ 

f. Kél^ 9u iLiijme. .d^-ii.'i ( 



.'1 '.■> 



j. Doufou dif loaloii. .î'^ ^'■ 
7. Ouofoaia «s-jÉBoéik/»'*'* 
^ KooontD. .>•'' 

II. Taiià ni Uley.i : 
I a. Taak ni foula. 

13. Tank iH«QbKj^>ii «' 

14. Tank ni nant. 

15. Tank m tfouioii? 
lé. T^nk ni ouoro. 

lé. Tank ni ségsèyr 

19, Tank nf kbnonfb.' • 
?i?^i Tâtik^ouîâ 
ai. Tank-fpulani kélty^ \ 
la^TSSlk^orfkMloifa^&c. 
3f>-T^ttilt-sabft: l' 

S i6i: Conjugaison du Verbe bambaraVi^l^Wtr. 

Hey êita, tu vas. ^n;;«lr, , îi^A ^Q^mK 
Ny aUfa)îi ou 4fUi taP'îJC . ï^^^^^ a^^- 



3 1. Tank-aba aMÉIÀ .JûwàX 

32. Tank-wfcâ»teltedlL**>««^^ 

33. T«fik^afMi>flît^Mnr«âD^>^ 
40. Tank-«Bal.=*ïï^*v'.niût»^aoK 

4iïioTtiil'Jaito|ifai tWèjy^ ^iaûVl 
4a. Tank-nani ni feula. 

43. l^W^ BP^to^^ 

44. Tank-nanininanL&ç. .T/; 

;.. Taiik-^Iouloû î^l teKljf^^-jJ 
$2. Tank-douloU ïîf toùàL ,^^j/ 
c î . Tank* douTou nî sât>a\ 4?ci^K 
60. lank-ouoro, * 1 -k 
<5 . . Tanl-onow i.f feî^? 'î^"'-^ 
62. Tank-ouoro ni foula^ &c. 

70. TaBi-t>ùôlènJâ; ^^^ 

71. Tank^i<fflU4k^ieKv4f5^ 
80. Tank-s^cy^.^, ,. '- ^vi-ÂX 

^o. Tank.kpnonto. . . ^ <.\..^ 
91. I ank konon^o ju iaçj)î^ 



too. Kém 




1000. lank kémey^. 



n^ 



iKDÏCAtXf, 



Némèita, je vais w jeW (r^i 



Nimbey alita; Îi99tr^iki}vànu 



V >• 



■"'^ 



7T 



« (i) ;;Qii;n^ancibe Qiq^î|Q9Jii«nient,les pronoms singuliers iir, i^, tty,£iam 
lê verbe /a, ainsi que 4a^ pfaisienn aufins$.iii»b^,T^guiiçQ^,Xii(b\L^ir^K 
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/mparfail ,tt-9mM^ ^^ 



Amity wtara, nont al|fain^'j(^c;„j_ 

( viw'ft-ri n i> ^\ \ I j 
Futur 

Aouj/émaa tous f»sb H ^ 
Con^tieniifl prfftd 






Ntmiey n. 



voiv iriez SI, 
nt ili iraient a 

Coadnunnel pats^ 



KMkof )e serais allé oj j irais si 
Éhuitt tu serais allé ou &1. 
AfiaÉl la il serait allé eu &r 
Am^ (jiuiua nous serions jllésoH &c 
y**'*idî£i ïouJ5erieïLil[esflu&c 
Niaièry ahui ta il crjient aile 

7ll T». 

..4ii>ua qail«ai]ucll«ailte 
AmèçiiMx sllons 
Aouiata ailes f tous antres) 
Nmi^ ahmi<^ rii ail lest 

' I ~~Prfsent 



^7 

Ahiiiiga& iâUd fn fîW qn'Ô «He; ^ 

Nhàirr '^^'ga^aiaa^M^Mf^^ 

Itnpmfait et poste. 

Nfoh aieungaia mihaa il Mab qw 

jallasse •»» 4 .^ i] ? 

7y)ë& akamgaka éluaa, ]1 liiUi'iiwtn 



qu Hsallasseot i g 



AhnaigaAa n&att / il ûiat tfie f aiffe lakm »i &c 



^m// lorsque|cTalsn(!^»t}afit.„, 
EiaU lorsque tu xfU ofi «C [. ^ 
^(af lorsqtitl vaau ^c i „, 

Amify nuU iimg» Dfiiu idlqqi 

ou Sec 
Aau Aali, ioxtm» vpkuatle^tfyiSEÇs t 
Nanityatali lorsqu lU vont (71&C t 



£iWf W nMt Icuaquo tu dhis 

Atal/Âoiinfole iorMaiidlanra&o 
^fnj<y nai// âw lySit lorsjue aom 
allons M &c ~ v\ 

,4j» ^We A)« nfilo, lorsque vouj allig 

Nitnkjr aial( fou M Irirstrurfi al. 
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VtrbtpiukDkQKl avcar 


i»D CAT r 




i» fli 


Imparfà ri pats 



AU dagm »L M êagnaa ftuM eti^tth 

A dagn tu u Â tUgn wmau &cv— 

^ (% n lU on Al dagn iw no *M reM*'&; 

&Hf Jagn us a ez CW >^^ us ex u ci 

Bai 4agn Is IS £«£ J^ «» ils atqt 9 & 

()L nandesP u]cs qu q <{ues y geurs n d 
m F ul X divise en u asttS es P I p prerr 

pas rs les J Airi^ni 

n nisrtts âa mnh mSSMitl^ bttte 
gi^ndfe peop d dÈ A*fe de ftuù^ « de T irf n»>w -M 4n4se(^0«i« 
cd Hmn en tn^ fef ««rinkn mi ttjue IR d paisibles MWM «M|^ 
ffàttalogte' 1 W f mtben fao te yp d «THafido-^ h» 

jUJtl^ d ur Tv ée d n tempéntmen i Me ayut Iwt^dtt 

Hft^ afongf nth:lA?nieni ioi eai ISctre» d rette ëtét tM«t(tftti3> 
fië'^tarfeseb âe \iid lï des M um tt fe ft*n>m <(k «nsduàiiaL 

IH H6t!e Mu iMWtdtwt «T Orm a â pe a e utAm dW4v MHUM» 



GRAMMAIRE WOLOFE. 

-i'I a\vjcfti^.>io lAwM 

Aie dapie, il lia dlC aui-».' ■,' 
flfamiat dagite , HotK mraftj.' i 
Afonat Jagrrfv voni aurMj'i ' 
Aidai itag te',' ih aiiThm.,-' ] 

Condicitmnel pmait. , 

JftBmi £ign!, f aurais n, ' ^ j • 
Sihûihgai. lu aurais SI. > 
Jo^^T,'i1 alir^t iî, ', ' , 
■ JoKin/jMi%//(, Ooiis auriontsi. 
JcM/rf ^^ï/, vous iiuriM si. . 
Sokiikgni, " ' . - ■ 



Corn 



Prêtent. ■'■>■'* i 
Mi fimti daxiUy ,\\ faut (juejjW. 
A fauti iLauUey , 'A faut que tuiMsJ ^ 

Mmejxitia dandtey, il iau^,ffi^ti<^ 

ayons. ■j.ii.jia V 

Bai pouH tlanJity , fl faut ^£^}imt> 

Passé._ .:':^^ ;°; " 

Mi fittH ino dandiey, ttifiiDatq«d ii a 
&llu que j'eusse, .^^.'ioiji^g .ji 
A fimii ino ioJtdiey, il. îtAAvmf&ic.^ i 
O fbutiirto dandi^, i{i (îiHaitiiifii&cm i 
Mintpautt ine i^t&jv^'flilbi^ti^ Aa, 
Otiepoutiiw (Aux^^'lflàflaifiali ^ 
£<u>va' iw .£ii»J^'9',4ieilkii4i£&&i 

F<ifnyi£^flii, lorsque 1116Î aydtjfiiut^ 



yVa ^i^tiM^'tii.miaJs eu. [ . .-> 
Mo JagHaiiao , il aurait OU. 
Mmùni dagnamtOi ooiulurlffnsjei. 
Mamt iagkimno , vous auriez eu. 
jf/d&ii vd%«Mi»d/ ila tiiréieîit eu. ' 

Dagne, aie. 

K0 ft^^v^D^Mf ^'«ile «tt. . 
Yomine Jiiff»,-tcfom~ ' 
Yomejagiu, «yw, 
KeAot^AwMi; ifi^ilf akiit 

-ft 5.171.- Mhm* de M^bre des Sara)ou/at. ,[*•), 

j. BanlT î. Sko. "7" , 

a/Fila;;' 



Fa dn^na , \otifp.c toi ayaùf d^ &c. 
Fodagna, l9tqiicli)ta)'^lM &c. 
Tii niiiK dagna, ioTsmie nous ayan 

0» &c. ~ ■ - 
fd dw dagna, lorsqae t»W' h^U 

Fa iai diigitit, Jonque, mvc'^utt 



4, Najatd. 



^-I (.) 



,■ (j) PWlBW. TPyagWïs «W'^crit Strawalit,, ct.n^nw Samaiini, v^ 
5^cMi]paï».-i«)'tii ignorûeni ^ 'faic proooaaiaiion des Africains. U'Wft> 
fff»«.,»W|i*Wr. wM) oon^ttwice .parfaite dc^ langues f n^ru à l'AÉrifJttS 
«tolr^afiîwivA (On climat WUoti II f«wt avoir si«niont4 l».répi)gR^qç 

3it'^iN)Tp-tgHt]€«ropé(a.à aller habiter. Iw cb^unûèret de e^.ht)f^f^f§ 
HPDlewlfW'opposée, et que iapi:^gi.nous!t Iofi^4finpspr4i*iit^cAmm 
4e*-ii)i«-biwFf-<beaf)aUES «R toHtfi sociabitiEé. Çbarg.£ cI.'nuWiÛM, plûsiAW» 
^/Attait,^aA^éi„ia,ai mon «bi^ wçltfi-frunfaiH A\i_^iV(fi&\ , p«ti«^ |i(f 
années 1S17, 1S18 et i2\i}, je sentis la nécessite j'étu<uér leujr l^tgffS 
«t sa vraie prononciation. 



54* Tamsiké do najato, âcc. 



t|9 

5* Rarago. 

7. Niérou. ** 41. Tamnajaté do bané. 

o. Ségou, 42* Tamnajaté do fiio, &c. 



bané. 



II. Tamou do bané. 
la. Tamou do filo. 
13. Tamou do siko 



ca. Tamiaragué do filo, &c, 

60. 



Tamtoumé. 
^ 61, Tamtoumé do bané. 

16. Tamou do toumou. 71. Tamniéré do bané. 

¥(:'^fkùftîéAié;<fô blfflè-^-^2^ ^ 



•P 



j^;.TiiinsJlLé dp Jbai^t^ ; 
(2. Taiïisiké dp fijp. , , 
L'Tan^é dp silo. 



f: ;-xa 



i' vî jJ 



'-ir '. 



s?-ij::'x 



::'?v»:t''; 






'V^ TTawfobçu *>/ba*<Wofr! c-jh 

^a,, Ta#kiàbou,4o,£fc^v,3n'^mc7; ) 
93v Taniahou Jq .5%^ ^ç. ^,., 

loo^ Temedéré, . . ,_,,„. 

1000. Oudiounere. ., 



. -'J 



K;.vîit»^is\CKi 



I no'l&^î'f î. 






't * ■•< 



^ ? 






^^ 



\ r 



(•3I. 



cnuiBniŒiivaiOiRi «ii 

rv,-rT-.Tî".:a i .— ■ .are^HniW.T. Ji^ ■ J. : . ; ., .[imiii, jT .U.. ! 

...MOISIS #ME PARTIE. ..;i'?:s, 



L'ÉTUDE des mots d'une langue est ce qo'il y a de pluslofil 
W dé fins tébutant; mais aussi c'est ce qu'il y a de plus injptîr- 
lànl': car si l'on n'en sait pas au moins 3a plus grande panifej 
c'esi-à-dire, ceux qu'en nomme usuels, on ne sait rien. En fffê^, 
peu[-on diie qu'on sait une langue, quand On esi obligé de lecpudr 
sans cesse à un dictionnaire! Ainsi, la première étude qu'on 
devrait faire pour apprendre une langue quelconque est cetle 
des moigs c'est ce qui m'a déterminé à-^la&er à la fin de ceaa 
Grammaire les diffeTens tableaux des mots wolofs Içs ^tii-'MâJrf^ 
afin de mieux faire lenlir les inflexions doiit.^ilèlqâÉs 'ëspécfei 
sont susceptibles. Ces mots n'ont pas été cias^Ss au.liasarcl'iîcéâi 
d'une syllabe ont été compris dans la première classe; ceux « 
deux syllabes, dans la deuxième classe; ceux de trois, dans U 
troisième ; et c^x de quatre, cinq, six, &c., dans la quatrième 
cUise. 

Cei ublcaos, où les mot* sont classés par la première lettre 
alphabétiqae, pourront encore au besoin servir de dictionnaire. 

Consonnes qui exigent plusieurs caractères, soit en wolof, 
soit en fiançais. 

Dh se pron(»ice comme dans dkia, dhi, dhiou j 

Th se prononce comme dans thia, thî, thtou; 

Mb, comme dans mba, mbi, mbouj 

AIp, comme dans mpa, mpi, mpou / 

IVd, comme dans natt, ndt, ndouj 

Nf, comme dans nfa, rfi, nfou ; 

Ng, comme dans nga,ngui, ngou i 

Nâ, comme dans itka, nki, nhou i ' 

N], comme dans tikha, nkki, nkhou, avec forte aspiration; 

Ns, comme dans nsa, nsi, nseu; 

Nt, comme dans nta,nli, ntou; 



Ngn, f^mye dans angn^\f\angnhî, anpiifou, en rendani 
à^peti'-BpS^çi^t^e son de a initial ; ainsi ie moV.ngnetote, àxm^ 
doit se prM90>er comme ang^kotote, camivnâabt nul le soi^^ 
la lettMriimtiak j. -•' '«-'^ ^^ -^^^ 

De mêtntfi'ff mot ngnôte, é^i doit être ilm&oncé comm^^ 
Ton écrivai^"i/)Tt-nAôre^ sans mtt sentirlï^if^tâj a; et ainsi ^|^ 
même po^i^^é^ps les mots oït^lsf :oni8îî^(^^|jg*^nf trouve. ^i^U 






li.'] 



.4m. 

An» 

Aw. 

BûÂ, 

Baw^ 

Bl 

Ba. 

Btup, 

Bcil. •^' 

Bet^' 
By. > 
BùftP^ 
Bau. 

D&ik. 

Daik. 

Die. 

Dik. 

DeuÂ, 

Déw, 

Phteup. ' 

Dhhp, 

Dhia. 

Dhy. 

Dhiiv. 

Dhiou. 

DU. 

Di9k. 



A. 



il • -' ' 



-V »•': 






4 < ." ro& a son. 

^ Xiham. 
j,* Prends garde. 

t., . 'nr. ."^^pccc de iézari 
l' Japper. 

A^ts , lorsque. 
..iiC,i3( éloigné),. 

CTout. 
..-^arre , embou* 

; chure. 

^vant 

Jusque. 

ki. 

X)onc« 

Le, la. 

I^'entrer point. 

Courir. 

Va. i>oufe. 

enclume. 

Mourir. 
.Itoîne. 

Kys, viiic. 
.,Ëire calme. 

Tout. 

Semer. . 

Puisieurs. 

Lé, la (éloigné). 

X^, la (présent). 

Calommer. 

Le, la (proche). 

Le marché. 

De. 

Ci qui sert s 
. /)iausser. 



Diouf. 



Wi 




.h 



.jLTilrc yie jwd^ 

Ah . tl . le roi de ML-tA 

.'\■^* } /ÊtrequelqueclMf' 

. ù ->• ! * N'être pas. .^^i'V\ 

JFou, imbécdilfcV-'^ 

JFiguier. ^J;/^ 

IMalheur. .'^û'. 

Dans. V»?^/- 

5*amusery joueiV'^ 

•Dix, '^. - -' 

.(Où. ^'-''• 

Où. K 

Vite. .^ ' -•' 

Tout. 

Le, la (proche)*)^ 

Bride du cheval. '; 

Tout. 

Le, la ( éloigné) 
Le, la(prémt) 
Au-dessus. 
La campagne..^ 
Juste. ''\ 

Le pilon. .v<i * 
Le, lui. -V; 

jQui. ^'' 

Oe qu'il y a. ^^ 
AVon* à-peu-ppès.-' • ' 
.Fccher. -'^^\ 

Tbi,tu. 
Lé lit. 
^langage. ■'^- 

Le hlet de la lan- 
gue. 
Le, la (éloigné). 
-:-TbuL 

i Avoir froid. :' 

-X%, la (présent).-^' 



\< 






> ' 



rnshitiiiiiim^miàii. 



Ma, A moi. 



IH 




mj Si 3b no2 3isééœi*flfl-û^q-f 

J<7tf. *\:k âebsiatfhMJit)! fil 






Jamais. 

Ahçalàprc^^i 

Jeu. 



Mouk. 

Mè. 

Âîvo. 

lùmQ î>xip 3>^i^ Je. 

Nâ^niZ î)b ioi ^ . H , dic. 

Aiaiti-^swpi^in'''*'^-^"^ Voler. 

iVii^, .eur^ 'jj1:>Vl Abcès. 

JVaiv» :i .i\r- • ILoucr. * V '^ 

Ndaw, ,vjj ri ■ '; ' "La fuite. 
Ndhit, ' ' ^ ^' IL'action de seme^. 

NiUts^' ■ j t ; >- J'î' • l.a mort ' 



A \ 



'^^'^Dévidei-. 



Ndaw, 

NdiaW, 
Ndar. 

NiL 

Ni. 

Niaw, 

Ny. ; 

^ ,11 . 






Jeune. 

Désertion. 

Médisance. 

"L'îie Saint -Lottts 

' du Sénégal. 

Peu. 

il dit, elle dit. 

Tête pelée. 

Tu, toi. 

Dire. 

Cadavre. 

Coudre. 

Que. 

Venir. 

Ni (conjonction). 

Esprit. . 

De, du. 

Ne, n'être pas. 

^!ouf! 

Grain. 

Filère cadet. 

Ëlre pire. 



Moment. 
Sem. 

Charivari. ^. 
'■'^^Le. la (éloignée*;^ 

'^■■-'■■''^'•'""'■Xroapir. ^^ 

•'^Ht' 'Pleuvoir. •'".''^ 
'■'-"'Nepouvoirpas. ""^ 

«..1 » i • » .T *♦ ■'^ 

Etre présent. \^^^| 
Ën,aans. '^'^ 

Au, dans. >. ,, «\ 
'Rayons lumfneiiM^.A 
' Encore. "a 

,ï*. la (élrfgnéKr 



.:• ..'- 



•f. 



Ôngi< 
Tout. 

te, la ( présent r;^ 
^lje,la(proche^J^,..^p^ 









part. 
' Appeler. 

' Large. y ^» 

Lézard tacheté. ,.. «-^ 

"Éiveiiierquelqu'itçr^'. f 

-' Amarrer. '^ - ' • 

', Les. 

Lés (proche), 
li^ustique. 
,Tù, toi, te. 



Ahâ. ^ cti^ Emprunter. 
AhiL .Lioîi ï\'.Atef. 



2.« CLASiSE. 



Aifito, 

Aàm. 

Aàhia, 



L^ besoin, 
j^arier. 
' Accrocher. 












'AJAi» ", - i m:.! Décrocher 
AdkiMi ov i\ f\ '\A Se pendre. 
Agna, .(,.<'>i -> ! Dîner. 
Âgnt. .')j/îu.) LjLedîner. . .^ 

Agua^ 0^1 -^ i.J Etre arrhé-v ..."' 
Agou, -, 'M }AlN*étre pas armé/ 
Aglbti.^ i'^' r>, < I Potence, gibef^ 



GnoDAiURS;! monoraL) 



1 1 



Awâ. 
Atë. 
Aksi, 
Ahu^ 
AMcu » 

-4kku 'H ''^' 

AmlL^-.: 

AÊn&'> •- 

Anwd, 

Afildft' ,' 

Antia, 

Andar, 

An€À ' 

Atngttu 

Anga, 

A^ -; : 
Aott. 
' Aovr, 
Apa, 
Apn, : 
Ape, 

Av&i\ ■ 

Assa, 

Asser, 

Asse, 

Assou, 

Até. 

Atic -: 

An. 

Atau, 

Ane, 

AukS. 

Aura. 

Ava. ,?'L. 



.ni 



j.' \ \ 



'» « 



\<{Lecamp. .*. t^ *\ 

JOs niteme.dsniaè. 

'.'A fambe. •[•♦- ■^' 

. :U Gagnersonpttttocèi 

3 jil Arrêter. '^ 

^ i Arriver. : :\ '\ 

. ) S'arrêter. { » - 

:i Croûte. o ^ 

./' Désert* w .' 

Avoir. 
^ Avoir. 

Il n'a pas. 
' : Ramasser. 

Ami. 
' Aller ensemble. 
^ Mesure de capa^. 
cité. 

Premièrement. 

Cependant. 

Voici. 

Voilà. 

La I .*« femme. 

Concert. 
> Happer. 
^ Convenir. 

La convention. 

Usage. 

Petit, petite. 
, i Pomper, 

Faire un nid. 

Samedi. 

Droit. 

Pompe. 

Juger. 

Jugement 

Encore. 
'• Encore. 

L'année. 
': Gratter. 

Jeûner. 
. Eve. 



î - *^ .1 Être avare, •i'^'i.'^ 



•^ -^A La guerre, .ViA 

s- n N'être pas :m^ 



vïï 



'!•;: '.••-■ / Laisser là. «viv;- 



I, 



vi 



Ajml, 

.1%: \\ vais." .iVv'/A 
Badit^nl 'M '^xu 4 Etranger. 
Bafa. " ' 

Bagua» 

Baissa, 

Baisse. 

BaitûL 

Bdfi. 

Bàje, 



rj Laisser ici. -^ • «v 

.orîjîA purdir. •» ". 

•î""f^Etrc neu£ /- ' -^ 

i')>>'*'lNcuf. .\' i 

{"♦0 Surprendre..-^'' v 

iD;*vî Etre bon. a ^ 

in t > 1 Bon, bonne... '-^^ 



A^ôf ju'i '.u VI •. ' J Être mau«^^ 



Bakar. t^ 

Bakou».'\' i- r- 

BShu^ -. 

Balty. 

Bankâu. 

BSntf. 

Bawka. 

BoT^» 

Barley. 

Bassy, 

Bau. 

Batte. 

Batou, 

Battuâ. 

/?4y. 

Bai. 

Baye, 

Bâyi, 

Balou. 

Bmie. 

Banka, 

Bagna. 

Bagney. 

Bé^ou. 

Bêré. 

Batte. 

Bal^. 

Baye. 

Baje. 

Bannei 

Balou, 

Barkey. 



' M» 



\;. 



^\v 



1 '» " 



J Le péché, .vr: >\ 
I Cufller. h^' ^^ 
A Auparavant. -^'<^^ 
/ Cela. .^'/-•''. 

' Se tapir, -"i- 
* Bâton. 
' Aboyeur. 
' Beaucoup. 
.' Le muieL 
i Espèce et ïA: ^ 

Gosier. ^ ^ 

La voix. 

Calebasse. ' 

Battre le graim 

Chèvre. 

Laisser. 

Le père. '- ' 

Laboureur, -j" 

Faire les céféfflb^ 
nies. vv ) 

Chapon. ^".V ' 
« Froisser. ^ ^' 

; Haïr. .^:^ 

L'ennemi. 

Indigne. 
' Jouter. 

Mot. 

Poltron. 

Panaris. -' 
. Usage. 
L Quel. 

Etre satisfait, 
' Surprise. '^•»' f 

Le bonheur;' «^ ^ 






Barra, .o^cvb y\A Parier très^îtét -;^. 
Bari» „3Ti3i/T{ £ J Avoir beaucoup;.^' 
BuuttB, etq 9ii>>^ Déborder. Aw.v"^ 
Banda. .2Î£*/ Flotter, 
if^tf. lojjnnî^ Battre ie bri^^^ 






Beùgua. M lo^r-isJ Vouloir. 
Benne, à ji to^?,fcJ Un. 
Beunou. .-ïibiuO Aiène. 
^^d^« .lijDn 3133 Place. 
Bérou, \\u^'A Pisser. 

Beutte, 3ibn3"iq7uB (ffiil. 
Beutta, .nod o'33 Percer, 
^e»^. .onïjod e noH Le jour. 
BeutfmàituùTn :>'t)3 La partie da^vi^' 
Biàhie. .èri.v')Q '^J Chabot. .^ N /' 
BenneL t -^l 'iuD Le premier, v • 
Berra. j [i > ^ r-^i ni- A Mettre de côté*. • 
Beutou, .i.l/3 Vrille. 

Beugue. 'ii<{.».r -i' Volonté. 

J Étoile. 

'• Cheveux grisi 

• ■ Hier soir. 

) Le vin, 

^ Écrire. 



Bidoiv. 

Bidiaiv. 

Brgtie, 

Bigne* 

BinMii ^^ 

Binta. 

Birê. 

Blska, ;i 

Bi^}':^' 

Biky. ^ 

Bibal. 

Btrâ/ 

Birre. 



1- 



> I 



H 



'<:■» 



If 






^ Construire. 
ï Le ventre* 
' Pincette. 
f Dehors. 
^ Celur-ci. 
ï Anus. 

Être enceinte* 
^ Dedans. 
' Créer. 

Boulon. 
> Les dents, ' 
! Joindre. 
Farine. f 

jrn^M^" •) Trachée. . 
'j^..-,.l. '.) Mauvais. , ... • 
;^ )i i.' l Être mauvais^ ' 
.^cT^ La tête. . 
.»!♦.": *^ Saigner du,i^ * 
.r« • : Chenet. 
.0. « ■ J Le mien. ' 
f:»»' „} La bonne des^en* 
]ir1??t.r» oi' J ■ fans. v ' ■ ■ 
Boudin M/iv\*^*Z Porter un en£u»t. 
Boudi'Aij:}f\noî > ^ Arracher, '^a. o 



Bope. 
Boignt, 

Bok 

Bolie. 

BolL 

Bone» 

Bona. 

Bope» 

Bori. 

Bosse. 

Bâtai. 

Bôtâ. 



1 y 
i i< 






Bougue^i î^ HfooiooQ Famine. c\ ^XK' 
Bougon. ">ibtT3tj[ ■îtîNc pas voaWit^ViK 
^(71///. ,i?ni(JLeloup. oiiî^'^K 

Boume. .T5n ib D J La coitle. .^v,ik 
Bounte.'Ovirjv, 3iî3 La porte. A-^^^^t^ 
Bàs^'iR ^f. CI myiVL Dépouiller. »^^^^ 
Bouf^di^ ^ô:^n^K^^ Fruit du baui«|^ 
Boubou. .qai£0 3JBalai. ' o'qWK 

JtfcïaBf.3nmm ?.0 Cirer. cVùK 

Boley, .fîdnix.^ Assemblage. 
Bédêky^^ no.' i^fT^cD Dégainer. . ot^H}^ 
Borre. tjîjtiA Dette. -snAK 

Bodhia. lovh-îA Égrener. ."^^^^w 

oau/ofD Etre en désordièK 

.?'<?^^CI Action de poudW 

/^rcv^ quclqu'un.oVî^K 

•.;- vA Etre de la Kà/tàb- 

*i famille. ^vj^rV^ 

.il N'être pas dé:.*. 

' A même farââhK 

- Regarder. ^'^ 

: ' Cirage. 

Cirer. 

'j La seconde aitlo^ 

. ^ rite d'un village; 

^ Balayer. ' ^*\ 

• ^ S'endetter. ' ^ 

' Keuskous grauvâëv 

■ ^ L'encre. v '^ 

: V ' • Le marteau. ^ ' '^ 

J Déclouer. .;> 

' Marcher au pas;^^ 

» Vaincre. '.^ 

' M Raccommodent ^. 

• r Fruit du taniarK' 

mer. • ^^ 

'' Seulement. ^ ^^ 

C1 Écarlate. -^' K 

^fl Soulier* v, K 

] A Magasin. ^ V. 

' ' Faire le pédankK 

^ Venm.. \ 

^ Reculer. • K 

' Fouetter. . > \ 

■' Tomber, ^.-â 

• Lente. ;. n^ 

' Porte-feuille. .: Va 



Bouky. 

Bob. 

Boou. 

Boka. 

Bohou, 

Bou^ 
Bomhi. 

Bomba. 
Boumi.' 

Boubâ. 

Borlo, 

Braye. 

Daa. 

Dadiou. 

Dadhi. 

Dagon. 

Dakf^, 

Dajâ, 

DSf^'ar. 



Dâîe. 

Daldé. 

Dalle. 

Dambe. 

Damou. 

Dangnar, 

Dandou, 

DânS. 

Danou. 

Dague. 

Danga, 



Ngn, ifSff^n^ dans angn^^^iangtihi, anfififpou, en rendani 
à^peti'-BiilS^Çf^l^e son de a inmal ; ainsi ie moV.ngnBtote, circm^ 
doit se prMO0)er comme ang^kotote, caviivnââit nul le <oi!^w 
la lettaeriimtîak a. 'v«.'. . .i«-"v- A -^J^ 







.4«. ,^nam. 

i4if. j./Jrcnds garde. 

Aw. ^:^j,.;^"-)passcr<MSunfîctt. 

^tf^. j^ . ,; V / jPspcce de lézari 

. /Des, lorsque. 
'..iLc,l3( éloigné),. 

Tout. 
..•^arrc , embou* 

-. chure. 



.v»6 1 .zir.mxX 



Betd. 



ii,q 






î>:ty:p' 



3rf 



1^^ 

Bou. 

DSnk. 

Daik. 

Die. 

Dik. 

DeuÂ. 

Dhiétip, ' 

Dhi^ 

Dhhp. 

Dhia. 

Dhy. 

Dhiîv. 

Dhiou. 

Dié. 

Di9k. 



l 



:'■'■■ n 



^vant 
jusque. 

P0DC« 

(>e, la. 

I^'entrer point. 
Courir. 
I^a boufe. 
.Enclume. 
Mourir, 
.lÈpînc. 
rtys, ville. 
. ^re calme. 
Tout, 
^emer. . 
Pbisieurs. 
Le, la ^éloigné). 
Xfi, la(pré^t}. 
Calommer. 
Le, la (proche). 
Le marché. 
Pe. 

Ci qui sert à 
^liausser. [y^ 



Diouf. 



Jtmr. 



.'»s^i 




.jLTiire que nroM^ 
»3ll') , ri . le roi de mi*.VA 
.i:i'>j /ÈtrequelquecllWié/'' 
.^:;>'#* N'être pas. . M^ 
,h ïFou, îmbéciile?V^yv 
. f ) i^ . IFîguier. vir 'A 



<^t' 



iMalheur. «viVi " '. 
JDans. MÀ;i/\ 

.6*amuser, )oucfi>'A 



iii 



11* 



Dix. 

Où. 
Où. 
Vite. 

Tout. 

. Le , la ( procheyiiV ""t 
Bride du cheval, r .v\ 
Tout. V.' 

Le, la ( éloigné )^-^r» 
Le, la (présient}. c \ 
Au-dessus. 0^4; 'A 
La campagne. .'^ A 
Juste. .^A 

Le pilon. oV^^.A 
Le, lui. .H A 

•Qui. »Vi/î 

Oe qu'il y a. -^v^^ 
AVoir à-peu-près.^\ i* > 
•Fcchcr. .-^^^ 

Tk)i, tu. /^'^^ 

Le lit .>^';^ 

i^gage. >«'A 

Le met de la lan- 
gue. 
Le, la (éloigné). 
TbuL i'K 

Avofar froid. -/V 
Xt, la (présent). A^^ 



A moi. Sau, «vi âeasinihMJit)! fil 






Jamais. 1 Sa, 

Ah ça ! à pr<^^ ^ Jkfei.'^- ' 



feniB î3 

i4^. Jeu. 

iBoeiq 3xjp 31*1 1 Je. 

iVdkfliô sb Î01 î>» , H , cHc. ,^_ 

Aiiwi j^i> pî 3JJ p '>»^^ '• "^ Voler. ^ ^ 

Naè, .2t;fj 'JiîVi^lAbccs. 

iV:y.3ÎliDàaMî ci^' îFagot. 

iNT^n^. .1 ; • ' ILoucr. 

Ndanr. li'jH 'La fuite. 

Ndhtt, • • ' «L'action de serae^. 



?-,j '.',*•. 
^ 



Ndaw, 

NdiaW, 
Ndar. 



Nil. 



iv/. ..^J'T.c. 

iW. 

Mr. :. 

Oui» j6u)-*îJ'Xi ^ 

Pép, .l; 

/?/ZII^. .'il- 



La mort. 

Jeune. 
i Désertion. 

Médisance. 
: -L'île Saint -Lottis 
* ' du Sénégal. 

Peu. 

il dit, elle dit. 

Tête pelée. 

Tu, toi. 

Dire. 

Cadavre. 

Coudre. 

Que. 

Venir. 
. Ni (conjonction). 

• Esprit. , 

* De, du. 

Ne , n'être pas. 

Ah! ouf! 
f Grain. 
! Fiière cadet. 
•Elre pire. 




.^1). 



: n- 



Moment. 
Sem. 

Charivari. , vv 
'*^^Le,!a( éloigné gr 
^-^'^Dévide^. . ^ ^^ 
^^^'f.^,Défrayer. ^^ 

' •'^^^' Xroupir. 



vîK 






Alâ, rîc. Emprunter. 

AhiL Xao\\ îi' Atel. 
Ahlé, \kti'^ly.y\ ) jj ,F*etcr. 



2.« CLASiSE. 



/ift<^ ^' -'^ ^^ - ^ "fcomptanL ^^''\ 
'aiv. ^^^iV^PIeuvoir. -""."^^ 

-f. ^ ''^ vVJNe pouvoir pas. '^^ 

w ' -'"'* = *' -"^^ipL '^ 

•''" Etre présent. 
,' 'Ên,dans, 
Au, dans. 

'Rayons !umîneu5£\^ 

: Encore. °^^a 

^ te, k (éloigné).^ 

X OUt. rv 

' |e Ia(prés«.tr^ 

Le, la (proche î^-n 
Fart. V n 

Appeler. . .-« 

Large. s^^r^ 

Les ( éloigné ). C'';^ 

' Lézard tacheté. '"^Ip. 

' É[VeiiIerquelquJliin*^t 

" Amarrer. '^^liVVA 

} . r g. A^sr/A 

Lés(iH^he). v^^ç^ 
Mpusttyie. ^^^ 



Téw. 
Thy, 

Thia» 
Thiéw. 

trà. 

Vé. 
i^eup, 

Ul 

Vou. 
IVal. 
Vm. 
Yùa, - 

n. 
m 

yîfe. 

YÏ 



A^io, 

Adaa. 

Adhia* 



Le besoin. 

J^arler. 

Accrocher. 



^ 




Adhi. 


.'•.".imnl 


Adkèuli 


jv ?\ rj -^/l 


Agua. 
Agne, 




Agua. 


•JÎTC""^ I.J 


Agou. r 


'«' !(>< ■} Âl 


Afài^L'i 


Vlh J'<.' I 


Ailey. 


..: '.a 


Aile. 


,''•'•1 J 


•■'i- 


. î fi-..'jA 


AiyS. 


.•*.Ai.-.^.".G 


Akâ. 


, -VjCI 


Aksi. 


.-'>'"^,JI 


Akou. 




Aif} h'h 


» .- .c>::;î 


Al^ii A : 


-, »■ . »-( T-» - A 

J , A. . i . . -i J. 


Ama.^- 


1 f k 

* a 


Amlf.^ ». 


■ .î, ,..ï 


Amoul, . 


.' " .1 


A&h : 




'-/4rtfoTw? 


. .■■ 


Afui^. 


» 


Attdar. 


• 1 


Âmé "■• 


^ 


-<^«-' 


1 


Angui. 


i 


Anga. 


• - 


4fer.c ;. 


* 


Aou. 


: ., : 


Aovr. 


) . 


Ap^. 


> • ■ ■ : ) 


ApH.: 




Ape. 


'■ .-,•. • 


Jssu^ . 


■ ; ■ ■ : ■'' 


Av&fi 


i 


Assa. 


■ 


Asser. : 


« . . 


Asse. 




Assott» 


- ' . / • '• 


AtL 


« . ' 


Atic. c : 


' L ■ :!■ ^ 


An. 


/ •--'* 


Atou. 


' 1 


Atte. 


» 


AuM.^ 




Aura. 


• 


A»a. i 


j 



oaÈÊomMMLiVÊiUDûa^ 



Décrochcr.c>r >. 



» '\ 



I' ' fc 



Se pendre. 
Dîner. 
Le dîner. ■ . '^ 
Etre arrivé- V. .:/\ 
N'être pas arrivé»*^ 
Potence y gtke|A. "A 
Le camp. ,*,viA*\ 
Os interne .dsnisè. 

jambe. (n- /A 
Gagner son pttècèi 
Arrêter. .->' ^ 
Arriver. * .\ ^ 
S'arrêter. <» ^ 
Croûte. \- '^ 

Désert* .»...• ^ 

Avoir. 
Avoir. 
Il n'a pas. 
Ramasser. 
Ami. 

Aller ensemble. 
Mesure de capar 

cité. 
Premièrement. 
Cependant. 
Voici. 
Voilà. 

La I .*« femme. 
Concert. 
Happer. 
Convenir. 
La convention* 
Usage. 
Petit, petite. 
Pomper. 
Faire un nid. 
Samedi. 
Droit. 
Pompe. 
Juger. 
Jugement 
Encore. 
Encore. 
L'année. 
Gratter. 
Jeûner. 
Eve. 



AyâiV'f V 


.1t 7V:,l,^ 


Ayoul. 






.--' } 1 


Badûpnd 


'jî 'iv: ^I 


Bafa. 


o'io jo / 


Bafi. 


rj 


Bagua. 


.arî'jiA 


Baissa. 


,^..[q 


Baisse, 


i'>>=''*^l 


BaittS. 


.flO 


Bajl. 


,-î3:ï^'.^ 


Baje. 


.tjr-'l :rl 


Bt^jih: 


/i?'L«: '.J 


Bakàr. 


to';r:3 


BaÂou./n' 


■■•r-'"', -..I 


B^i^o . 


• .) , t • ' A. 


Baiey. 




Bankou. 


,.. ._ / 


Balte. 




Batvkati 


\ ■ . ■ ' 


Barey. 


. J 


BarUy. 


< 1 


Bassy. 


* • i 


Bâte. 


'• ' .' 


Batu. 


. . 


Batou. 


- 


Battua. 




BSy. 


• 


Bai. 


, r 


Bayti 


■ 


BayS. 


• 


Balou. 


* ^ 


BSdhie. 


■**' > 


BSnhâ. 


.'.:-'-■ s' 


Bagna, 


.'•.. • 


Bagney. 


■ > ■ ■ V 1 


B(qou. 


* 


Bore.- ' 


■- , , 1 


Batte. 


■; 


Bai^. 


' . - ' 


Baye. 


1 > ' 

• ■ 


Baye. 


, • 




'. ■ .'^ 


Balou, 


* . « 


Baku 


V v^ t^'i 


Barkey. ' 


.->'.' - .f\ 



Etre avare, .ti'^'^fc^ 
La guerre. r^t>^ 
N'être pas «teui^ 
vais. •i.iiï'v.'T. 
Étranger. X-i^\ 
Laisser ià.^v>vî^v^V\ 
Laisser ici. .^j^p î^ 
purdir. .uvi^w'* 
Etre neu£ .^i^-^xS 

Neuf. .\it;v>\ 

Surprcndre.•'^1^v*''\ 
Être bon. .\invi j'i 
Bon , bonne, .^n-^*^ 
Etre mauvâtàÂ^^: a 
Le péché. .MfAi-î'*\ 
Cunler. .\!kî»ï».'^ 
Auparavant. -î^^^^^i 
Cela. .i4v,V-:>.*l 

Se tapir, -v* r.A 
Bâton. \n 1 1 
Abojreur. oV v v. 1 
Beaucoup. ./^ v "i 
Le mulet, .^v ^ 
Espèce de mS^v : 

Gosier. ur. . 

La voix. .-.'* * 

Calebasse, i-i d 
Battre iegrainiv ' 
Chèvre. .v/ A 
Laisser, .\::V;'»\ 
Le père. i^t o 
Laboureur. *^'*.^ H 
Faire les césitàA 
nies. î^T'^- 

Chapon. ^w,>i^^i\ 
Froisser. .S\':^ 
Haïr. .^:Ai 

L'ennemi. 
Indigne. 






Jouter. 

Mot. 

Poltron. 

Panaris. 

Usage. 

Quel. 

Etre satisfait. 

Surprise. -A^u S 

Le bonheur.^^w 3 






'.^♦.< 



.««èMMlBR iKWftftff »^ 



EuleuL .lauT Demain. .ï^xt^^'A 
£«MiA .èiuq aiîjï FHcr du c^8»%r^A 
^«ffcib 2£q oiî^'H La cour. ;i,vi^t^:,A 
^«feuodd 9T13T Bûche. .;i^v.C\ 
Eunde. ,?^i.q Pot. .v^^^iCV 

^^-ï- • .■i^^^£J^3 Avoir ia IcptU^j^A 
£itre, i^liA Lèpre. :ï.tol\Q 

%Jlfc3iq 3l 3ij3 Trousser. .^Xs,\C\ 
Eugttou. .îniivA Se trousser. AXb\C\ 
Erre, .loiflD Pêcherie. .y^iw^A 

£ar^. .3iiDi4 MoucheroiUi\^^f^^\ 

Eiu. .lODitiSl Sourcil. .v,;î^t,(/\ 

Eupc .narirjii.fA Davantage. ;v:v/:i 
Faba, ,33ioi K.l EnJever. ,^Q\/.\ 
Ftf<^. .onvi / Assassîncr.i;^ wA 

Fadiar, ,yoii .'yJ Pomt du jo\Wf<vv ' i 






aya. 



.j.|[foD Amoureux. :i 
..VO..-A gayer. 
.un} j'I.tI Eteindre. :• ^ 
/%(///;m,", £ '.1 -vS Oublier. -, . 
W4&'3xr:ji<'ii '/ï Le fusil. . v 
Fasse. .i..(> Le cheval. 
FàigiuL .i'mi 1 ^ Paraître. ^ - 
Fanne. ,'^ Le jour. 

FadhiS. ,',;.,. ) Traiter. 
J^^<^« .-i^a.'^ ' Préparer., 

.-..: :> Trente moute$« 
Ju'q^'^'^ ' La. 

1 ^■' Les côtes. 
^f .jTM'f .'^ Efïaccr. 
j,.r [,.,;> Amonceler. 
3^ti. t ,. ;\ Empereur. 
..,.j,i .Dard. 
I '.1 



( \ 



Faky, 

Fâre, 

FM. 

FiàgiuL 

Fary. 

Faite. 

Faithia* 

Faite. 



\ . 



,,' .; ) Danser. i . 

,^1 1 ,' 'y I J C'est-à-dire. . . 
Fainni^'0tj,n^,li, .. jLabordage. 
Fore. ,1, j. ,• f i . N Consistance.. . , 
Fâl€. /, j uj iri:J / Titre que pjjNidie 



.T^'l .' 



damel de Qt^Ql-. 



Fanne. ;u. ,mD'où. 

Farlou. „^.v>',;r!/î Faire attentim». 
/iûW^ t'jq,;-Jv/.TJJ Etre épais. / .,.. 
Fate» ^.><j,: 'vvr-/ T Digue. 
/2uri/. ., ,^,u, , .(1 Divorcer. 
Faissa^ ,u."i:{ Etre plein. 

Faissim . nuMcl-jvn.-^ Plein. 
F^iiê»y<i\ l'A ' l' C» Écorcher. 



Fairre. avl^i^ 
Faiya, «aïKnioiiA 
Fathiâ, «ïoqmnA 

Fajfou. tibno^l 

F4flift76't')b')ni;J 
ifelfcônn2aL jjai J 
cOioiiq 

Fâtta, .?o*fD 

Fqyou. ,'f37i^2noD 
Faîssoul. ,3L'^r,a 
Faite» .•îii!j'n3i 
Fainka. uonolnJ 

Fannâé<. - u«'b 



Fûta. 
Fatou. 

Ffdé. 

Fâkou, 

Farâ. 
\ F^ral. 

Fépe, 
\ F elle. 

Fetta^ 

Feura» 
^Fébre. 

Félou.^ 

FeugiuL 

Fota, 

Fet^. 

Fenne, 

Finta^ 

Firre, 

Pire. . 

Fir&. 

Filây» 

Firi. 

Fini, 

Firi. 

FimU', 
Fithie. 
Fitte. 



i/i 



Jusant. .îkii'A 
Nager. .ix^ovd 
Être nécessâii^CX 
Panser. .i\\Q\Q 
Percevoir. .ù\c>\CX 
Situer. .ivàùCX 
Trouver. vQ^'^îCi 
Battre iaw^^iwiâlb 

Dour faire du 

oeurre. ,.^>\nsi\<l 
Aveugler. .v.^ViA 
Venger. V>,\^^\vA 
N'être pas pidnll 
Fil de ter. .^VvQ. 
Se dit du ii»«K^ 

soleil. ../, A 
Oublier uniD^.^f)éA 

sonne. ,V*;\<A 
Se coucher sans 

souper.,' v'WîQ. 
Mettre eiiikef£v 
Se mettre CJÀ'rîfilb 

rcté. AvA 
Écouter. . i*>i;QL 
Éviter. 

Soutenir. ,v. \^•^>v\ 
Souvent. ^' \'l 
Grain de miJu; i 
Puce. 

Refuser, .. ^ 
Carder. 
La fièvre. 
Éviter. 
Secouer. /..\.V1 
Avoir des yeniiw. '- \ 
Sauter. 
Nulle parc 
Inciser. 
Ficelle. 
Piège. 
Etre jaloux. 
Ici. 

Déployer. 
Jiplucher. 
Prêcher. 
Berlue. 
Pustules. 
L*ame. 



\ 



.X. 



.">.»■ 



ïd. 



I 



\ 

1 

' i 

\ 

S\ 
'\ 

-à 



DoftXe» ' . 1 oui 

Daoum '^1' ^> I 
Darrom '. m'^^-j / 

£li^fli'Orn-i - :: i.J 
Daissa. /■•^y'i ^ 
Damou, eî^i-r- -'*^ 
DahS» oX^.^jJ 
Dalla. *'jK.i.j^l 

Ai/<r.' . ^1 • ?^ 
Déj£Stk?*fï '''"'i ' * 
Daia» « ^ '^ 

Daura, ^ 

Dadhie^' •' 

Damou, > '.\ 

DaglUm c' 

DaJfoiAi' . . ' 

Damhé. 

DaUo. "*• 

Daine* . ■ 'i 

Uagua* .: i î - 

Dangue. 

Dagna» '-■ ' '^ 

Danou, ' '«^ • 'i 

Daigue, '*'*" '-> 
Uummt, •'■-' V'-. i / 

Dagou* 









-i-, •• '-! 



..k 



La laine. • •. ' ^ 
Toucher i{qBi({tie 

chose. 
Ne rieti toucher. 
L'an passée .j -<'\ 
Presser ({tKfcp^ 

chose. ^.*- . \ 
Rien. .»•>•;.. \U 
Repasser, .m'^-^-^-^' ^ 
DCT^cher..^.t'^-.. \ 
Coramenoorvi^ .^^ 
La rivière. ''*''\^ • ^ 
Rester. xf .' à 
Jactance, .v.^.^ ' 
Se joindre. *'>'i»i' A 
Jucher. .' > \ 

Colle. 

Commençant* < > '^ 
Congédier. " - 
Pioche. V ^ . 
Frapper. 
Autant. 
Briser. 

Rencontrer. * 
Ciuser. 
Fanfaron. 
Fayori. 
Gagner. 
Doubler. 
Ëntr'oufrir. 
Peau. 
Mourir. 
Mettre un hfthiile^ 

ment 
Démontrer. • 
Celui qui se sauve* 
Tortu. 
Galoper. 
Tonnerre. 
Battre le fer. 
Bon tireur. • 
Petit. 
Durillon. 
Le sans. . ^ 
Retomber à la 

même place»- ^ 
Marcher avec éâ*» 

té. 



Daanra^ .AuiA 

Dehou, i,vaJ 
Disse» 'jn i./î 

Deugue. .fiM<y. 
Déf», .o;>u-î oïl 
Deup&>n'jn\ov/i fi 'j 
Deuk&, Jio-jboiî.î 
Déki» . l 'j- 1 } ; n > 'i I T jI 
Dekm, .lontqjf/l 
Doya, ,^'ii'j:})K 
Dite, .•*'-■! y\u A 
Dére, .i:)r':>on|'.,A 
DeunAea'^n i u^ ^^ ; <^ 

DeehA xi;i.î sfr.. î 
Déme. .t>v >.'./. 

Deulâ, ' :*:.' n.) 
Dmm, -• / > i 
D^hu* r •- 
Deurrâ. •. 1 

Deugua, ' ' 

Dirou, 

DipL 

DégaL 

. •- " • i 

DemmSu . - 
Demntnui' • • 
Afair. 

Degué, j . . . 
Deurre. . 'ï 

Z^gyd. 

/)^/*. 

Dhiarre, .y'' 
Dkilnù 
Dhiore, 'i* «•* 
Dhiouèe^i'.j o-'.il 
Bhiimmiu, ^^/J» 

Dhikat, 



''.j î'«j' il. 



4 






Bégayer..H^nttQii ^^ 
Se poiffuai^lÇvàÀQ 
Stupic[e..\iQ\kU(^\ ^Cl 
Réel. .'<jRifA 
Remettré»i^^w^>\ ^C^ 
RenverseAi^^'u\ÇX 
Résider. .s^SadACl 
Ressu$cîtdll-\tto\f^C\ 
^Her encor«a^\fiQ 
Etre secrdLi\^i\ÂC\ 
Non. .timi\C\ 

Parijuet» .'ïa^màQ 
Pelote. .«'. \^,\^C\ 
Agir. ,^.mVu»v\ 
Mourant .WA^Q 
Mulet .t^vA^A 
ILancer. .'\Ti\AQ 
Etre épais» .^X;rQ 
Estomacir.^u'Àn^A 
Écouter. 

Égrener, uf- i\'A 
Entendre, linv. . \ 
Fouler auKfpodtfuX 
Être d^acâB^r \ 
Contenir, oi^v..-! 
Se cramponner. 
Faire. .VT^.T«^ uv^ 
Pédales dw'^sétiâ 
de tisseraoÀiiif 'A 
Avorter. o^s^y^xj^î^Cl 
Aller. 

Se soutenir \ù\^C\ 
Hier. 

Ruisseau. .^mCX 
Avoir entendu.. 
Coton égreD&\f>^ 
Croire. o'v-r^i^.CV 
Environ. .ViiiiCX 
Pouce. .îiWiCl 
Campagne.>^:\v>^sC\ 
Le scorpionk^tnu\il* 
Le poivre. oV^^KiCl 
La poche. o^L^u^^Q 
Latrines. 

Huppe* ottttAwîi^Cl 
Faute. ots.^^rA^\ 
Le serpent. 
Semeur. 



Dhiouroum, 

Dhîoudou^'ihi^ u\>j 
Dhinty. ob^jfl 

Dhhuhâ* .i3bi2t>H 
DhiourSpnD?.uz?.o^ 
Dhiéfho-^a^ lallA 
DAiegnJb'iO^i ov3 
Dhinâ. .noVl 

Dhiégué^ <JoijpT4 
Dkiortoiu .^îob^ 
Dhhno. m:; A 
Dhiéri. \ntMuyU: 
DhUja. .1*3^. M 
DhiérL tonrtiv I 

^ 

Dhitou. V^'>n»),/: 



GRAMMAIRE WOLOFE. 







Dhiedi, dv;' it » 
Dhiandhie. 




Dhk 
Dhiatou, 



O.'.-Tj '1 ' 



'j;i ' ' ' 



DhialoiinUi .. 
DA^a. -lù V '. i' 

Dkiouré. .'j-^^'-r" 
Diaée. n^;^îv î 
Diata, oTa •<• . ■" 
Diame, -> f^% v .] rr ■ : > 

Dîame» if /i' n ^.J 
Diamhe. '^'"' 






Diamhur. .o^iq jH 
Diangar. ."jv^-'A 



Crabe. 
Naître. 
Çatan. .^vs'ùvj^a 
Être rusé. .à'/A 
Çhénomènc^^ M'A 
Être droit. .î^Aw^Q 
Engendrer. AXS^ 
Mépriser. «mcA^^ 
Accuser. X'"i^ 
Appeler. ' ."^vJl 
Approcher. .^vv^A 
S'imaghierâ^run' \ 
Imaginer, a .\ > \ 
Faire faux ioky'\ 
Achever, /^v' 
Cribler. ^\^^\ 
Caractère. >. .-. '\ 
Espèce de cinsè-^ 

oreille. - 
Précéder, à 
Tresse. 
Déchaîner. 
Enchdner. 
Partir de girand 

matin. 
Grange. 
Ne rester pas. 
La chute. 
Appuyer ses poiûgs 

sur les cottés^ - 
Avoirpercfaumcôu 

plusieurs doits» 
Chercher cei^*ûn 

a perdu. , 
Parler, 
Se battre. 
Vendre. o- y 
Culotte. 

Esclave. r- .' ' 
Blesser. 
La paix. 
L*oiseau tronl*^ ' 

pette. .. -r'^ 
Être libre. ^^-** 
Celui qui^^a^ 'lëè 

dents de tnitéàé. 
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Diafé, ctnL:! i.J 

Dlatang, c-Sîori? 

.l'jtJ ,;i.'^ r^'*h oVl 
Diattgot£ii?s»q nxiM 

Diank)e, .^iqAj 
Diapou. .noiff 
Diarrou, .ta^ziiqoH 
Diarra, .«ri-^nVjQ 

Z?/(irftj«on ommoD 
Diaîam, aiaîvii cJ 
Diassy, ,'ios?/)^ 
Diaka. ,T3n£îJi:L 

Dtekù' :r ;.i: 'rr-n'' Ti 
Diégue^-. :•;'♦•') 

Diandci. r. 

Diouly, 

Dira. 

Diher. :. 

Diaou, 

Didiou, 

Diouée. 

Diambour. 

Diouke, 

Diamdkmà 

Dinhe. 

Utoja, 
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retournera ^ * 
Itre rare. oi^t^vA 
itre piein.fcn^Uï/.\ 
Piège dont se ser- 
vent leaaii^fBës^ 
L'école. .\nîiQ 
Verroterie. oï^T^XiQ 
Jeune fille. 
Le manche. .fjrusQ. 
Se chaufîcr«?>nviÇl 
Bracelet. .\»<ri(\ 
Se peigner.Vit^sïi^i 

Lanammedff$eQ 
Sabre. olu^i^ÇA 
Mosquée, .u-^vt^u^ 
L'époux. .îs>>:/l 
Beurre. JiSxif^ 
Être myopc^^rA 
S'asseoir. o'i\iA 
Femme masE^O. 
Piller, ,ï.\îA 

Acheter. Ji/^SbA 
La prière, .t r A 
Viser. 



.w^^ 



rS\ 
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Diri. 

Digue. 

DigU. 

Diaèay». * 

Dîndi. 

Dink^. 

Diana, 

Dialo, 

Di(m0ké 



•Vi\ V. 

'.MIT 
r.: .( 
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■ .,-j'i^ 
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Dimanche. 

Se chagriner»;/ ^ A 

Feindre. .^ a^ .'1 

Immobile, o ^^^^A 

Indépendaolki V \ 

Amas. ■•^^vV.tA 

Piqûre. 

Planche. 

Donner. 

Peuple sauvagèsdÂ 

la Sénégambie. 
Traîner, or,-'^^^ 
Couler aa&hJi<& 

l'eau. AA;^tx^\ 
Le milieu. ci.^'Tiv A 
Promettre, .^i ,nlA 
Femme. .vV^-JX 
Oter. ^ .îi^iiA 
Confier. .vo-A 
Vouloir. „vaA 
Vivre en.iMBCâ^ 

binage. tv\çCV 
Adorer. 
Prendre. .♦\.^;/\ 
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Disse^ j^'.ijl 
Dhta. '-^'■^} 

Didhie. :vy^uyjk 
DinthiM. .:^;/^V 

DiéguL î ' •"' 
Dm^. .'-•., 

DidnpiL -'' 

DikL 
Diara. 



Diartou, 

Diare» 

DîajiL:. 

Diaguty* 

DiouU. 

Dîamey. 

Dianjâ» :■ 

Diamé. 

Dûma, 

Dîaasty 

Dissa» V 

DiagafÀ 

Dimam, 

Dioké. ^ 

Diouma, 

DiabS, ^ > 

Digue. 

Diéne, 

Dhée, 

Diortm» 

Diabu» 

Dm. 



.«MintKiWiMMMi». 
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;>, • 

'■.ri 

• . -* 
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Pesant. ^y^'""^ 
Atteindre* .^ «.> '^ 
Attraper. ••'' » » • ^ 
Racheter.'^' ' ) 
Bondir. *«• } 
Se lever. /-^'^ 
Lune de ftrritfr^ ^ 
Lieu destiné «è^Â 

prière. 
Colique. 

Gros. •'^'''^^^3 

Conserver, u' ' • V 

Bague. Aw'/<.\ \ 

Erreur. •'^■- } 

Enfoncer. :• • -^^ 

Enjamber. 

Régulier. • » »' 

Prendre part à ia 
douleur. •' ' 

Aller à l'école. 

Matrice. 

Traverser. 

Venir. 

Passer dans un cbe- 
min. 

Peigne. 

Passant. 

Se désespérer, \ 

Proche. 

Faire la prière. 

Rival. 

Partir à midi* 

Rivaliser. 

Soigner. 

Soleil. 

Surcharger. - 

Teigne. 

Fer travaillé.* 

Tricoter. ; 

Se tromper* "^ 

Trotter. 

Comploter. 

Poisson. 

Pleurer. 

A-peu- près. 

Se lever «trop ma- 
tin. - j 

Durer. JV'i^» 



Z)ûm/iK/^nii: EdJ L'autK moidiè^ 
Diamâ, .nu^TioQ Tuer. J^»^«a 
DiagÊili^ ^^^-'^^ Etre paie, •t^^^^»^ 
DianguL '^^^'^> ^-^ N'être pas df^^ 
Dîaty. .sri'ûa Terre labo«r{&'^ 
Diigo. J^'ï Pa*. •^^ 

DûM<p\ cl -i'^ovA Entasser. -wû 
Diam^ .aiqaJ Aller. -^f^»^ 

DiaÂa. .i3?^uoi T Etre le prcitelS'^ 
DiaAi.^'i^^^^^'i^ ^2 Avant. .»ûw^ 
Doula. .aiiorf >c)q Chier. •^'3. 

VothiàJ^oi^rlyuiM Pierre. -^"^«^ 

Dompâ. .Ii^i'^^2 Pincer. -^ï*^ 

Doja. o;^i;inpv,a Marcher. -^^ 
Dolty. :n^y\nl La force. ^^^ 
DoumiaiT- >''''■"-''' ^ Vivre. -ï^^»^ 

Z>wiWi '^} J- '' Les flots. .-^^Wl 
Dogu^. xxj) 1. r A Coupé. ^"^^^^ 

Do/. t < 5 ^ez. K^»^ 

Dp/a. .' '• " ^ Etre fou. •vvn.^ 
Doome. -^ Poudre à tiren'^^-*^ 

Dongue, ^ TrcmblcHMèfr^^ 

' ^ corps. '^^^••^ 

i Héritier. .^«>-^^ 

Craie. .ïvp^»*^'^ 

^ La plume. -'^X^^^ 

^ Gras. «K^^ 

i Ocdput. .'<iî;^^ 

/Mil. , f^'^ 

' Fouetter. «^^'^^ 

' Goéland. ^^V\ 

' Accroître. -K^i^^ 

^Hériter. .^V^r^A 

• Çlèbe. .w^V\t;\ 

^ Être gras. -^^^"^ 

' EmbarqueftV^^»^^ 



DontuK 

Dounne, 

Dôme, 

Douftgue, 

Doij/t.' 

Dokjë, 

Dougovp. 
\ Douma* 
\Dore. " 

j Don^. 

\ Dondfùe. " 

Doufa.' '-' 
^Dougu^ ' 

Dogue,^ 

\DouUeu. 

*Do0Êi'^^ ' ' 

\Douram '-^^ 
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^^v\ 



^ Morceau. 

Nourriture. 

Puiser. 
' Pouf. -'^««^'^ 



ï 



c Enffa» 

Envelopper. **-i^ï^A 
•'•L'enveloppe. •'^^^'^ 



\Doutt* -^ ^^- 

'Eèi. ot- ^vJ Décharger. ^^^^ 
[Eli& »r/-V.: --^'Falloir. J^^^-^t^ 
\Etfmia. ^^^ '^ Envelopper, •^^wi^^ 

\ Enar. ' ' * - ^ -^ri3 Cors des picte^*»^ 



.e«6inMi«A iKWftftff »^ 



^«JkSaom 9iH/fi*J Les aincs^v^Nî^îAd 
EuieuL .i3uT Demain. .j^wi^A 
EuikiS. .ètfiqsiîjï Filer du c^8»l|t^\<À 
J^^WÊfnh Ziiq sH'VKI La cour, v:^^^*^::,^ 
^m^uodci 3113T Bûche. .;i\n\rx 
Eundt. ^^*\ Pot. ^ .V)^Vî(\ 

^JBf'-tf. * .•^^^^£l^3 Avoir ia lèpWiWA 
Eure» i^llA Lèpre. ,SiTOL\CA 

%§|fe3iq al 31^3 Trousser. .^>\t,\C\ 
Eugnou. .îfiBvA Se trousser. .vXij\(\ 
•&W. .iDÎfO Pêcherie. ^ .vA^i/vX 

^«'•^- .3iioi4 Moucheroiîi'vX^r^fA 

£«. .iDDiîi^ Sourcil. j^iVî^Ttùf^ 

Eupe. .i3ri3u;M Davantage. ;v:v/\ 
Faha. ,33iot £.1 Enlever. , q\ ' \ 
Fada. .oiviV Assassîner,ùVNvvA 

FaMar. .gioH ?oJ Point du îo\|^<u ' \ 
Fare: ' ..>ji,o3 Amoureux.. ir^..' \ 
Fayâ. ,^^r?h faycr. / \ 

/l^tf. .uol j«i^ Eteindre. 
^''^nonn £ o-îîu/v S Oublier. 
fe'^jinoiflri'^/ J Le fusil, 
r^jf. Jinn-^ Le cheval. 
FàigiuL .ic»)t:t K Paraître, 
/'^/r^. ,n Le jour. 

FadAia. '^} . . 3 Traiter. 



..\. 



X V., 



F{^ 

^- 

rare, 

FSrâ. 

Fiùgua. 

Faay. 

Faite, 

Faithi^ 

Faùâ, 



.OiTTV 



.„ -^ H 



Préparer., 



■!• I 



Trente mou)^ 
,îu'Hi'>^C' La. 



[ir/ Les côtes. 






•A 
j 



.T. 7'*»'-!"^ Efuiccr. .. V» 
ibnrÎJoO Amonceler. .; 
oiîKt ,. A Empereur. 

,^.jii, M Dard. ..^^ ' ' 

.)r«': i Danser. ■\ . 

^^»Wupii-rr:i L'abordage, 
Fore, .i,'jr> ii.f/ Consistance.. ,, ; 
FiS^-f. ,*n*i;3ii , ij. / Titre que pjomdi^ 
.-,0. j / ï damei de Gayol**' 
FMne. ji,,/jDoù. „i. . ., 

Farlou, ^^^»^^ jpj faire attentiftii»v 
Fara^ lat^qcl'^viTZ Etre épais. 



/Sfiev .'5<:Tq^^'ovr*3^'J Digue. 
^^' oiiTjiulv oPivorccr. 
FflWA tif^îîj/^ Etre plein. 
Ç"««- .nqqobvn.^ P'ein. 
^<««fioîq 23b ptor>^corcher. 



^'«>K 






Fahrre, ,l^£^e>^ 
FaiyS, oOi^nianA 
FaiAia, .^oqcijîA 
F!wAwir.oi^3tiri:)£H 
F^ou. /fibno^l 

Fé{fkèbv"6i ob -îni; J 

.3iipiio3 
Fatta, .?ofD 

Fayou, „T37^3anoD 
FaîssouL «aupca 
Ftf/V*« .-iD0f'i3 
Fainka, .^Xj^Arl 

Fannâé^ ; -a ..d 

1 

Ffl/df. .'. - . 

F^. 

F3ù^». 

Fara, 

F^ral, 

Fépe, ' ■ , • 

Felie.' 
\Fetta. , . 

Feuriu 
'^Fébre„ 

Félou. 

FeugiuL 

Fota. 

FetL 

Fcmu, 

Finta^ 
\ Firre, 

Pire. 
\Fir&. 

FiUy. 
i Firi, 

Firri. 
\ Firi, 

Fim-i 

' Fithie. 
Fitte. 
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,Vj 



I' 
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;» 



< * - 



."■' > 
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Jusant. .MÛ(\ 
Nager. .s^^o\Çl 
Être nécessàfai^CX 
Panser. .V.^cAQ 
Percevoir. .\\\ç>'\CX 
Situer. /ïvAdCX 
Trouver. '<\!^îC1 
Battre iau^^veiâlb 

pour faire du 

oeurre. ,vXur\<1 
Aveugler. .'i\^K\QL 
Venger, v;^^\î^i(\ 
N jetre pas pjbiàil 
Fil de ter. .^\rx\Ci 
Se dit du Ntv^^ 

soleil. .\v'.;J.'.Ci 
Oublier uniD^.^]»^ 

sonne. .V*i A 
Se coucher sans 

souper»\ V mCI 
Mettre ej^jsAMèA 
Se mettre W :ifilb 

reté. .U;Q 
Écouter. ..iU.'.Ci 
Eviter. 

Soutenir. ,\. .\t>\1 
Souvent. *\' vl 
Grain de mîJu;' ' \ 
Puce. :; /.Vk {\ 
Refuser. V\..>/\ 
Carder. y .. \ 
La fièvre, .vm» .^ 
Éviter. -^ vi 
Secouer, .la. f\ 
Avoir des yemi./! 
Sauter. .v. 'i 

Nulle part;C\v '^1^ 

Inciser. „ , > \ 

Ficelle. /^n vA 

Piège. r; . A 

Etrejaioux. c -^ Ai 

Ici. 

Déployer. 

Jipfucner. 

Prêcher. 

Berlue. 

Pustules. 

L*ame* 



I 

u '•A\X 



fié. 

FtA 

Fêmtm, 

fûHtf* 

Fd». 

FoOL 

Fm/ri. 

FoÊkd. 

FmtJtm 

FvOd. 



* > 



AmaI. 
FnuL 

Gode. 

Gddûu, 

Gaidl 
Cdtku 

Gant. 



Cikuu 

ûagitt. 



Gagiuk, 

4kMe. 



#■ » • « 



GKAMMAIKE WOLOFB. 

^* • ' 1- - ^ ~ 

JCîVKr* 1* vûTvû» 

Nenpfcr. 6^(1. 
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Oétdndie. 

Le diiièmo. 

Labomabie, 

Lever. 

Se décoUTrfr la 
tête. 

Se dit de r^ <les 
ffnuxuSïéc$f lots- 
i|ii 11 est entière- 
mentsçrtidèson 

jenreloppe/ 

Êtreutt* 

Balayer. 

Noyatu 

Chaamiire. 

Ponersarrépatife. 

Mauvaise race. 

Bouder. 

Tabatière. 

Refîner. 

Étranger. 

BâtiineQty canot. 

Mars. 

Tache. 

Mélange de bouil- 
lie et de poisson. 

Creuser. 

Celui qui a perdu 
Tusaged'unbras. 

Raccommoder* 

Messieurs ( pré- 
sent). 

Faire desgrlmaces. 

La honte. 

Messieurs (pro- 
che ). 

Messieurs ( éiol- 

La charge de'Mne. 



Gâta. 

GaignS* 

GâdkiJk 

Ganm: 

Gaitwtt. 



Gafnp* 



» . . < 



.a 



GHÛHUm 
GlMllSm 

Gttotdi, 

GlUiFglL 

Gnome/. ■' 

Gnofi, 

GnèS/ 

Gnagtëé 

Gtityf. 

Gttâfe; 

CrttOItlem 

Gnamt. 

Gnouéi, 

Gnôpe. 

Gcpe, 

Goûte, 

Goude, 

Goiufy* 

Goro, 

Gorre. 

Gohar. 

Gapé.' 

Goumha» 

GâH 

ijrOTfa* 



GoU. 



GoudS; 
Gouii. 



PUe. 

ineaNut. 

Oouroe* 






VV.^'i"!' 



•'f 



T. 



Ctt. 

Fuier. 

CiMilifr. 

Jurer. 

Fendre* 

Lequel,» 

Rcjgaider 

Arbfc -^ -1 o 
Madame. ^^^*^ 
Eue, elleib'*^--' 
Etre noir.-"— '••^^ 
Noir, noak^* ^ 
Chiffonner. • -^"^ 
La hardieiAsî ' '^ 
Dépouiller.^ ^ ^ 
Gagner. 
Entourer* 
Éléphant;' v 
Paifte. '* ^^ 
Av<»r la hardies^ 
Le manger. ' '_* 
Aller chez Ai.- ; ^ 
Tout. ■' 

Nord. 

Cruche. » "^ * 
Long. .^» • 
La nuit. ^^ ^ 
oeaU'-père^ "- 
HoBneSe* *'""' 
Poignard. -' ^ 
Manche deiiMièr 
Aveajpe. 



iO 



^-, ,-\ 



•> 






♦. 



Abattre. " 

AocompagMr. '- 
Cheval médlMUd. 

Ètreffnad. 

VcBÎ ' " 

inoiquée. 



■^"'\ Contestation;"'- H 

, ^ Crête. "''i" 

•■^•'"^'' , Creux. .. . , 



Joulo. 

Ji^^. •'^'''''V a Garnir •< 

Jossi. \ . , lîigratigncr, >\ 

-Ml^'i? '^ -"• ' Rottge. •'•■^■'^ 

Zaâ. 






.tre rouge. 



'^''TI Perche. 



1 • » 



\ 



La/, . , , /' / Procès. 

L^ui, ," .^^'^ ' 1 Boiteux. 

Z^. ". ' .' ^ V Toucher. 

Z^/(7. '•>^''^'^; FeuiHesdcbao^K 

Ledma» *^'' '/ ' î Ployer. \ 

jrjfj^r, ... ... , X ) tourne. 



Laîme, 

Lai. 

Lay€L. 



.aima f*"'*"-- «v^ 

.DiA Lever, en pa^^^t 
• ç, desplan^^^ 
Etre yierge.,>j,-^\_ 






Courber. 



,, SeiiveIoppç^,v,^^;^ 
iLnveir 



."i »t r' 



Langue. ' ^' '- Collier 

Lammc. 
Lak^. 

Lajou» 



t ).•' 

I I 



Laie. 

La)a. 
Laplot. • ' 
Lapto. 
Làrt. 
Lasse. 
Ladhia, ' 
Lxiya.^ . 
Layoul ' 
Laihe. 

Lairre. 



Quoi. 
' Bracelet 
, Brûler. 
Se cacher dans un 

coin. 
Ne pas faire sa cuir 
. sine. 



£tre infâme. 

Vierge. 
., Faire la bouillie. 

Matelot. 

Interpréter. 
• Grigri. 
, Roupie. 
. Demander. 

Vanner. 

" ' Conte. 
Accoller. 
* Aigu. 

, ^"/ ..Lumière. 
Z2fj&."'' ' "' Combustion.' 



.Ai. 



j < 






) i' 



>'T« .' "^t 






Il >. I 



t 



Concernant. 



.Concerner. , 
' /'Comptable. * 



Laie. 
Lola. 

Latte. , 

Z^Wi;.-^^'"^*""'Rencfre faible: 
Lâjnii. *^'''*' "l'Etre infirme. 
, ,,. 'We noyer. 



Laha. 
Laiha. 



Devoir. 



L&ha. 

Lamha. 

Lahou, 

l^a. .. ,, jLnveiopper.,... 

4f'9'- i ■ .«-r Çà, cela. v^^.;C\ 

"^ . 1^ ,j, Rentier. 

Z.«j/9. '"''^..T La chose. .',ë*v't 
^'^'......^ ..,:^ Le hevre.,^,,^;^ 

-t-<?/tf. ,^^ , La joue. 

L^' . V 'i'\ Serein. ^x,\ 

e. K Enaer. ^;,,\ 

1 Toile. _^i 

,;. ,,.Setresser._„,^ -v^ 

^. M Papillon. ... X 
Volerun trouglÇ^a^ 
\. Déplier. . • y '< 
J Chaumière. v*v\ 
.. Tresser. 
j Violer. 

• Cela. . w \ 

. ' Flûte. ..X. '^ 

; Jouer de laftiïte/^' 
' Piéton. '^v'^ 

Être fatigué.'- -V 
. . j Trembler. ,,. \ 
1 . Le bras. , ' C 
, i Certainement» , \ 
, )6alive. ,.^ Vii 
. . .Pirogue. x^.^^^s^ 
Nombril. (* 

/La cuisse. ' , l" 
. Mauvais sujet,. ,^^ . v^ 
.Mctfre Queîjue\ 
' chose dans^'$e5^ 
babouches. '':.\ 
;Canaque. .» \ 
pe taire. ^,-.y 

' insecte. o..- n 

_ . .Oranair. . .-'. 

., . ^Grand-pcrc. ..-x.\ 
/, ,, '.ïrrant. ^^;;'C 

Pouvoir. 



Lende. 
Létou. 
Uraw. ' \ 

I • • i 

Ixupleuv, 
^ UbL 

Ltmmu 

Leuîe. 
\UtL 

Liley. 

Lite. 

' Lit^. 

Lire. 

Lota. 

: ^y<âf. 

\Lcjo. 
.Ule. 
Lorre. 
Lothio. 
\Loute. 
>Lottpel 
Lotâou. 
Loguâ. 



Mada. 

,A1aika. 

Maje. ^ 

Magna, 

Marne. 

Mangue, 

MSn^. 



v 



1^2 

p. 

/*?" 

/«#■'■ 1 

Jarud. ■'■ 

X&A^ ■'^' 

JSma. 

JSU. 
Jayt. 

JagHou. ' 

Jaikje. 

jMiou. ■ 
JStS. 

M 

JSaS. 
Ment. 
MdK,. 
Jmdl. 

yaat. ' 



JsZ 

JùAU. 



Racler. 



Atteodre. 
' ; Envie. 

'■f Arc 

L La lime. 

;,; Battre. \;; 

'q' L'occidenL' '. 

''l Demoijelle. ', ^ 

\, Douleur rhiirnatif- 
; maie, ' i 

■ Caler. ;-,^J 
',, Etre boiM. ; 

'. Avoir le roàl'ç»- 

■y, duc. - { 

. Ghartmii allurnél 

■ Acajou. ■ ■ , 
- La gjierie. 

S'habiller. , ■ 
\ Se décrotter. 

Dogue. 
- Famille. 

. Embarrasier. 

, Empester. 

, HabilIerquel({u'uD. 

Enfant. 
. Étouilèr. 

Parfum. 



Puant. 
, Quereller. 
' Reconnaître. 
, Se détruire. 

'Suicide. 



Avoir faim. 

Fiente. 

tilouture. 

linVa, 






Jsthh:' 

Us. ■'' 

m. 

fy.f. 

},rr,. 

X,,. 1 

îll.. ' 
Jt,,. 

t.. 

JirS. 

Jim: . 



Jiis.' 
M,. 

J.J,. 
/™. 
/»/. 

M,. 
Jolis. 

îZ. 

i/w/. ■ 



Pallie. ^y,,;v 

, Partir de Ex^e 
, heure. '.,n 
|i La femme quç^rxto 

't Refiucr. ;,,V,-^ 



.!q car ' 



-■■u>.->\. 



.■\.A 



, La foreL 

;;;,', Qualité. 

^ , j Oser. ^_,.^ 

^ ".,-, SensatioD. •.*,.'. \ 

-, ( - Souffler à pëj,4Ç. ^ 

j Ouvrir les yeu».^ 

^ Gronder. .^'^. ^ 

Etreméchai)|(^.'^ 

,! Secacher. ", '■,. \ 

,, Sortir de fudrôif 
où Ton s'était et- 

■ ché. .,, , 

Bouillir. ■ " 
La feuille d^ vé^ 

I gétaux. '■,1-, \ 
Aigrette. ', " ^ 
Coquillage. \" .^ 

,Dé^bîrer! ',,",} \ 
Disputer. ' '.}.,' \ 

, Abecquer. ..'•.'• ' . 

Raie. ■'■^:-;;:> 

L'arc-eo-ciel, ■ - 

,,Diïputer. -^-'V 
. v' Se couper W^^ 

Ma rcher dans 1^^ 
^Regarder. ' /' . 
,0i ioïde. '.i"\ 

Empoisoiiner,\ ^^ 
_, Charbonnîer.',^ ' { 
. ^Sauvage. ^\;' , 

,,, Eplucher. .Jj! \ 



• l 



* I • 



Misu, , '.„ -; 

w .- 'OtlfT'.l. i 

Moudhie. ^,x^ 

Mothia. ;,:| .^ 

^'"«*'2viov..h ., f 

#'«• r.l..;.f V, 
^"«•.v.!,, , ,, i 
^f!^; •.•!,....,<, 

Aïpote, ., / 
Mvfye. 
Alvij'e. 
Afpale^ . 
mpaje! 

Alpale. 

Mvône, ^ I , ' 

Najiou. , . . . 
Nagnou. ' 
NJdiaé.":' '. 

Naka. '''\ 

Nànâ. 
Nangou. 

Narra, 

Nasse, ^ ./- 

Nânou.,.' f.^ 
Natal. •'' 

Nakiar, "' . * . 



.9ft^W^¥',T«J5î91î)" 



Sucer. 

La castratiôïL ,', 1 

r|-i . i'.-V-f'l\ 

I oujours. V ,» f 
Désenfler. V .,', I^ 
uitter. \Vt{' 
Traverser., ^' ?^. 
La fin. ■•^f^c-'^^'^-^' 
Marcher vite.,,, 
oauver. ..^à\n 
Le Toiià. ', V .,, 
Découvrir. 
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#■ *■■ 
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Maudire. .^^j, 

Lepaiementr ï. / 

Soufflet. ■ V^ 

La jalousie... ^ 

LeueuoùohVave^ 

Le gosier. , , 

Oiseau. , ! 

Tempe. 

La danse. 

Le lavage. 

La nage. 

L'air. 

Titre. 

Trou. 

A côté. 

Patience. 

Tabac. 

Obligeamment. 

Nous. 

Ils, elles. 

Citrouille.. 

Porte-feullIe. ^ 

Oncle. 

Bœuf. 

Œuf. 

Comment. 

Tromper. 

Boire. 

Recevoir. ' . 

Maure. 

Mentir. 

Flot. 

Pipe. 

Portrait. 

Être trouble. 

Chagrin. 

Pintade. 
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Nassa, 

Namâ. -^'''''f' 

Nâm. ^''^[ 

Nadhie. 7^V"] 
Naïve, ^*'"'^"^^ ^^' 

Nanhu^'!'''''''''^} 
Naure. -^i^'^-^i'^A 

Naivai. •■'-'^^'^ 

NampM. '''^''''''l 

Aaije. -^^'^^î;' 

Nap^ .i03rjx3 

NaiAa. ^^lino^ 
NaAje, "îtamiillA 

mta. ^'>'ï"oa 

Nariç, '^f-'^^^ 
NaigûS: -' "'^' ^^ 



Narre, 

Naije.^ 

Naina. 

mia, .' 

Natguej î 

Nayou, 

Nafite. 

Natta* 

Najey. 

NdigaL 

Ndiébd. 

Ndogat, 

Nâhiegney. 

Ndiamou, 

Ndimal 

Ndoly. 

Ndhine, 

Ndadiê:'^ 

Ndiakje, 

Ndioho, 

NâbunùL, ' 

Ndiogue. • 

Ndiague. 
Ndhioure, 

Ndore, -' 

Ndiandt, 

NJanou. 
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I I 



Aiguiser. ^^-^^^^^^^ 

Tlait-ii. •VAv.lK 

La iumière;!^*^^^^^^ 

Sternum. > *^'*'ii^VI^ 

Turban. '^^^^ï^^K 

Bonne saisorfy^^^^'^ 

Cerf-volant>'-^^^^ 
Téter. -'*>i\V.-v\\:ls 

Plaire. -^v^^^'^l^ 
Pécher. '-^-'\^*^û\K 
Etre dans un^iâî^ 
Abdomen.^'^'^^^^ 
Mesurer. -^'^^^ 
Gronder. '^^^^^^ 
Faire mentfr^'^^^^ 
Attendre. -^^^^^^^K 
Mensonge. -^Xt^^ ^ 
Agréable. î»'»'^'^^ 
Pondre. -^^'^^^ 
Pressurer. '■■•»¥^^^' 
Chambre. «;> ^f.^N 

Complimenlerr'^^ 
Ue. ^^-^ 

Essayer. s^-'v-Ai^ 
Torquet. 
Commissiobi'^ "'^ 
Livraison. ^"«''•^i'^^K 
Malheur. *'^'^ 
Accusation. •'•'^^'^^^^ 
Adoration.- >;^;^?^ 
Secours. .*»'»> Vv4w 

Ajoutagc. -^^^^ ^^^ 
Appel. .^^^*•'^\^ 

Assemblée:- ->^^ 

Pot ^■v•^uA\^ 

Lièvre. -h-.VviUv 
Punition. »^*^'^ 
L'action d&Sô^lè^ 

ver. .^virvK 
Le coût. -v^n-/Vrv. 
L'action d'MliWi 

ter. •• ;V; '-'^ 
Le comit^hcy^ 

ment. » '^"^^ •^ 
L'achat. ^'^■''^^ 
La coupurei^'^-^^^ 
La chute. 



ûs. 

JSrS. 

JafIS. ■'■ 

JSihi£. ■'' 

JdmS. 

JSt. 

Jâthhu. 

jsts. ■■■■ 

JSuaw. 

& 

Jatdkie. 

Jaaé. ' 
JSnm, 



Ut,. 

Jarfar. 

La.. 
Mil. 
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. Racler. 

S Attendre. '" 

^ Btttre. ''^'; 

q L'occident' ~ 

, Demoiselle. ' 

^ Douleur Thti^lf 
, maie. 

"i S"""- . 

,, Etrebojw. . , 
,' Avoir le ninçf- 
-.) duc. '-^ 

; Charbon 
1, Acajou. 
- La giierre. 
-, S'habiller. , 
', Se décrotter. 
- I>^ue. 

: S'écrier. 
; Embarraser. 

^ Habillerquelqu'u 

Enfant. 
, Etouffir. 

. . Orage' 

' Parfum. 
Piyie. 

' Puant. 
, Querdier, 
^Reconnaître., 
, ' Se détruire. 

Suicide. 
Vcner. 

. Avoir faim, 

Fiente. 
. Couture. 
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m' 



Il n'y 



Jia.' 
u,. 

3,d,. 

S.' 

M,'.' 
JJIl. 

jS,. 

'J„uf„. 

iL..'"- 

JaugS. 



Paille. ^\„^y 

, Partir de k^iwe 
, heure. '.v,v 
1 La femme quç^r^ 

^ Refîner. '\i-"','^ 

\ . ^'=^- -Xk^^ 
, Laper. ^f^„- 

î or. ■ ttl 

, Avoir la doul»^ 

LaforeL ' <i 'i 

', Qualité. "' ?^ 

j Oser. ^^-.^^ 

-. Sensation, -.y \ 

. SoufHer à peji^^ ^ 

[ Ouvrir les yèux.^ 

j Gronder. . .„"^r , 

. Ètreméchai^ï^.'-^ 

' Exciter. ^^^' \ 

,'. Se cacher. , , ^ 

. Sortir de re^<^if 

où l'on s'était ca- 

■ ché. ., .V , 

Bouillir. ■ ■" 

La feuille d^'vé^ 

, gétaux. ,;„ ^ 

Aigrettt. :; ^ 

Coquillage. ,V,^i 

Déchirer* "'^ ,' 



: Déchirer. 
Disputer. 



.■.\ 



"Ave'- 



, Abecque 
Raie. 

. L'arc-eo-ciel, 

Le fort. ,;^^^ 

. Disputer. ''^ ■ 

„'- Se couper les|^Ç-^ 

Marc her dans Ip^ 
^Regarder. ' ^\'^" , 
.Os îoïdc. Vi^^.^ij 

Empoisonner. '( , ^^ 

j Charbonnier.'^^''' ^ 
^Sauvage. .«.^li 

,1 Eplucher. ..^^'' , 



A.fc, 



èi'mmhSi'vyibii. 



Jtu. 

•Ml. 



'JM. 
laS. 



Lalo. 
laiiu. 

LalmS. * 
LiISS' 



ùaifi- •■ 

Uh. ■" 

Lâpbt. ''■■ 

Lan. 

Latu. *' 
LaUâS. ^ 

Layoà. ^ 
Laih. 

Lus. 

LâgMi. 
LaiS.^ 



', Coniestarion:^ -, 

' Crète. 

^ Dégarnir 

, Garnir. 



Rotge. 
, Eirerouffe. .. 
' Perche. :; ," 

, Procès. 

\;\ Aile. :r\\ 

' . Boiteux. ■^'\,\ 
'l j Toucher. ^ 

". Feuilleidebaofiâa 

■5 Eux. '.';■ 

, . Manger. 

■ * Bouiîiie. 
{ Collier. 

■ ' BracelcL 
"'^^ Brûler. 

Se cacher dans un 

■ ^ Ne pas faire sa eut 

Etrctnfanie. 
' , Vierge, 

■ .Fair^labouillte. 
" Matelot 

■ Inœrpriter. 

/, Roupie. 
.. Demander. 

■ ÎVan. 

JAccoiler. 

' ..Lumière. 
' Combuslion.' 



.■■■/.^Compublc. "^ 
'" ' ..Rendre faible.' 
y"J'Eire infirme. ,'. 



UyS. 

L&iS. ^ 
L^iS. ■'' 

UkS. 'T 

è^« ''■'■ ' 

Lu fi.' ■ 
lai. , 

Lnde. 
Uuu. ■ 

LuU.'' 

UkS. 



Lyo. 
Loitiou. 



Mâje. 
MSguj, 



1 Si 

; pwfc. "?(; 

k Le.", » p»S«t 

[ Courber. ';-.;i\. 
i Envdopper.„„\ 

Içà.ccfar-;;:;^- 

Sentier. 
j Le lièvre. 



■..^■^. 



La joue. 
>, Serein. 






, Toile.' 
;.! Se tresser. 

.,; Phomie. ■ ,..,.-,. ^ 

'■ , Pipilion. ,, ■VV 

VolcruntroiiDÙ)! 

V, D^ii". J^^]: 

I Chaumière. ^v.'iV 
. j Tresser. „.,"""!'t 
: Violer. ■■■■,■.. 
■ Cela. ■' . ?'.■> 

, '. FiûK. ■ ■:',:■ ;< 

' ; Jouer de la'Aij^y 

Piéwn. V-^V 

, " Etre fadgui.--;;,-^ 

, ^,: Certainement.,'. Ty^ 
., Salive. '^k.Ù^ 

, , .pirogue. ' vii-.*' 
'.'-Nombril. \\ '■% 
.La cuisse. :^".; / 
. Mauvais sujei^,j,'."'\^ 
-Metfre mie^lM^ 
\ chose dans^-»âl_ 
^ babouche». ,'^,':['^ 
Cantique. ',.' \ 
[Se taire. v'V\ 

\: / Grand-pcrc. ^^j !'y^ 
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Afatidi. j. ,.,,,/' 
Alane. \, ',.\<i 
Mkna^i '.r .1 .. J 

AJâdfui. .,.,-.'][ 
AJathiâ. y , • ] 
MoiUda» , ,'i V'I 

Aîaihie.^^. ^ , m a 

Aâatte. ,,i ,. i:) 

A/ïûJMié» ... .. ^ ..*À 

Maibe, . 
Magna, . . , 

Maim^f ■ ■ \ 
Alaîme, 
AJaku 
AJhéroUp \ 
AJhame, . 
MUdtJ' 
Mhart, 
Mlant. , i\ 

Mhadhif ' \ -^ 
Mbartou, - i 

Mbiriu. . V . . j 
M/re, . , .T 

AIbii€^ . ;.. 

Mbame, 

Mbague, . 

Albourou» 
Aîbole, 
Mbotou^ .4 . 






. ) k. 



,7 
7 



1 , 






V.. A 






i • « 



V . ■ '•(.•• \ 



.1 



Se soûler. 

Moi. 

Lécher. 

Se lécher. 

Ruisseau. 

Avoir soiC 

BffFer. 

Parade. 

Sucer. 

Exercer. 

Punaise. 

Allumette. 

Donner. 

Bob. 

Mâcher. 

Etre d*accQr4. 

Cadeau. 

Mordre. 

Le voilà. 

Me voici. 

Condisciple» 

Gesticuler. 

Gestes. ^ 

Ensemencer • une 
terre. 

Bêler. 

Le belemeat» 

Dangereux. 

Pissat. 

Cochon. 

La rue. 

Hangar. 

Fourreau. 

Couverture. 

Agneau. 

L aurore. 

Pus d'une plaie. , 

Écriture.^ 

Ou bien. 

Inondation*. 

Vent d'Est. 

Epaule. 

Chemise. 

Pain. 

Épi. 

Lmge servant à at- 
tacher i*enfem 
derrière le dos. 



MbPmL.^ •*^^-, S'abriter.'^'^^'^'\^î^- 

mollir-'- ^ '^^T ' 
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Mbote. -'^ "Y- 



Campos. 
Toq 



uer. 
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Mbanàe, 
Mbirre. 

Mbolo,^ * , f/ 
Albote. t 

Mboke, , ^^ 

Méthiou. 
Métel. 
Mtrso, 
Mégna. 
Mêle. 
Mima, 
Mihe, 
Mina, 
Mira. 
Mire, 
Mile, 
Mingui, 
Màu::nà, 
Aipugne. 
Moya, < 
Moûgna. 
1 oussa. 
Moussé, 
Morne. 
Afoure, . 
Mousse. ,^ 
Mousse, 
Moura, 
Mossa. 
Mole, ^ 
Mogna. 
Mofussa. 
Monta, 
Moud^a.l 
Modi." 
Morra, 
Mouna, 



Crapaud. -^îî'^ 
Donner unrV^ 
flet. . . , 

Cruche. '.:>-•" \,- 
Le devoir: ^^ :^, 

Lavertiï:*''T^^^':;' 

La société. -'"t};; 
Kakeriaque^ '^ '. : 

Parent. -^^'V; 
Irriter. -^"'^V; 
Se fâcher. -'^^^V- 
La coicre.-^^^'^''^vJv 

Pincer les iMSç; 
Couronné,*' ^' 
Plomb. "\:>\, 
Boutonner/ ' 
Semblable." 

Nier. ^ '*;^'\: 

Sournois. 
Apprivoisera . * 
Étourdir. / 

Étourdis:;eitrèiit« \ 
Horizon. 
Le voia. 
Patienter. ''^^ / 
Patience. •'^:/ 
Renoncerr'"/^ ^ 
Ricaner. '^^ *.; *> 
Être rusé. .:^^-'1) 






Ruser. 



■:i\viU..\'\ 



Soi, lui. "^'/^ 

Bonheur. *^*\' Va 
Chat. -''^'^ 



Malin. 



.Ùv-A 
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Couvrir. '^^-^^ 



Goûter. 



.\iu:.'.''\\"^A 



Pêcheur. .;^^'^*:^ 
Granuler. '^^^^ •; 
Moïse. . -^''V.^' 
Appartenir.^^ ^ • \. 
Arriérer. '^^^ '', 
Cela fait. 'V^V} 
Châtrer, '"^l:/} 
ChiquenaudeV'' ^' 



JVloudhie. ^x^ 
Mothia. ^\^^ -^ 

S^-^'"''" '' ' 
Mpithte^ ,, , ^ . -X 

^P^'^y.v.. y. !S 
Mpiyt. ., . A 

^j^. ; „ • ■; 

MflS^' ■■:■■■■■. 
Mpale, 

NagHou, ' , 

Nufa. 

NaJuié. 

Nague. 

Naine. .j,..,,,\,.p 



<fft^»^¥' 



i.y.u, 
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Nângou 

Nâre, M 

Nasse, . i/ 

Natal. -'■ 

AT»'/" *■' ' — 



Sucer. 

La castratiûiL , . < 

1 oujours. 

Désenfler. 

Quitter. 

Traverser», ^ , ^ . 

La fin. '^'^'^' 

Marcher vîte.,.. 

Sauver; ■^^«^\\^ ^ 

Le roHà. f '^l^ '■ 

Découvrir.-';?:'.'-.' 

Maudire, ^'■'j;]' 

Lepaiementr'',',',^ 

Soufflet. 'Î'V^ 

La jalousie.., , ^ 

Le ueu où ohTaVèl 

Le gosier. 

Oiseau. 

Tempe. 

La danse. 

Le lavage. - 

La nage. 

L'air, 

Titre. 

Trou. 

A côté. 

Patience. 

Tabac. 

Obligeamtoent 

Nous. 

Ils, elles.- 

Citrouille., ^ 

Porte-feullïe. 

Oncle. 

Bœuf: 

Œuf. 

Comment,; 

Tromper. 

Boire. !^' 

Recevoir. '. 

Maure. 

Mentir. * 

Flot. 

Pip«- "^V 
Portrait. '^ 

Etre troublie:; 

Chagrin. ; ; 

Pintade. 



Nassâ. ., 

Nâme. f'^: 

NaMe. y^^^/^vî 
Naïve, ^-^'■'-'■^f -><^' 

Nanhu^\''''''j'''^ 
Navre ^"^^"^i^'^'A 

Nawd. -^^^^f, 

Navfe. ''^''^% 

Napâ, ••»^^'ï^^3 

Naik^. '^^'i^n^'î 

Nahje, ''î'^fnuIIA 

Natta. 

Nagnâ. 

Nartç, 
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Narre. 
Naije.^ 
Naina. 

mm, . 

Nargue: 

Nayou, 

^aïite. 
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Niît^ ' ' 

Najey. 

NdigaL 

Ndiébd. 

NdogaL 

Ndhiegney. 

Ndiamou, 

NdimaL 

Ndoly. 

Ndhine. 

NdadÉf:''''' "'^ 

Ndiakfe. '•>'^--'^^ 

Ndioho. 

Nàfuiitàt."^ 

Ndiogue.* '\ 



if,:-- i'i 

»^ - - * ' 
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Ndi^:^ 

Ndhioute. 

Ndore. "'■' 

Ndiande, 
Nâbmei^ ' 
NMtàù. \ 






l'j. 
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Enfiler. ^ 
Aiguiser. ^^^V^^ 
Tlait-ii. •'i^^^»^K 
La iumièrft^'^^^^^ 
Sternum. > «^TJiî^lA 

Turban. '^^^ï^^^ 
Bonne saisorf?^^^ 
Cerf-volantï^^^J^^^ 
Téter. 'i^^^VA^llv 
Plaire. «-i^^^^s^lA 
Pécher. Vi^^ViûWV 
Etre dans m^^&^ 
Abdomcn.'^'^^^^"^^^ 
Mesurer. -"=^'^^^ 
Gronder, '^^^ï^^^ 
Faire mentfrV^'^^^^ 
Attendre. -^^««s^^K 
Mensonge. -^X^^^ 
Agréable, -s»'»^^ 
Pondre. -^1^^'^^^ 
Pressurer, "^li^'^^^ 
Chambre. ■>'* ^^^^K 

Complimenife^ 
Lie. o-i*i;.^ 

Essayer. î^^'^^^Af^ 
Torquet 

Commissîohi'' *-'*^ 
Livraison. '''^^V^VK 
Malheur. •^'^^^]^^ 
Accusation;' '^^"^'^ ^^ 
Adoration."^*;\^ ^^^ 
Secours. .-■»'i>^''^'v^'v 

Ajoutage. .^^^''^^^ 
Appel. -vu.*lK 

Assemblée: '^^^-^-'^^ 
Pot .■>vvVtUV\ 

Lièvre. ^Nin^ilK 
Punition. "^^^^^^^^ 
L'action dèsè^% 
ver. -"^^'^^-'^^ 
Le coût. ''^^■^«v^ÂVK^ 

L'action â^-è^M^ 
ter. '--i^v^^^^ 

Le comiti^^W"^ 
ment. >-"»^'^aK 

L'achat. >'»'^**J^^^ 
La coupure: '^^^^^ 
La chute. 
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Ndiégna^ ^A -' j 

Ndape. h'^.'fiA 
Ndiote. Wiuyj 

NSoudou, .n- 1"' / 
Ndonel '''îu'/A 
Ndagne, -^nni 
Ndagnâ. ^^'^''^ i 
Ndoeou, .«.jj^J 

NSape, .i v..o';»>i 
Ndinthie* .'''i j'» 

Nibgaie, 
Ndîéme. 
Ndiape. 
Ndtsm • 

Ndortey; 

Ndm- 

Ndfuortou. 

Ndéki. 

Ndiégne, 

Ndeume, 

Ndankâ. 

Ndong9* 

Ndânde.. 



CmiMHÙkltiÉ^ iW««!d#£2 
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Ndagne, 
Ndaje. 

NdSnne. 

NM&t. 

Ndi^e, 

Ndimo, 

Ndiole. 

Ndiotma. 

NdogaL 

Ndamt, 
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L'erreur. «^ *■" 
La victoire. » 
L'acdon dè'poÂs^ 

ser. * • 
Le renveMfMm. 
Le rachat»»'^^' /^^ 
La lecture*;* '•■'^^- 
HabitanL ^a— \^' 
Héritage. ' "o''- 
Choc. ''"•'.^'^^•^ \'(' 
Choquer. ^ '^' »^''- 
Collation. ''•>V * '^ 
Complot, -^v'./. 
Concubinage. 
Conciusio^^ - " 
Le secïW: 
La coniîscatidR. ■ 
La comervatÉdn^ 
La course»' 
Le hachis. 
L'entreprise. 
La retenue. 
Fusillade. 
Caravane. 
Commenciemétot. 
Crottin. 
Imagination. 
Le déjeuner. 
Accusation. 
Sortilège. 
Agn- doucement. 
'Occiput. 
Tambour. 
Capitale àei états 

deBrai. 
Natte. 

Chasse, choCw 
Pour. .V . 

Afin que. • 

Banquet 

Peste. 

Rein. 

La guinée(toi1eJ. 

Homme fluefe - < 

L'ambassadeur. 

Monstre. ^ ! 

Fléau. 

La gloire. -^ ' 
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i/t 



(î 
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Ndigal. ^ "M 
NdSnfj^i » ^ '^ 
Ndiamhar,* ' ' "^^ 
Ndeh'. •>»'•'>.> 

Ndana. «uM-ïi-J 

Ndornigne, -'-'"^ I' 
NdonAél lic^^.'/I 
A^^/Z/Lr. n ?• l" 
AW/V<f. •■••'"^•^ ^ 

-bip "^jî^oo/^ 

Ndianu. ^^*''' ^^ 
Néiajv. 

^;r«^^. • 

Nékt. 

NevL 

NfollL^ 

NgudoQ. 

Niognîf. 

Ngnabou. 

Ngnissa, 

'I^gone. 

Ngaine, 

Ngnaje. 

Ngagti. 

Ngagne. 

Nguembe, 

Ngannàat 

Ngnodhia. 

Isgore, 

ffgoury. 

Ifgoure, 

Ngnote, 

NgueldL < 

Isftana. 

Niahja» 

Niaul 
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Modèle. o'-^ 

Harpe. .^»^^^^ 

Intrépidité. . '^^^v' 

Résurrectioiu^^'> •^- 

Sollicitation. .^^^'^'^ 

L'action de v^biéÀ 

tirer. . •^^•'^^^ 

Panier. •'^^^^'^^ 

L'os occipitt*>i ^y^ 

MarchandSèi^i^^y^ 

Mauvaise acCl£^ A 

Titre que piMI^I^ 

roi du rajmtt^ 

de Yolo©-vuM 

L'esclavage. 
Dormir. Ï^^Vv^'^^A 
Acacia. .vv\>vwA 
Cacher. . ^^'^K^^"/^ 
Se cacher. «Vi«;\;. A 
Sentir mauvais., ^ 
Graisse. -^"'^-^v^^A 
Etre enflé. iv>-\V\ 

Ladestltuti^ ''^ 

Vent. ^ ■^^- -A 
Foin. .'.>'i A 
L'orgueil. . 
S'évaporcC '> - 'J 
Le soir. ^ f' 
Vous. >v.sv V«. 
Braire. ,\^^\'A 
Baleine. ' ' '^ 
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L'eau salée*'»*''' v' 
Espèce de ctriotte. 
Espèce d'aiilâ^Soàw 
Crispation. .-^-»V 
Bravoure. '«••*>v\ 



Niang^i 
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Insecte. 

Règne. 

Épf. 

Cfadis/ 

Prier. 

Suer. 

Troisième; 

La tront^-^'âe 

l'éléphant. 
Vipère. •^^'^v\/. 

Gnmper ^i* &i 
arbre. ' -■' ''■^'' 






Digantey» ./\\\ii'^> 
Dianguekatii i * il » > 

Diéhala. /j/^'.jiv 
Diangaro,j:yr\y '» i 
Dîalekaté ,^ii'i\ ' '>/ 
Diàjassé, .n;w[of] 

Diogala, .:/>n\^ii /A 
DiàjeUm .2ob ^.i 

Diaurmètipsji tn:.^ 
Diapatou, .i Dwm > î { 
Dàmiou'j b o. > -^ c; ^ . i 
Diouèqye» .noi(| 
DikatUriw 'Tiuo i 
Dkj^ÊÊfttii.' > -'^ o:' i 
Z^Ân^ixdif&a {s; <- * 
DiVgatmà '/«m vt' 
Diébala, .*• i> j • ) > ' «A 
Dioularui^\ .» ' • - < •♦ '. 
DuMoé j'u 
Diagarkatii^ 
Dirrekau^ , 
Dûptiati 

Diabala,. »:» ■ 

Dioékat. /' j 
Dialame^y- 
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e::-3.tvj, 



£ntre. .: « -v i A I Diamè&ÉJJcnuojf 
Lecteur, ^ A ^ -, A | Doundandod^mn'^ l 



Dàfata* .T>q( ..ï 
Pùlikou, .rà/ir.qk 
Doumdowm^ii ^\ <\x^'à 
Doguekat^v) >rj;v A 

Dogantey, ' ,'iy-hU. 
DoufnatBjJOJi)n u; / 

Dougala, .în j4 
Dofilo. .u^JxnoM 

Dogala, >t(imr>>I 
Doumakan\>no'yy^\ 

Pougnekat^'nWM^y 
Doundalâ^vi, A i.A 
DogùûL-^ H/'jaA» 
Dâjine, ''ii.>'[ 
Ddjana, • : '.li * 
Dogatou, 
Doratou* -••■• 
Douguekau 
Dourehu. 
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DiagueU, 
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Diofagnâi' 
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Z>Â 



tanuwnà 



DiokftiféL 
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Uiajtma. •/* > » 



Ëtreintràfii^ 

Livrer. 

Maladie,. '->'uA\i> M \ 

Celui qui tsai^vsë; 
Pêic -mêic^ w-\>>Vv A 
Pesanteuiwi-^-'^ViiO 

Dépl acen^T'^'k^ ' *' ^^ 
Désespérttw.'^v "\ 

Desserrer..^^^' >»' ** 

Pulpe. *\^ ■> '' 

Pustule. .V'3;.\*^> 

Reprendre^'' * »^' ^^ 

Renduire^A. »^î»^' - 

Perpendiculaire. 

Revenir..:* vv^* 

Redonner.»* . ^ ^• 

Relire. . ' 

Repousser. 

Rendre.. ^ 

Sud. 

Surfaire. 

Teigneux. 

Pointeur. ■ 

Preneur. . 

Tricoteur. 

Faire trotter un 
chevaL 

User. 

Pleureur. 

Fer travaillé. 

Mot dont on se 
sert pour sa|u6i' 
ie roi 

Avoir ce que i'on 
cherche. 

Indiquer n«ec son 
doigt. ' ' 

Capeiet. 

Mettre le ^oigtsur 
ia figure de quel- 
qu'un avec qui 
on se ciûpute. 

Convalescent. ' 

Seconde feimnev 

Se coucher sur le 
dos. .'•■*> ■' 



Emte. 

Euthiekat. 

Eurehat, 

Etqud^ 

Eupale, . 

Etite, 

Fanever, 

Faifalâ, ~ 

Farakjf^ 

Fainaitti, . 

Fawdfe^' 

tatgarrtiu • 

Fadhiekat, 

Falarey^ 

FûiAkkoL 

FayeAat, • 

Faigaala» 

Fq}'a/a. 

Fassalé^ 

Falthikou, 

Faissekat, 



Plaindre. .Aï\\is/\ 
ContempàimiiwiVN^ A 
Péter. .uAvnuA 
S*augmenteïùïN\ï>' \ 
Poisson ( efipnb(ù)Q 
Coupeur.,v:v.\>\M\C » 
HameçoniUi*i> în^.ÇÏ 
SéparationrA'is«\\C^ 
Appât .de.^i%hi9ii[t^ 

çon. ^\^v>-'^vM 
Mettre. y.^^zu\\\i^ \ 
Abaiourdir,^V\wVA 
Avoir asscia^\»^^J'.VA 
Conciure.b\Ujr <^^\ 
Fouetteur..\j uii^.i^<. i 
Embarquètfift^;\\^bCA 
Nourrir.,\Ai\\iV.'<ï\Ci 
Découper.^:i XV.a-^SCX 
Allure. .^^W^Cl 
Promener.?Av^,MM\ 
Recouper*(}\ .â\s^O 
RenouveleJ«s(^^^ >^J^CV 
Trembleur.vv.t^vA 
Celui qui^èn^é^ 

ioppe. ^'vi\/\ 
Les aines cks^^aniÀ 
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maux. 
Fileur. 
Lépreux. 
Abuser. 
Abus. 
Copeau. ' 
Trente. -. . • '■-■^ ■.<■'■ \ 
Rafraîchir^ • «puA\ 

qu*un. 
Le partisaBfc^.>^^\ 
Ailleurs. .;.i<'..>rf\ 
Muscles. . . vV \ 
Caler» /. ^u^-/V 
Chirurgienkv/. V' V 

Croupe.,- 
Danseun ^ 
Payeur. . 
Décoùvw.^ 
Défrayer. • 
Démêler. .'^ 
Se dénouftiv 
Ecorcheur. 
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NraAe. 5icvi F 
Ntioube. «..r ...A 
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itérey, 
Nthiebo. .:..■; 



Nténey~, 
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Oho.^ 
Omhâ. 
Omma. 
Omme, 

Ope. 
Ope, 
Opott. c 
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r«- t r "^ 



Ope, 
On. 



jrv:«). •■ 



,::>i«.' 



^'> 
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^■^ «■ ^i^ vp^ ^^ ~ 

Fiict. , .v;.Aa-Y..Ai 
Méchanceté, 
Petit. .vt» r :\ 
Le goût. .vi\v/(\ 
Gripper. ,:i^::^ 

Forge- \^L>XbK^.ï;â. 

Fouetter. ,>^^v;vA\ 
Se fouet^<^\^,Av.V\ 
Actiondçjfot»çH<«. 
Friture, 

Le voI.;î,;jr^vA:iVb'd 

Parole delà divi- 
nité. ■^'^\■:\ 

Pot de terr(i^ 

Rive. y.;.. 

Sapajou, y. 

Teint. » ,., 

Tetin. ' 

Troupe. ,, 

Dévastatif(>n« 

Abolition. > \ 

La première piuhp. î 

Le trou prépajé* 
pour recevoir 
de la semence 

Léopard. 

L action de con-^ Pais^, 
tredire. i Pajey,^ 

Labre. 

Purler. . 

Être maigre< 

Maigre. 

Coude. 

Languir. 

Être malade» 

Malade. 

Maladie. 

N'être p^ijsâiado. 

Horreur. 

Certain. 



Orma^i'X^j^uib 

Ossou. jb :)!>•: t>M 

Oubt, .lazi'-^O 
Ou^a, ^ .ibafnA.'(J 

Ounke, .ii -yiiid'// 

.ibfiu J 

Ouyou. ipL 

Oud/iifya';}i..\n-'.f.'} 

Ponde, wi. . • 
Panthîe, 
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Pairre, 
> Pata. 
Pûte. 
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Pendes 
Pérre. 
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AhùUy. .^ .>î 



Finhiu 

Pinhe. 

Pirki,, 

PoKje. 

Pouke, 

Porte. 

Pottje. 
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J.* cijASîsî:. 



Etre certatettci^K 
Conspircr..v»ajs\K 
Respect. 
Retirer i*h«Mki 

de l'eau^tii^^uK 
Ouvrir. ^a^\k 
Fermer. .^tAK 
Jouer. .'<uA\k 
Éventail. .w«Q^k 
JBspéce .ùrdéèM^ 
Le premieis^^lÀt^ 

de carèmb»ii^k 
Le cordomtVBfQî' > 
Répondre..^wuuïv 
Rivaiiser.<s^i^^i\ k 
Rivai. .ïiisvAnK 

Houri. .ViiA'^ \K 
Couteau. ii^>"\l^ 
Poussière, .li'n ^ \ 
Morceau dc" tr>- 

seau fenSu^'v^K 
Carde. ^: h N 
Mollet. .i'-'- "v 
Babouin. 
Seditdecdul4^ 

vend du^Nifthv^ 
SouffleterJi. > -î 
Incirconcis. M N 
Palais. ^'-'v 
Jaune d'œnt /. AV 
Grain dr.venb(«^ 

ne. »'.#.j*>." j. 
Uorient. -i.uv^ic 
Cuisse. 

Fricasser. .' '. | li 
Trame, i ' ; '<i 
Manche. e'îV.-.X d 
Tabac. /i .».::34 
Hanche. . ivn-/' -i'^ 
Bière. .i ^^ ^ Vi 



o^rx?;-»!-?! 



AhWua. 






Emprunt. Adama.-. 

Celui qui V eiïi* Adantî^,^^ 

prunte. 
Prêteur, , ^ '^ • f Adoukit. 



î\ 



Adam. ,SV \ "i 

Laver le iinaÀpçak 

ladeuxiiindbi& 

Parleur. r^-iivVvC'd 



JrV)^' 



Alégnoi ,ih/*jO 
Alere» .T^inryi 
Alhatv. .101 el 
Alfoune, olix^Jn^v^ 

lébfdai^ i rn h c, -^ J 

Atwntto^ÀY^x} t j^ l 

Attdaley^T .\u a'â 
Aniaua, " 
Apekût» 
ÂpÛâ .V 
Arame, .:>« i 

Ariat^utif^ '. 
Assekat. 
Atana, 
Atane, 

Àthkmtk. : 
AurtkaL 
Ayehût^ . 
Ayehir, 
BahahuTL 

Bâdolo. 
Banane. : 



Baîoukat. ^^^ ^ Celui qui fift*^ 
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.Il 



B^alâ, . . 

Bafaigne, . 

BaÂane. ..'' 

Baûld» 

Bandbly.'u 

Banije. 

Banijou, 

Bardasse* 

Barame» 

Barama* 

BaUatfe, 

Balintt, 



N*J. 



Le monde. .^^<^ 
Mamelle de0^4fik^ 

Mercredi. 
Le paradis. 
Creuser. 
Samedi. .k^^A> 

Interprète^ -^^«^ 
L'éternité. .iivi\-''^ 
Vendredi. v.Xr.wV> 

Tablette. -^^^ i'^^ 

Lundi. 

Richesse. r^"^>-'^> ? 

Ç^pagnon 

Être mîsanthve»^. | 

Celui qui coo^ent I 

Avoir plus. 

Inconnu. 

Pistache. 

Bonheur. 

Celui qui pompe.: 

Contenir. 

Capacité. 

Juge. 

Ouf. 

Celui qui jeûne. 

Avaricieux. 

Le tyran. 

Martin pêchear. 

Marraine. 

Indigent. 
^ Grande sébile de 
bois. 

Faire bouillir. 

Corbeau. 

Le nez. 

Pardonner» 

Espèce d'autruche. 
' Le plaisir. 

Se réjouir. 

Branche d'arbre. , 

Le doigt. 

Friser. 
\ Le plomb. ' 
i AgriculteurV 

Autre. . 
i Bagatelle. 



Barme., ^i'^^'* Chevreuil. ^^^^l^ 

BBsse. J^'>^^^ Concupisc^é*'-/ 

Baak. i-'^^ii'i-* Pardon. ^'^^^ 
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Bâgnekat. '^A*'^ Celui qui ft„,^ , 
BMkat. i^îi >»^- J Celui qui SmWit 



Baboukif^.^^'^^''^^^ Panse. , ,. 

•Sa^5«Wtô^«'^"^^ Se friser \eù^^' 

Bâranngtt^M^^'^ Rouler ^MM^ 

■ n\> uï-^h :«Niîi.4 chose. '''''''^^- 

Bédhine. '^'^^ Corne. , , 



Bérafii^'^^ ''^^^''J Pépin. 
Berkeley. '^''-'Â Tente. 



BeutafeL ^' •" '^ 
Beuguaye, - ' ' * 

I Beuguckat. 

\ Bepinte, ^ 

' BirkeuWé, 
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La lettre. 
Avarice. 







BiHdekat: 
Bintekat, ■ 
Bîttite, 
Birhodovr. 
Biralé, 
Bidanti, 
Bonate. 
Borome, 
Boloumba, 
Boutite. 
. Bourrais. 
Bougala. 
BoÂal^ 
Bougahtt, 
Bolàfe, 
Daaba. 
Dafkmdey, 
Dalégne. 
Danéla. 
Dangogne, 
Dadiénta, 
DauratL 
Dainkani. 
Daissite, 
Dé^anL ■ 
Dayaye. 
Dagara. 



\ i:\vA 



Celui qui ^ïiir.^ 
Maladie des'.^euy. 
La cour dél^ 

son. 
Ecrivain. 
Constructeur. " ' "^ 
Argile. 

I^senterie. . 
Veiller. :V ? 
Se lever ta^.''*^ 
La tortue. 
Le maître. \"'''^ 
Aigle. -"-^'-^ 

Entrailles. - " ";* 
Combler. ^'•'^- '^^ 
Condamner./*; ''^^ 
Çtre ensembiff.' ^ 
Etre indiflërctiti'^ 
Fanon. '^V^ 

Le lion. ''^ .^ 
La gomme. ^^ ' } 



' .v^ 



* Testicule. 
^ Abattre. 

Les pleurs. 

Avoir sommeil. 

Recommencer. 

Confier. 

Le reste. *''* ^ 
Mmplorer. -A^^^^ 

Kanouane. , 
' Être dur, '***'^ ** ' * ^ 
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Nthiue, „,,Vî<l 
Ntake. o.t'r F 

Istioubt. g. -<,;.. A. 
Nthieèo. ... 
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Nténey. 
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Oèo. . . 
Omèâ. . , \ 

Omma. , \. . * 

Omme, . j .. < . . ;. 



C^ 



.tri n"^;r v-. 






Méchanceté, 
Petit. 
Le goût 

Gripper, -l^!^ 
Forge. \MN«XbK^a;À 
Fouetter. ,Ms^Vn\cA 
Se fouett(^u^,\ j,^\ 

AcriondçjfotWÇHtt. 
Friture. 

Le vol.;î,îrr^v;v,v.;î 
Parole delà divi- 
nité. -!,rt"' •'•X 4*^^ 

Pot de terr(^ 
Rive. vo 1 
Sapajou, y. 

Teint. ^... ,.. 
Tctin. ., • . 
Troupe. ,, 

DévastatijCHi* 

Abolition. - ^ 

La première pluhp. : 

Le trou pr^pajé' 
pour recevoir' 
de la semence. 

Léopard. 

L action de con- 
tredire. 

Labre. 

Ç)urler.. s . ' . 

Être maigre. 

Maigre. 

Coude. 

Languir. 

Être maladf » 

Malade. 

Maladie. 

N^êtrep^ijnQâiado. 

Horreur. 

Certain. 
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Ouh'^. .ia2j"^iO 
Ouèâ, ^ .ibîfnj.3 

Oupou. .è)ïint)îo J 
Ounke. .\\ -il] 1(1' 7 

Oudey, /jziôtVji^. 
Ouyou, ,iL^ 

Oudfiifac.'^i. ifTîc'^ 

^ Ponde. n. ♦ 
Panthie. 
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Pairre» 

Pata. 

Pâte, 

'< Pais^ 
Pdjey,,r 
PJye. 

Pérre. 

Pinke, 

Pirku^ 
Pokj'e^ 
Poukt. 
Pêne. 

Pouje, 
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Etre certaàl^^K 

Conspirer..vius\\K 

Respect. 

Retirer i*haMki 

de i'eau&t^i^iVAK 
Ouvrir, ^sr^'^k 
Fermer. .^tAK 
Jouer. .^ï^\K 
Éventail. .^»«<^K 
JBspéce jtkBKiéàM. 
Le premieis^^fÀt^ 

de carcnib»^^\ï^ 
Le cordouiiiomv n 
Répondre.-'ist^uuK 
Rivaliser.;;.^ ï^"^^^ K 
Rivai. .Xiw'.Ai^K 
Houri. .v^;\:i\K 
Couteau, u- >'\^-*^ 
Poussière, .^i•5^>. 
Morceau dc^-ïb' 

seau fenAi*^»^K 
Carde. v. ••>.:. 
Mollet. * '^ .^> 
Bai)ouin. » ^ 

SeditdecëhilÀû 

vend (ittviàf&> . 
Souffleter;^ -j «^ . 
Inci rconcisé . 4^ 
Palais. ^^.' ■ ] V 
Jaune d'œnf» > . Vv 
Grain det.ven^i«é^ 

rie. .'A.V'i. 
Lorient. 
Cuisse. 
Fricasser. 
Trame. . 
Manche. 
Tabac. 
Hanche. ^ \v 
Bière. 
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Akdey. 
Ahekat* 

AhWutt. 
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Emprunt. 
Celui qui . eni<^ 

prunte. 
Prêteur; *;/:• 



Adama,, , 
Adanti^,,^ 

Adoukit. 
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Adam. .«^ 

Laver le lii^pçôk 

ladeuxièm8£)& 

Parleur. /tsi^Wc/à 



AdmatâBii^:^ M Le monde. ÀvtV^ 

Ainate.a^iic]?. w3 Mameiie c[e^4{ik^ 
j J;>q^vH drupèdes.^'^^ ' ^^^ 

tMoàtkA'ï'iyuijyi Mercredi. ^'->-i^^J 

AlJùztt^Roi ah Le paradis. 

Al/gttOk .ih/jO Creuser. -'^^■^*^ 

Alere, .larnui Samedi. avt^AX 

Aiktty, .loi-icl Interprète*. 'i"^»«V 

Àlfounc» ,\\LH\j\à L'éternité. -i^A"*^ 

imt^k^nb. 1 j^iit.^ Vendredi, vj'.^^' ^' 

irt^^tfioifnnc, \jA Tablette. -'"«^'^ 

Altinétwy'' 1. ^ ul ' Lundi. 



Bahukat. -î^' \ Celui qui fi^^^ 
;a-> >n;i(l:>-:>iVl cérémoni^^^'' 

5.inww. . -J^î ''i Chevreuil. ^^^y^;^^ 

5^«îr, J^J^>1:?^^ ConcupiscfiïaèlV 

5/M^. >v-^<[Mi-i^-> Pardon. ^^•^->\^'\'^^- 

Bdgntkat. -J^'^'^ Celui qui ftjRè^y 

^lê/ib/. '^'^3>u..4 Celui qui JdêBèV,' 

i?tf^;i^.Ji''"'-'i^*f' Panse. ^^•-\^\;^ 
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^/rtf«^,oihik 'I 



AnJaleymV .a -i-i 
Aniana, ^ iv»'- 
Apekau il. >'* 

AramcM^ '\< .^ '' 

AfénéL* V - - •' ^. 

AsseÂat. •) 

Atana. 

Atant. 

Af/kiàmA. ' 

Aurtkat, 

Ayekitu. 

Ayehîr. 

Baiahm. 

Bâdolo, 
Banane, .' 



y'o>>i Richesse. "•'^'> 
>>l Page. ''^^\-^ 
Compagnon» -'- 
Être misanthve»^. \ BeutafeL 
Celui qui coâijent| Beuguaye. -'^'"^ 
Avoir plus. || Beuguckat, 

Inconnu. » . \ Bepinte. • 



Sa^^l^k^J^"^''^^ Se friser Idr^^è. 

.-^ii^Hrf veux. •^'^^î-.V 

B^r^ngtt^M^*'^ Rouler ëà^dW 

; / .1 . ». r -» b :> to ïr.4 chose. ' '' '*'^'' " 

^Bédhine. '^'" Corne. , , 

! Bérafèi^^-^ ^^^^'^'^ Pépin. -"^^^^^^^ 

i?frMey. '''^''^ Tente. 



i 



Bajala, . 
Bdfaigne, . 
BaÂane, . 

Bandbly..'^ 

Banije. 

Ban^u. 

Bandasse* 

Barame. 

Banuna» 

Baifaffe, 

Balintc. 
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- Pistache. 
Bonheur. 

.' Celui qui pompe. 

- Contenir. 
Capacité. 

Oui. 

Celui qui jeûne. 

Avaricieux. 

Le tyran. 

Martin pêchear. 

Marraine. 

Indigent. 
^ Grande sébHé de 
bois. 

Faire bouillir. ■ 
' Corbeau. 

Le nez. 

Pardonner^ 

Espèce d'autruche. 
' Le plaisir. 

Se réjouir. 

Branche d'arbre. . 

Le doigt. 

Friser. 
*^ Le plomb.-' 
'i Agriculteur*- 

Autre. , 
b Bagatelle. 



BirkeufYé. 

Bindehal 

BiHtekat. ■'■ 

Bittite, 

Birhodovr, 

.Birale, 

BidantL 

Bonate, 

Borome, 

Boloumba, 

Boudte. 

Bourraîa. 

Bougala» 

BoUa. 

Bougahu. 

Bot^'e, 

Daâha, 

Dahmdey, 

Dalégne. - 

Danéla. 

Dangogne, 

DadUnta. 

Daurati. 

Dainkani. 

Daimte. 

DaganL 

Dayayt. 

Dagara, 



* 1 

-, \ 



La lettre. '^"^^ 
Avarice, -^'^-^^^.y- 
Celui qui ^WS^ 
Maladie dçs'y^w. 
La cour delà é^- 
son. ^ 



■ «>* « v. 



J ' 



Ecrivain» 
Çonstructecif: ''' 
Argile. 
I^senterie. ^ 

Veiller. : ' ;/ 
Se lever ta**. ^''* 
La tortue. 
Le maître, -y-^^ 
Aigle. ."î^^^-* 

Entrailles. -"^^ ' 

Combler. ■^^'''■^' 

Condamner. /'^■'I"^ 
- Çtre ensemÙff. '^^ 

Etreindiffèretiti;^ 

Fanon. ^^\\J 

^ Le lion. -^ ' * 
' La gomme. ^" " ;* 
^ Testicule, ^ '^ ~ .^ 
> Abattre. ^^''^ 

Les pleurs. 

Avoir sommeil. 

Recommencer. 

Confier. 
: Le reste. .••:•'/' ^ 
•^ Implorer. Al vK 

Kanouane. 



^tredur. *^"^- 



\\ 
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DaMalé. /. f* "i.*4 AccamukBkV. u .' 
Ddutfiuiibu'i ^n'> } FermeiiÂ: .A. 
Daurekat. ivJjS Frapper. .• .. 
/)d7tfZll/j.:.u.'.ij':'<i Apaiser. ./ 
D^ttSmui i j>o^^.(<><^i S*appu^. ...^ 
/)^tfM/l2ia..j.M|jo'.i Avancer..^ .. 
Dandoussii^f -xm R S'avanccri-^:^ 
Damekan ■ 1 1 ■ . j j . n > <l Briser. .^<^\ w 

DagûnS, 0.1/ Exiger. 
Danunduu, >'*]»[ Pédant. 
Dam/te;\ . ■ ; vV , . ;, ? A Morceau. 
Dagare^-^ . }U)fi\ Raide. 
Damattâ.^* ' J ^ . 3 Rompre. 



Dhiandfe. r^'^^- 






/■\ 






.V 



Daiâtou, 



■>JT-' 



I RejoindccL. 



« 1,0 



DangJSit^urji ':0:3 Tortueu 
Daradhia,. )M\h > /. La beauté»; v.< 



r 



I ) 



Dédête. .:>;!;' 

Deukaleyi: ■■;.: 
Défatouk. '-' 
JJéfara,rr 

Débti. .' 

Derré/f. 
Dessite. 
Deunguaioéi- 
Deurâme, 

Défine. 
Degloukaim 
Oéwéneé ^ 

Défarovu • 

Dewane, . 

Deukal^. 

Diguine, 

Dhiouitdé» 

Dhîottkatta» 

Dhioulotoui ' 

Dhioulite, 

DhiouroumtL 

Dhiouhantià -. 

Dhiépiluit4 

Dhiégmèau 

Dhihala, . * 



A Dents molaire^ ' 
«Bagatelle. 

î Calmer. 

*' Voisin. 

: Recomposer, 
j Restaurer.. 

• Ranimer. . 
Retourner. 

■J Revenir. 
Sang. 

• Dépouille. . 
i Pencher. - 

' Piastre de 5 livres, 
de 6 livres , &c. 

• Défaut. • 
Écouter. . 

La coque' du co* 
tonnier. 
! Se préparer. 
\ L'annéeprochainè. 
' Faire demeurer; ^ 
i La femme. ^ 
. ' Dénoncer../ \ 
^ Se tapir.. /' V 
. Faire la culbute. ' 
'( L*homme Kige* < 
\ Le cincpiième. 
î Civiliser. 
1 Celui cpii méprisa 
? Accusateur. . 
î Sonner. ^> ' 



I 



Dhiérikat v ^3 .. ■ 
Dhh^l^^^ i > A 

Dhianahe,»"*"^'. 'J 

Dialame^ av 0! /î 
Diambat&ii'j t \u.. > f\ 
Diargognc. >' 'q ?0 
Diasijayfiii'*' ' >•' 
Diassira..v>i' 1" -(] 
Du^'arri, mmî-'I 
Diajelé. .jhi.»''/( 
Didfassi^ L-f -T'^Î 
Dianhelarè".' V^ >! 

, r ii ''J -''"J Mil'''"! 

Diasstgue,^^i • r^ » > ': >l 
DiaragtttL), ^ ^ >{ 

Diékadi. • ^ . " /n 
Diandeknt, \ . 'î 
Diololy. 

Diomiasse, ■ • -^ 
DimalL > ; 

Dirikat. * 

Diongoma,' • < ' 
Dtgaie. 

Pigala. - 1 

Diérigne, , 
Diamhala. 



Diamanâp 
DiouUtdi 
Diaphirai « ' 
Diamoujutu 

Dissala, 

Diétayei t . 
Dianassey^\. 
DimhitMi ' 



M^ 






^ .1 *>J 



', f., 



DinMéât* 
Digaia. 

Di^Jimi 

Diékfre.': 
Diojekat. 



c.f '''f 



s. f » " i'< -^ 



v: 



Souris. ''<^t«-.^\'' 
Cribleui&Àwi,Ai.\U 
Espèce âcï>i$aa£^ 
oreille. .f»\îA:.'-'^ 
Le chat, .rixi.-^" v.Ql 
Vendeur. .t^.àAiA'^ 
Requin. .V^r^iiO 
Transplanttcti^ ùCA 
Araignée. .u^.«^^^''C\ 
Le dos. .''•\v'o',"\ 
Être sténift»:! \i< 
\ire par casûJdr^ 
Ètresus^riswnv../' 

Remuer. \^av. v ' 
Espèce de^scorA 

pion. .y(y^r wvjy 
Le atfman..*!i^.^\ .- 
Êtreài*agaak^/\ 
La prisesarht!|kM5*^V 
Etre mal &Bti*'„V:^ \ 
Acheteur. J\ \>j^'\'^\ 
Sonnettç^ ^v. \,^ mC\ 
Melon d'eaii^-\^^\ 
Secourin.. .V.\V '\ 
Traîneur«*> :^\rr ^ iv\ 
Divinité fabtiofftiâ 
La sonde., t.- A -^ 
Promettre.! Jiil.'i rs A 
Utile. 
Avoir la petibp*vé- 

rôle. .\î^\ i'.t. 
\.e temps. >w:.' > ' A 

Etre circon^voifJ'. 

Concevoir. 

Adorateur. 

Alarmer. ?*Av^ï\iri 

Alourdir. 

ApprendcftvN'Qj'Vj'A 

La place. 

CimetièKCJ^V^nttA^''^ 

Serrer Mfxiftpk 
chose pour quel- 
qu'un. 

Conservateur. 

Conseiiler.ô^û^iA'^ 

DonneuiM&ili^A \ 

Cravan. r^'\>.»\^.i 



i\ 



Donneur. 



e::-3.tvj, 



Digantey» ..hucf^ 
Dianguekatu il à n ' > 
DiaathriL j^.*'W^ 

Diangaro,.ZiA\^ 'i i 
Dialekatt.iiioï^ '»/ 
Diaj'assé, ,n:upjfl 

Diogala, .ot>nj4ïi/f A 
Didjelé. .2ob «jJ 

Dtai&çl'eoj tsiq H. î 
Diaurmètipsji :>ti/i 
Diapatou, .*« :>i; m ■:> J î 

Diouiqye» .hok] 

DiégatBÊéi '/nt j t • 

Diébala, .*î i ^ j ' j » î /A 

Diagarkatii:^ >■'. 
Dirrekaw. 

Diaèâla..x 



\ y-' 



Dio/Aat. /* ) 



•-'• ^ 



„'. Jdi» 



Diagueié, ; >rjî. ' ^ 
.'î' «.'ir. 1 • 
DifyjagidLi\, 1 » .: j \ 

Diarake^K* u. i< ) 
Dîajana, '^/^'^ » 



£ntre. . '\^V^^"\ 
ILiccteun ^n.\,v.v-,v\ 
Êtreintréfii^^ >^^'^ 

Livrer. 

Maladic.bU.VvL. M \ 

Celui qui oiM^MS^ 
Pcle -mclcjiivi A'-'âA 
Pesantcujcûîi^im<>^'^^ 
DéplacenwTi^vv,^'/^\ 
Désespéras/.^' ^^^ a\ 
Desserrer^V ^ '•< , \" N 
Pulpe. .Ax*^ v'..\'''\- 
Pustuie. .\hvv.\' V 
Reprendre"^? ^ v '-^-^ 
Renduir€\i^^>^'i»^' > 
Perpendiculaire. 
Revenir, ^:.-r^■^'«^^^ 
Redonner.- .^ ^ 
Relire. * ^ ' 

Repousser. 
Rendre.. - ^ . 
Sud. j 

Surfaire.. 
Teigneux. - 
Pointeur. . 
Preneur* . 
Tricoteur. 
Faire trotter uii 

chevaL 
User. 
Pfèureur. 
Fer travaillé. 
Mot dont- on se 
sert pour sa|aèr 
ie roi; ^ 
Avoir ce que l'on 

cherche» 
Indiquer n«ec son 
doigt. . • ' -V 
Capeiet, 

Mettre ie^oigtmt 
ia figure de quel- 
qu'un avec qui 
ou se<^diiipute. 
ConvaiescenV; . ' 
Seconde feimnev 
Se coucher sur le 
dos. 



Diamè&ÉJJcnuo j/ 
Doundandoûioan'^ 1 
Dc^atS. .T >qt . . l 
fmikou, .rùMqk 
Doumdomm^p q qi>'8 
Dûguekatmvy^t^i'^ A 

Dogantey* ' .'i:)?rj[l 

Dougala, .în j^I 
Dofelo, .i/co'jioM 
Doéldu* .abiiiH 
Dogcdâ. -Jtqm/jfl 

Pougnekiti'^ui'ii^ r 

DogaiIL*^' n ^jn )U 

Dofine. s'Oro.-^î 
Dcffana* ,i::fiii > 
Dogâtou, .«,• I.. / 
Doratau* ^^ ..« :.j,f[ 



).»>» . ! 



Douguekau 
Dourehu. ' 

Enâte, 

EutfdekoL 

Eurekat, 

EttpaUL ' 

Eupale»- 

Etite, 

Fanever, 

FaifalU, " 



,/■;•;■ 



> } 






L'j 



''j 



' ' T 1 f 



Faralôy, • 
Faînahu. . 
Fawaïe^" 

Faahiekat.' i iiVj.i 
Falarey, ' ;/: < 
Fûithkkat4 ' -: 1 
Fayekat. 
Fatgkaia 
Fqya/a. 

F/iSîoié*- ■■ rr»'-' 
Faithikou^^' ' 
Fuisse Aai. ^ -r " 



Plaindre. .Aï\V>rA 
ContemparaîiiÂVv^i 
Péter. .M.XvïWiiCl 
S'augmente^^W^'^X 
Poisson ( einebm)Q 
Coupeur.,\VAiVa\C * 
Hameçoiuv;^^:^. î^îvQl 
Séparation;^À'iwï\0 
Appât .de.)i^h«àEi^ 

çon. ^\^v^-'^\s*a 
Mettre. „v>^\xo\\\i.^ \ 
Abaiourdir,!iV\mîA 
Avoir assdto^i^^^tiCX 
Conclure.b\u>r^Si^ 
Fouetteur..^:' ,»Vi\ïvli 
£mbarquèlii^^\^b^A 
Nou rrir.,TAi\Vii.'tx\Ca 
Découper»,:k\r.^?^C\ 
Allure. /yX\iiCl 
Promener.r3\^.MnC\ 
Recoupèr.<'i\' .à«^C5 
RenouveicPi^^^^>V'i^ 
Trembleur.^N '.t>; A 
Celui quiAèn^i^ 

ioppe. **\<)\iC\ 
Les aines (kr\aniÀ 

maux. . )' îX-^^tVi 
Fileur. v.vr^'A 
Lépreux. / • vwA 
Abuser. .\'» iwA\ 
Abus. 

Copeau. • -s s\'>^X 
Trente, 'i l--.^ '.\\k^'\ 
Rafraîchir* MpudX 

quun. 
Le partisaBV .>^^r\ 
Ailleurs. . %5<v. >î'A 
Muscles. ..A >v.3V\ 
Caler." /.'. \w^\ 
Chirurgîdnkvi'i vM V 



f-; 



. > 1 • 



Croupe.... *'\ 'VA 
Danseur; >. ' * ^* A 
Payeur. ^. \ .".\'\ 
Décoùvwr.-*\/ù'\ 
Défrayer. ' -'^X 
Démêler..'^ "'-\ 
Se dénouèi\:".*'v'^ 
EcorcheuK\ '".i\' \ 



*7,^ 

fa^arU. . Enhardir. 

FaiyekûL " '",: Nageur. * 

Fatgnaww: '' ^ \[ Reparaître; ' 

FaigHalâ. ^yl'yj; Résoadn. 

Fayqukat,,'^^. '' , Vengeur. .: 
Famïk' -^ • ''•'[ SeraTraîrhfr; ; ', 



<iS^^^¥i.Wfr9?§ 







O 1 »» ' 



Iv . V* 



' •. 1' 



Fadhiâitl^' 

f't/ <«•• 

Faîssaia» 
Ferais. /^ 
Férè^ét:' 
FergneiuUm 
FéraU. 

Fmm-'i 

Finagua.''' 
FoTiijt, ^- . 

FoukjaUi 
Fonekau . 
Foukaii^' 
Foantou. *' 
Fotatou. 
Foràft.^^' ' 
Frosithat.. '*' 

G^jta:-' •; 

Gaidtkia. 

Gayendey. 

Ganaye, - ^ 

Gawauwu.\ 

Gèrekaty 

Gaub, 

Ganayou, 

GadameS ^ 

Ganthiangnie. 

Gadoukat. 

Gassekii. 

Gadûfrti» 

GaJamâ. [ '" ' 

Gadqya. ' 

GHila^. ; 
Gawaye. 
Gaàalai '[ 

.-.'11.' -4^ 



! Remuer li^ête,' 
'J Se croiser' 

':- Guérir quarfu'tliC 

^^Boîspourrtr" > 

'jf' Révolter. '" ' 

Combler. / .. 

' / Sevrer un eàlan^ 

/VÇrocbet. ^ 

;, Etincelle. ' 
'.'^Arranger. ' 

/Jaloux. 
^Penser. 
! Aigre. 
Par-tout. 
Etre gourmand. 
rBaiseur. 
J Laveur. 
'Plaisanter.' 
, Reiaver. 
;Vif, aigre. 
.'Balayeur. 
" 'Musette du theval. 
^Boudeur. 
,l/elion. 
^ Arme. 
\Se presser. 
] Raccommodeur. 
..Raccourcir, 
' .S'armer. 
; La rate. 
Colonne. 
:** * Chargeur. 
•\ Fossoyeur. 
. Hydropisie. 



Oassaje, 
Gawantod. ^ 
Ganndira* ' 
Gani^où: '^ 



( \ 






Ver. 
^ GoI>er. 

. Abandoni)IW.^ ^ 
'3 ■•;'Faii« d<™4 

\ 

\ 

lî. A 



■'■'■Y',} lÂLÎh^r:^'''^'^'^\ 

•^''"''■''' Cavalier. •";^?".^ 

Gnatvaye, *'"^^,, Tranchàm!^^ , 
Gn^'ne. '''''"-/, Autres. ^^^^^'"^ 
6*/w/^. , f^.^'\ Serafi^a, 

Qntdttyt '' .^*^, , Loncnieur. . m 

' . Moissonneu^/: . ^ 

/ Acacia. * '.' * \ 

^.Alonger. > , ^^ 

, Aveugler. . . 

', Conducteur.. „ ^ 

" î" RecuelHir.^^*" ' ; \ 

r Roucouler. ""^ * 

, Bonne avemure.', 



Giiihàf: 
GonakfV.'^ '^ ' 
I GouJûIa, ' \ 
\C(mtnfdtûl 
\Gouttgué/tat, " 
j GéhktûU. 
j Gourgouti, 
ICur'ssaney, " " 
t Guanâre. 
[Guemeio, . 
• Guenalcl 
.GùéSdmc. 
^Guémigne, 
^Guârape, 
\Guilite, .\ ' 
\Guatàjy, 
[Guenalé. 
'•Guissdriif. 
iGuéleuat'. ' 
\Guetièiiibu, 
\Guétanou» 
'Guétand: ' ' 
'Guénati, 
\Gueenta, 
'Gueléme, 
■Gueramd. 



L. « • 



«( 



Etre hydropiqué. Guâatafj 
Abandonner un 

lieu. 
S*expatricir. '^ 

Rapidité. fGti/ihiald. 

Tacher. v. | Ittektt. 



^ Poule. ^:..''^l.j^ 

Pcrsuadcf. : j', ;^ 

^ Préférable.-"'; ; .^ 

; Le canne £iacf e^ 

Bouche. *'* ;v 

Remède, r.,.,^^ 

:' Le tison difieu.. 

Chaume. ^ xi 

. Améliorer... ^x 

. Lieviner. -a,'\ 

.'NoWe. ■•^"^.;;x 

jffendormir.r,:;;^ 

. Ressortir, i v 
...'Rêver. f^;:^ 

LechamcatL'^ ^ 

, Remercier. ;^^^ y 

Ne rien vàfr? 
! N'être pas ï^ 

de niveai^ y 




; Guépdrou,, \ S'asseoîrpai'twct' 

[Guenném, •,; Faire sortff.>,/.. \ 



1 



tv.i.f 



i:' 



Vider. 
Frappeur. 






àÀW^L 




Jhafi 



(Tondeur , ^ ^ 
îRouiflCv 1) 1^ 
.Rouiller , ^ ^^;j 

Etre éloui^^ ^ ;j 
Courtiser i ^■-\ 
Tfacbres >_ \ 
La langue 
Taterconwpp^wjy 
aveugle ^ ^ 

Interpréter , 

Secandre 
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4UliMftV?iHtfi^«il^#â 



JLa^pi J'J^fi 3 Cican*»;. ^ 

Lassekat, i^^'^ Chassieux? 

Itfitti^)U?'"^^^^^^i Folâtre, v 
Laèald^'^'^^ »!^' -> ï Faire noy<er.' 
Laitvata. '>''''»>1 Êtredèiltt. V^^' ' 
jt^iii^. j i- j 1 : /f Lien dr€tt«F>^t 
.r'.>iî/l onse^^^.pai/r 
;•'' ■»'* conduire » tle$ 
n:.ii: iïu. I chcvaU*;'** ••'•'; 
Laéku. .rjy •'i''->'\ PiaideuÀ- - ' 
LaiM/. •"^Prêter. .'^^ ' 
LaJhtete)^^ -' '«"| Qucstioiii' ^ ' -'^ 
Laki^e. .'-'• ' • - ' Enyeloppfc; 
• '» Se touchei^. 
' ' Vanneur. • 
'^: t Séné. 
■ -i Purgatoire; 



Lalanté. 






Laikeîo, 

Laïkadi. 
Lamèoycs * 

LaAite, < 

I/i/rif . . 

Lehme. 

Unaine. 

Lérane^* 

Ulake, •! 

IMekau 

Uguéyai 

l%afyt, 

Litthau 

Làjchat. 

Loukatâ* 

Loujoussa. 
Loujousse, 
Lougnôdié ' 



Loutdje^ 

Lolalejf, 
Magate. 



"' L'autre monde. 
Être mouillé par 

le serein. 
Faire manger. 
■ Prince. 

« 

'Mangerpeuk 
' Gipitaiedu royau- 
l medeBaoi. , 
•Cendre. 
Hippopotame. 
* Calebasse. 
^Autre chose. 
Eaudeiapfpe. 
Le matin. 
^Piliard. 
'Travailler. 
'Le travail. 
Flûteur. 
Trembleur. ' 
Empoisonner \t$ 
■' poux. 
Faire ie baladin. 
Farce. 

Celui qui ja gagné, 
dans le c6m- 
'• merce. • 
Pourquoi. 

• Précbémcnt. v 
Cela. 

* Vieux. ' < " 



yWtffâif*. •i^''^^-^'^* Labague^"'^'^^^'^^^^ 
Mâlaka. .^-Ji^qA MonsSe;^^^*'»^^!;' 
M&nà¥iff:-']-'Q Bisaïeut^^?•^^^t^^ 
Mâmâièf/'^ -' ^^•■■^ Aïeul. .^^^'^«^'•^^;jî- 

jmgfiiiéy:nnos,s Maïs. ,/Sf^^:^ 

MariofHé:^''^ ' } LaVierdè^màÊ 
Mil^P^' ^» -^Jî'^, Peu m'iSK»rtt^^T^ 

MatatéB'n'^W i Remo^dre:^l^^'^^V^ 
Mandikat. -^'^^'^ Ivrogne. •*^^^^'^;^ 
MÉm^^"\ -^' ^ Rond. -^^^^^^^ 
Magaye. '^''' ' Agrandissdîtîèiî^^ 
M^gneinte. -^^ ^ { Grains d»^Biic^ 
M^iehdt, •'^"^^' ^ Mâcheur.^^^'^^^^^ 

''- ■ Grosse féaS^r^}^^ 

^•'GcsticulatEU1è'^^^ 
' :[ Enivrerqaalk^ 
\^ Faire Mrfi%' 
i rade, ■^'f'-'^^.^ 



Maikkdïi'' 
Mandilo, •' 
\Madhieiy, 



»■ ■ ''.1 > 



\ Maitite, 

\ AlandinngHt, 

AîèogniAa,. 

'Mhirite, 

.Mboubne. 

Afèoumééurda. 

Mhotaye, 

Mbâkanté. . 

Mix^osst, 

MhoumhûkêL 

Menine, 
Mérehttt, -• - 
iMemagtta: 
AUsÂini. 

;- 

Moujpiehatr 
^ougàekàii- ' 
Aloussala, 
)Mougnadi. 



•LadouleuA';''^'' ^ 
Chemin. '^^>^^' «^^ 

' Petit laiti, '^ ; ,^^ 

Prépuce. ;' * ' V 

Chapeau;^'*" ;; 

L'aurore}^ ' ;^" '; 

Balayure.:--^f''^ 

Bandeau, -';^y^^ 

Compagnie ^^;' V 

'Se casser.' f. , .) 
Sac. .>^-^^\^^-A 

Jouer au'^coïfo" 

maillard;;' rj^"} 
Reluire. '^"*;*"^ -^ 

Métier. •'^0\;'' '/ 

;Édenté. :'^'^-^"^^; 

Colérique? ^«^:!-:^ 

Éclair. *'^:r;'^ 

tdenter. :'^:i} 

.A 



ÎCîtron. 



. j' 




Celui qui aC%bM. 

un m ~^^ 
Patient. 



>!.'• 



Mûrome, 



auver. :^«»'-^'.'J 

tre impiilifelS^^^ 
,'état dW^gÇji^ 
sonne viiK^ 

. tncens. •^''•' ,,. 

■ ' Compatriot<h''=^^^^ 



vJi.> 



Moudi, ,ug;-jf.j Achever. 

Moiirto^.,^^,_„,,\^ Apostat. 

^«WTwlarjygij^ ■■■] Çnapomwur, 

Moumin^. |,..„/^ Être chute. 

'îfVflï'rUlrtcm^S Exproprier, 
ywfljawi. 3„,„.;j| Eviter. 
Meu^. ' tniH *^''" po^wquoi. 
^%^7.ibnt- / Laite. 

^:<u-iri r,;/'. Écume; ., 

,,,.:^ Bwi, oï hunierM. 
,.. o Le^pgcoin. 

.,.,,[ Otliemcnt. 
-^ Trompeur. 







sole ( poUson ). 
Confident, 
■i-a correcdon. 
iehachii. 



Ndofiij, 

Nd^ossy. . ,1 



Wd g,U 
NJo k 

Ndh M 

\d 1^ 
Mil 



N m 
K I 
Ngn t ! 



t1 Lcretouï.;,E,ï-iVl 

O Cbauve-MHiib>^ 

■13 Fat .v.-Miul 

(,'4 Ma(]im<k ;,--i,'.i^ 

ii( Le sHence,i.\;-.',i,\ 

„:i Noble. ,',,..ir,oA 

jiJ Perroquet .^),û.^i 

, Piilcan. 

Peste. 

Tou b lloQ 

T Legoû er Vi 

iCafao .i 

Intendanti W^ 

i CtiUure \ 

Rajeuni J 

Prend c pai**Ji 

J ede(]u«i(^^m\ 

R tabi ssemi^n \ 

Soll Canon.. \ 

Muscle du bttUu. \ 



Md 



\ 



L ugmentadm. ^ 
Flatte \ 

Réfljch 
Dé lame 
Conten er \ 

Éblou 

Grasse \ 

Perse ution 

La motsson, 

Vellee 

Le somme I 

Lisse du me^er*^ 

tisse and 
Poulaille \ 

Tnbunal 
C on 

Cou hettc S 

Pi ert \ 

Cara e e \ 

Henni 

R me dément 
E ho \ 

Rend e otgueiKS 

leuK V 

Mordre, ^ 







}■ l 



rpA 



NUkoU/. 




^Tf«lpc iNtafeLtt. 

Ci C^marawie ^ét ré^ | NtkîMgafêi 
') clamatMkr ' ÏNtaidaM» ^'^ 



t * 



rfjn 



i • » 1 



Niûttiala*: .: 

Nviyala, 
Niottitu. .. 
IfiaUmt. . 

Nhuhérf* 

tfïatkm. 
lipusaahiU 

NouràlùL ' 
NamÊtkat, . 

Nûémoée^ 
N^umiye, 
Nthiêkah^ 
NiawMme. 

Niiamsgne, , 
Ntaraam, ■-. 
^ Intérêt. 
Ntlatnmhofté 

Nêklàkhn* 



,^ £ilMraii96r«* 

' AsSmiler. . 
.: NoiKir. > 
"^ChsioiiUler.. 
' La colfi(|ae.- . 



' . 



f J \ « • • ». 






Nthyâo. •>«" 
NtawoÊti '■'■• 
OhalL 



' Se méprlHV. 
*' PreiTeroe» - 
"^ Masure, .t. 
Faire chaiiftr de 
l'eau, 
) Espèce de pan-» 
toufle. ^ 

Couvercle. 

Charbon éteim. 

Mollet. 

Haine. 

Pensée. 

Limaille. 

Chemise. 

Hibou. 

Hirondelle. 

La halte. 

Tranquillité. 
. Plonger. 
' PloQffeur* 

San^e. 

Aiguiiiier. 

Luxure. 

Moisissure. 

Perdrix. 

Boutde-roreile. 

Coude. 

Otage. 

Main gauchft 

Le re^>ect. 

Cordeue. 

Crinière. 

Bijou. 

Celui qui grtppê 

Fouetteur. 



* Ommelù, -'• 

* Onkekat. 
\Opdê. •' ' 

Oradi, 

Omhat, 

Oubikou, 

Ouhikai, 

Ourikat. 

Ouroudhia, 



Palanje, 

Patate. 

Peurajal,' 

Péndak. 

Pirkihat. 

Ponhale, 

\PoultJè, 
\Pmi)'ehaL 
Pourogne, 

J^oeundi^, 
Poufiane, 

Ragala. 

iiaféît. 

flajéta» 

Rajag$9u» 

4lajaÊsa, 






tt 



•\ 






'<"« 



>> 



Celui quifi»it> 

Séparatioiî.^^ 

Harde. 
^ Impoli. 

Ëtonneîxient. 
' Talon. 
'Verdir. . 

* Décombie. 
Gémifisemenl '* 
SoufBcL 
Bailler. 

'Gagner. V^ 

' Condttirmn ^hl^. 

CdttI qiB ôttrtê; ; 

Rendre maîrtrc.;*^ 

Languissanu ^l 

Rendre naMé. 7 

Incertain. ' 
. Être incertaiu* 

Conspirateur. 

Ouvert. 

Ouvreur. 
. Joueur. ' * 

'. EMfFérer de payer^ 

♦ ce qu or! aoK: ;* 

Éborgner. 

Omoplate. 

Batate. / 

Barre. ' 

' Petite pagne.' 

Celui qui IHcasse/ 
Vieille pipe. / 

' Grand homme. . 
Presque. ^ * . 
Cotilédoff. '^ ; 
Brasseur. *" ^**^ . 

- Peuple noir i^ la 
Mauritantel ; 

• . Mie du pain. V 

Vessie. 

Tissenind.^\/^ - 
Être mal habftlé. '. 
Craindre. 
Joti. 
: Être joif:\- ; 
Se laver. 
Laver. 



• r 



MaJOtU. 
RSgalkat. 
RûjnSmu. 
Ramikau 

Rat^e. 
Ragab, 

Rûmh» 

Rûgciou. 

Rjidal^ 

Ramdihat^ 

Ragn&na. 

RngttaU. 

RawhJUé. 

Reulehai, 

Rtudehau 

RiW4aïkatm 

Régadiou» , 

Rytye. 

Ryala, 

Roussehau 

R<mutlo. 

Rognais. 

Rouyale, 

RotQfi^eA 

Roumetou» 

Rohûisâ, . 

SaihUkat, 

SatAiâme^ 

Saèine. 

SalàamL 

Saiwald, 

Safàra. 

Sagnihtu 

Salcthif, . 
SSaàa, 
Souda, 
SatkiûtMM^ 

SamlÂal. 



Saitine. . '•u**^» Regtfrd. -v ^.^ * VS 
SaùUignf hi »« "► I%trii(ati0nr ^ 
SÊéMÊmu^*t'tt*^ Revoir* ^ -'^«A 

SâMuÂ^ÊL . ^^ ' Cefità tp»etfitAté^ 

SaheioÊL^v: 'Contempler. '". 

\SSiu^ i • \ Avoir la crampe: 'r 

SSmt^. ' : ' La crampe, * '-- 

Sattgaroi.:* ^ic :l: Rum, eaMHÊKtMe'fi 

î»^/. qu'un. •" 



SaidaUL 



Camisade. . 

Embrouiiifls», . 

Poltnm* ' ' 

Sénégatt. < « 

Galeux. 

ÈtiegteM. 

GluaBL 

Epowniicib 

RendiefoU» . 
> Dangereux» 

Retirer* 

Coi^ieur de «Mlu 

Partir la isuit^ 
' S^rer. 

Denoncerv. 

Chasseur. . 

Graveur. 
. L*accoucheusc, . 

Faire des grimaces. 

Grosseur. 

Grossir. 

Honteux. 

Humilier. 

Fondre. 

Fusion. 

Liquidité. 

Murmurer* 

Bourrer. 

Voleur. 
'Huître. 

Voix. 

Mâcher. 
. Ab hoc et al» hac* 

Amincir. 

Le feu. 

Se déboucler. 

Hyène. 

Charité. ■. 

Brouillard. 

Le saint. 

Marmite. 

Revoier. 

Cloison. 

Tii^ailleur. 

BaigneoE. 
: Baigneur* 
' Recouvrir. 
Ir. 



.'»< . ' 



\Sagtdiat» T ' r. 
'Saifoukm rit\\ 

Saurh, ^i cT 
Saihaih* r . 

S€&àtk^^»y ■ . 

SaysaySl, . 
S&méu. 

Saibékat. 

Settaye, 

SératL 

Séeyéte. 
Stttady. 
Strigne» . 
Soigne. 
SipsépL . 

Stfebti,* . . 
Sindàfe, 

Sidite* 

Sikettt. 
Si Aime, 
Sindoney. . .> ■ 

Sitallâ. 
Sirota, 
Siutttm^ 
Sonalâ, 
SonaU, 
Sothxaxtt» 
ScmAou» . 
Stjfe^, . 



^ 



.\ 



Impertinciit. ' 
- Meudianc»- 
• S'écarter. 
' Oreillons. ■ • '" 

Javelle. . 

Berger. 
'- Tousser. 

Ziz-zag. 

Pique-boBuf 

Apercevoir. 

Grimacier. 

Netteté. . * "^ 

'. Faîrejaiiliréei'eaur 

de sa bouche. ^ 

Noce. 
' Impropre. 

Iman. 

Hache. 

Tomber giMUte i 
goutte. . 

Dâester. 
. Lézard. 
' Veine. 
. Bouc. 
' Menton. . 

Le sud. :-»• 
' Aveugle. - "^^ 

Ëgoutter.- 

Porte du dcl. [ 
• Humer. -^ 

Tourment^. 

l'racasser. 

Tumeur; 

Se changer. - 

Boiteux. . 
1 Être méch^Mr^ • w 

M 



GRAMMAIRE VTOLOFE. 
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Sorsore» .tannli Palmier. ^«iV'^W^'^ 
Sàuhekat^ iïi.3L>:ia Tchituncr.s>Ulv> 4 
Soufél^.. f oTj nr.rio5 Abaisscr,»'^^- ^^v. 1 

i<'«n4iwtoi333h^'* Se désbabiBènvN 
Smg^koL .flocT AssaiHantSK>>^^^' . 
iguMffg^li^ .L038 Attaque. a^viAixVC") 
i^iSj^ftf' jo?-^?. 38 Rfaiçurctt^ ;ù\Mi^. 
«fijpiiii^...E}.r^ioH S'aimer m«tae!le-i 
.•i3fi.'>^8 ment. .tiW'M, 

^piht^u^vLfnT Paie. a^X-x-^'N. 
7tf»d;^. ,iO FcuiHe..'iiivf^tt^^. 

Ttfii'^u^^i/of t o"^. PlaindrcK'^ttt.^-^.^ 

Tamaka. ,io' «v)-!! Tabac. / iv-^^' 1 

7tf«^iirciô;i\i')ïi3 Janvier. '^ ^'';'^ 
Tandûrma^'\'j\ t^ ^?i Datte. o-^'iV..;; ' i . 
Ttqagi^^ f jri ' jo 1 Ficeler. , V, ' ^ « - ) . 
TSiata. ,^y::(Y Mardi. .'r^-. 
Tlnifi^i^.n^^.i'' "> Pomme 4^|mbuti 
Ti^agt^igsL'- 1 - v« (^ ,% Ensoupie. 
Tijptefai f>.' vh h\ Battoir. < 
Tl^iiiB^K.rrr: ;-' Tricher. / 

Tmpihima' 
Ttfjalé. .-> 
Tagatou, . 

TahuJo. .: 



:j. 



> i 



r 

' V ', ir 



V M 



> Moisdedécembrti 
'I Se découdre.' 
>1 Déjoiiidr€;r ':[ 
!i Dénicher. '^ - 
1 Être maiittffi^tè^ 

Se joindrei;'' ^ 
j. Joindre. ' - ' 
o.. r» Fidèle. 
.; ? .K?. Être paMmix, 
T^0iu^^ ..:.vi:-:OChefr o'^,,^i 
Tanl0Si ' :;i' Abaiourdir. 
TV'/*^- «V- i ;rl Engager. . 1.. 
7<zi^^e».H . _ ; ' - A Chaleur.- . ^ 'l 
Tamlêhu. .- . ,- ï Perdre pstifiiice.^^ 
Tlzn^^e'^. r : ^ ^ H ChaufFeiw '^ î ^ 
Ttfff^/i/Mr^t .:? . 'O Se chauffer; ^ 5 
TanthialQ. .-s? '^.«,/ Se serrer. .v<* t\ 
Tal^'aKbi<ij .^Coller. - ./ ^ ^^ 
Tagoiue. „,!.:. 'i La coideur.- -^^^ 
TV^//. .;ï'<^:>.'{ Action de gagner; 
Tassekûii, c;' ^ a îCeluiquiluiipe; / 
T(bt4Mf \ , j i - ^ri» Hasafaer. . ^/» < . \ 
Tii«iSâ0r».r^h >.j Hasard. 



»f 



Tapanguéi ^ ^^-^i 
Taèi^'^. ibmid 

TeussM* "îqû-oH 

Térala. •3'^»-'-^ 
Téralkat. .^^-i^^ 

TâififkaiA ' 
T«T^r. - " 

Teuradi. ^ ' ' 



!.• ^ > w • *. — 



léyelou* '• 



■ 1.^ 



■y — 






Thialala, '•"--' 

Thioroue^," J- ' - '^ 

Thhire,. ^^^-'*^ 
ThiéviraU. •*• '' 

Ttgnelé. i5J>^''Jt-fl 



il '"^^ 






Écolier. 

Membre."^*.'*, 
Bélier. -^^^^ 

Renfcrm^Vr^ 

Union. •;^' 
Tendre. •'^^^'^^ 
Bâtir. 

Plat ( adieéÉV 
Fwfaier. ■»;^» 
Forgeron;^** .. 
Séparcr..-;*^^' \ 
Etcmuer.*'\^ 
Sauteur. -^r^^^ 

Se détechefc^;:;; 0^ 

Circonci$it|S*V 
Circoncflr^'O 

Couchcr^W^ 
quun. ,, ,^ 
Aplatir. Z''^' 

Considéilfl*'-'^ 
Celui qitf ^^toj: 

àrendre'BÂiti^- 

macre. 

Crasseux. . \t 
Détordre. -T^^:; 
Se tourner jbif^ 

endprnuÙ9lt>.'i 
Éviter dev^^i. 
Avoir dtff W 

dcncer^f^:; 
Chaîne. \ ^ : ' 
Bergère (#^^^ 
Automne,:^:^^" 1 
^ire.. : M 

Nageoire. '*% 

Moustache'^..; 
Être$ale.-«^,V'M 
Vilain. -'^^'^M 
Étonner/^^r' 
Boucher ^\ 

Lefi*rl «^«'^' 
Tacheter. 



r/ 



Tipant^.^ Im.i*: Tacheté. v.^iv^;v^ v 






Touhth. ofbnoT Faire pcrd^aïl- 
Toungcmn^^^^^O Nain. . ^çns.^i^vXî^T 



ri^jv^Art/. ^^,^,. \2 Cuisinier. :^\s;yX'r\: 






VaudÛêuA'Amlk^ Flâner. Sv^^v^^^ 



Tt^àpuf^f^^ ^^^,^1 S'essuyfflfrjliyai». Vethihtt^-^^càzàk YjchaxkgtrJ^^^y^^^ 
Toraja. n^i^^J ^^^ ^i^WM^^^»'^ y/iht/ÂaUjyiViH Changc«ti'*N^^^«^^^ 
nr...i.i^ • .^ t-i^ «:::>jr,.fc« l/^wHlidr.-lîèb oB PeifcctÎBiaiim^l 

F//*^crni:IIrL2aA Ta<m. oMvh'A^not 
^Atti^2f^ .3upc}}i. Secouer toi f^Bi 
FiMÂc^^ir.o'mpiiîH Se secouev^^Uè^ 

'^Ihuutm la.Tiic'S doigts, ô^aw^^^ 



\ 

■ a U 



t. '-« 

u - 






rôfAflr/.^«,^jj^.,jà Etre pauYi^,2Ni'.T 
Tûskar^. ^,;.,jt;£^ IndigcncOftA ,>i«^T 
^^^^rf-^itèboci Mouiiier.,«^>V'.XVT 
^yy^n^noy^i^ Humidité. ^^\,.^^T 
Toumhaieu^riri'-'i'C' Concombre^., ^^fÇ 

ZffSSj^Virlôu J Cirquois. v^v' lî^iT 
7<?/^A^. j^j^'j.p Fumeur. 

î?^, -,iiîr!'r/\ Comparer^:,^:; 
Topando» ^\j^, ;r} Imiter. 

Ta^fflLf. ;.,! r^ Eciorc. 

Tpm-^Zr^ û , Demandersonpas. ^ 

.ot /m ^^ *"' *"* *^*' I ^t^«™^« 

^TT^j fnrïti ?i teau. /.'.:, Vi .,, 

ro^fiwIK ;,.^,, ^^^-) Casser <|iftçlfiii^ 

•i-jî/'i'"' chose. ' .;*»^. 
Vantuu.\^{^^ y T Ophthai^Qie. . ; 

^/#.tDnirjoî>c: Coaguler. ^...,> V 
Van^C. ,1^ p^ Commodité. 

^^5fîv .^ rîi -'T L'âne cKm^,vrv: 
^^W^\^ ii. vA Cavalier. ^,-,^1 
f;^'^Toon.b Se dmiinuer. 
F^^j^. .3,,,;, :^ Coffre. :..vnT 
Tè^m-) o^^s-ï'^Sf Assurer. ../:, ri 
PkM/»A ^f,n,,;tuA AccouchoTH i'V 
Varguidiua, ..^-f^ Antiiopcu ^ 

Vaytu^e.^ 'J^]\^ Gxt\ot. Av.. . 
î;?^%r!o£îai;GM Contrttfe«i||, * ' i 
Vatoukat. g^gj .j^.jî Gardien, j^, 'T 
^^^^'' .nïtirV Harangueur^,. : r\ 
VannekaU ^'»o ^^r «à Avaieur. jA ,n V 
^^?J5?^' ,l,,,a Contestatiffl^::^-; 

r. 'î^â^>-»*^'^^«! Rôtisseur, .v..^ ^T 
KtiTtfMir. °,/ ;x 3 J Fruit à noj9i^.l|Br^' 
.tDjori^£T T^ciauet^pp^ 
avec la pèche. 



VovaléL .tnam Sécher. 

Voûtent, -jimA Coton. .H2^«û^<i 

V(nmkax, .alH Trompeuii^^^^Jg^ 

^VtfjjOTf.mbnicN Se troussei^^^'^^^^ 
VStûUL ' .0£c1eT Prouver. .ïiXr^wtTC 
^itomwb iJ-qi/oD Recherchiif^^V^T 

^V^« ciD' ncl Ètreiégeft'^î^^'vw^'^ 

Waliss^ .Dtîi^CÎ Siffler.. vAv-^'J^sviiT 

Walhatt. ci^hzvl Tourner Aiî''5.;i\tnL 

îf'^^. J'-.:M Trace. .î^i:.^lL 

W^9d^ '*iiv^''^ Conventiii>l.^î^trt 

WayaW, z^^' : '*'^ Marchaalwrî.^V^'^ 

Walankty. ' '^ Matière Oéèâld^^ 









Wdjthat^". ..i 

IVadtan^i f 
Walandà, .0 

- T 

IV^tathia,.^}; 



». 



■r;--i' 



T Meunier« >^ • » > À:>^ * 

i ^ Otage. '-.u.V.iT 

^ ■ Pourparieiri^ ^-\} -^ 

n Répéter. \' v'^vri 

i Bavard, '^v .• \ X 

z'^'^ Piler enselèUél^>.'^ 

• \ ><i Jument • ^J .-; ^ 

\ T Le lieu où r<)tt^^ 

> hi ) ensem&iÀ>'' ■-"' ^^ 

jj.< SeretoumeivJ>V>î>[^^ 

Capitale doi^m^ 
me d'ïàp^vTV 

,2 Paquet. ."v, 5 v^ v' 

5'^ Attacher^^' ; v^T 






' ■> 






WwffàrSe -n l ': :>*! Tordre, ^e ». /a Lt^.u v 

BlVotguauiic'rtif: d D Recompteiv î^;"^'-^ 
IVqyanSîr^' A~f :.- Célébrer*^^ > '^/'■.•TZ 



I IVqyane. ' -^-^ -"^ 



:y. 



^\ 






„ ^ ViQuctc. 

" WoigneÂat. .-' i^iOCalculateuri'V^- V 
Yid^ala^îj \ î : 2 :? . i J Nuire. -"^ >-^^^- v 
Yt^.\ ^ r oL» A Élargn-. .^S< T 

iF'dimA^t lY'p îL'hOLe corps, a*:^^' -VT 
Yarake, .'.'!»^':^:H Collier, nÀ]g)l)9^13i' 
.(j«^>cL'h perles.. H>'i.^ "T 
Yagaye. Longueur. 

M* 



«95», 


Ch l 


V^^fi. " 


G« mi.n4 , 


cLi«m , 


. ch li ; 


J u Im 


l' G t " • 




-* Ch II 




Nhn^eJK 


^Ch d 


J«««aJiKI« 


J I ImiJ ™ ^ 




Chip » ' 




AlMMO^ 


, ™ > Jl 


TamJUm' 


Oj 1 iu>J 


J^.^tACP 


'cite ^'' 
Cl qoerom 


Wim 1 


^Bl-g» ,J 


*«*w 


U^.^<«fi»Ui' 


3 J «„ » ■{ 


H'arwarail/ 


^lë?l 


lZiT I 


iiP.HÏ'^J 


1^' 


7 «H^uijiisiua 
ijigucjvunU} ri 


1 L !»„.„>. 4 


mmut," 


^C rempli; 






Df^iSH-^ 


Ccmtrain 
C ryza. 


«|Si2)t 


' C Dll n 

' Co pe gorge 


T mJarau ' 




ytfftuk 


Cra h ^ 
Crocodil 




'&r\ 


, Culb te 


DA l/m 


gif* 


' Danw. 
tMbattr 


S^iou 1 M 


iOL' 


Déba h 
DécUmattn 


Z^Si. 


N veau «> 
Oh! ren 


NMmu 




Vimmse 


O 


Ciinml 


Demie 


!"?■/ 


,T Onl 


T^U 


Dim ti. 


,' PjilLiMoh !1 




Dé h or 


!^rta-J* 


Desc daju 


y Bu /uJrr 


'Pli «"l 


TmadUP " 


Désh ber 


P h hi '^'> 


rj»iarf, 


Deteoîllti^ 


sJ,i. i^ 


P""» 


O Aj rtitf' 


' S dé obywi- 


Jl A 


P «m- ~5!J- 


DagarJa- 


De m lU- 
Dômes qW 


G ^kif^ 
Lailhjr 


1 '^'~««'- 1 
A P p»fc-» 




^ F mée 


DV/m^ m 


J P fMdïU a 


uTA. 


' F m 


V; mhhM 
G aj>abi 


p tlitt'.'J 




oi&f 


' Q et ^ 


"•% * 


'3 aïw \ 


»V 1^ 



\U 







.USerappelsrv.,., l 



KoajiaJatou. ' Refondre, 

Nopcdikou. ' 
Nlil<qaun 

Istmwaiov VjtaoTtrofr 

Gnais^euhtt Ren flânent. 

GMoatgettioaiiU TtniStar 

Jarafi m Rentrer, 

/Al? ^ tUnvov« 

irS^jntu Itïpsmeur 



NoMgoaattm 






Gaéeilduiu. 



Rdp 

Rlbenal!pt(. 

Rh&*wer 

Reloartier 
Itevendeur 
Rerendre 



Waliatt/miu 
Mmbma^ 



Siloneoti 

Sabepueille. 

Sno&nr 



DmûMta. 



DkmtnmiaSaut 
Jamarajt. 



SeccninUiu 
Senuhie, 

f«WÇiff 






SonveiitAnAiii.<^... 

&(udeitt.aWS\ïi 

Trfbucher. 
Trcsieur. ■nia«iî\T»'( 

Echangen^TO\i^i7, 

Troocur.ji,' ; t_ 

Turban. 

U«teasHçAh«ni>W 

Vemewy>d^^„^l 

Vieilleae. 



Flatteur. 
7adkioumigw Demouc 

lyi'fti 1 L. V Bilienz. 
Mralkkat 



Ce u)(jaiad9}a 






Ouiatou 

Nampatehu. 
■MOamiti 



OhiiÂat 

RBammtr i. 



Rolier 

La Fourrai &Afi 

C lu qui^C^t. 

Dur V'^««- 

G I. it sifek- 

GencTiumliT 

R u r 

Cam rade ivro 

twamtx. 

MabdHtat'/ ci 
MHktftiw*>gvatd\ 

-fiHStHhtuo 3 uoT 
Badlear 

CfttU[defodt} 
1 AffftH r. h £ I Y 






6H«UiA JH BttM M«icit*h> 



Sàj^iùur' ■ ''-^' ' Le kI. -llf.ui-'iï^H 
Siagi)a^''VMi- Le Iten-M^iWy' 

jâto«fl>'A-ii»rf5i.TSarder)û*K'= 
iènumiH. fn -lAuuhtiaHl ^ 




ri W 



li^ERSi^N^ 



WOL 



EXTRAITES Q? E%il OME 0^'!, ^UOM^ % J[ 

Y II déf lihre gw> ^i«el «» f^^CT* 
Jdai dfey iyibéiMJtàjfJ^tlfR 

« y Ry myjya- a 

def d aste h M ^ a. Udow y|^ <^ 
m déf oipiTuey ji^w thia ^fi^^ j»»^ 
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Ak fan vividSv YalU bindfin A iane dbinincidh 

TaHa. Jin«lSne A<i«ii-ak AM tU b^nii tâlé%tU t^Sl ^ftar,^ 
ganp ya«'MtHïisai^f<l«^'f^il!IMHè>o||i ganp you^'âtlleihy ntiafe^^*^ 



I H qnOMAilWfllKfliOSIb 

. Thia djganfiey garap yoyaley.amâne n& thkganp.ou lou bajfe.àk km 

Yall». w«|6ne nitte gua laiEal tny aômeouflEacap.yi thy toie by, gnenaQu 

9ga a4ci.,xa ^nôb rJ anbJ , lB'j3m..iii2 ôn^b X^Iii -.lidA ic BJfifTjxfT'-/i rîffj 

<] lio . îèttft ,y.Y^BflfiW ,cHcY normpn ot6ï»Brr IMA im^l^ifn Y 




. Dou deuguCy wa|ÔDe dhiâne dhia: dou laine Cône dee moukf wandey 
Dhiffuéne dioumone . t^ir Date yoyal^, gattone dôme ou garap gua, 

Ui nc^ ,tv -iuJ £iH3 YOfmir>L ir'jflçjLcI vDî ; yî''^ ^-"î^ anôobtn; Innèr-^ 

" Adam et Eve se cachent ^*j^ir^if#e«^ IHA dnougr 

^ Adama ba mou raffalone laila guissa ko, mou ff^§^^oir.vf ci i 
Yaiia 'woôné ko : Âdama / Adamâ. . 

Adama tontôudne : raga&'&à) salà2itaiheY4èy ma neubou. Yaiia ni ko. 



dfiougno?- 




Kl 

na ma dôme 

. ;• : ;r.'r vol ■ n.'fo 



5 OU garap gogaI<N^: adkj<i toHa*Alié^<J,- '^ • ' ''l V^^ 



c f/b 3mèb''aipi> 

Ijieu.maudîtk serpent et promet un ^s^ 
■> < • '' . .'■ 

Yaila wajône dhiâne -d)i!à : iidiguy àa^ hga dtiîguéne dhia, de nagnou 

2S!S*>W .-,. M vl\-j. ' -^^^•.— ■' ^- ':,'-•; V'^'^ •nt^i'^* 

roiâgààne )i^ey dé nagnôu ûslwSl thy sa digantey ak dtHg^iâf^^jdl^fVi-' 
morne ^ïe benne. besse de ^ to&ii 3a bope/ ,. * • i». / Vv, 07 ' 
I ana wajôhe itte dhiguene dhia : Me na la yénna thlono you baf^ ^dp 

vrfi jCîiAi i-j £.l/>^ jIvî 7 >•..-;;;.;; ': .•jO;..: vi.M L\an y ■>i ^jI-Ln:-. o;l 3n6v/ir»" 

Guenaou çia, Yaila i^ei|}^]u^A4<^!^si^^ ^Z^ ^^^ <>u dâibir; 

de nga deuka thia soiâè'sou douT àmaT benne qome ou garap, tey dou la 

aila t[ai][ône Adama ak Ava thta/(1^;rbi,.<aUlB|^gttM3(^H^ 
dhiéime diaisy ou smrsL, ndajc mou.YliH^of JmimDioiiiiAldMn.ul x 



Cain et Abil , enfan$d*4^l^'^* . ..,^ xx'^b^' 

thia Kananata akAbii: kiley dôoe sanunekaty kaine ka clone baydlxt/^" 
Kou thia naike dîojône Yaila -guéiuie maéc ; Kananata maéeône y dôme 

ou carap tcy AbHvttittc^diïÇttSAy»dwA.^^ i^^^^ï^ 

I maée on Abil naiT6ne nagnou Yalla, wandey.y.tnaée. ou Kânaïuta 



?5BffBW?!îuoLf 3?S Snoï'dnÎBf uoh : cirïb ^ncrrlb anô^KW ^atrouab uoQ 
.3Jod uo ic 3'frd ^^^ M%^%VTù^^\ja?Cain^ "^^^" ^'^ an'esn ab 

"* i(âa«Mt^«gfi^teiïéri9ba«Kd^inHlil'm^ BS^kdâ'i^^âBi 

naijar im, wàJ6ne rak âm: kaye nou démmi dojani. Nona î^^Sfia'f^ 
guénna andoône thia bity ; tey bagnou démmcy thia xp\c ya , Kananata 
songuôûc Abii l^-^*lyôîitfk^. v^•yAiJo ^t ^vri li ivxîA-K 

laila wâTône Kananata, ana sa r^k j Kananata tontoudne , jamgujnà ;oàaî\c 
ma ko watoa Ww^ -'' ^' " -''^ "^ ^ , , < >^ * ii,v 

'• 1 rrr wjm\t ff.'.r-- M.., o.^. .'ij.. >ri '*. . .^ • ^'. j V ^'iîbn . hf'/^^'-i «^^^îï aT^îuoi 

^,,,^alkjj|^9«5|fa4^a^4pijl,ngf d^^ 

tliy Kl iojo saje youja pi, |^ï,4aça{i yr.4lopRe>l-;. ) ; cj.t: j ii.> '-tn^h r.fii ^p 

6oufe sa nandôf.^xçtte-«H^AbE, dè> imî bonr tHys]j^>/,s««dfg9rkolM9^ey 
ak thiObo bou bârçyV .idou .4« ^jidà.Jbé]m& 4At9^iM» ptÊlsi^cêkr^ ai 
dojandéme thy adouna ahy dhiope. 

Kananata naisouiône mbâai im mou daw^pu . . ^ 



» ^PQfciiaèu-^bà' riîtté yà doiàél Bott bafèv ,• bikar^ V^ )?ô^«'dolii^u^?^ 
motaie Yaila merrône ni beumia na y^ikia mbiodafoimè my . âiv^mS^ne 




gùéftrie*'gafle gou ry 
dîwône ko sandale, tey mpu larféiouôae tl^ia niare yrabe you naike, thy 
faite ou mpithie'ftt'ytipè,4Jb-.fBi<^iMi vibe^yi^opë.^' 






jifi iauiioto^i^^«DU<i(Sugtt«^^ gâUe gttit riM>tti«t s^ Âk'dikbériu^i'^ 



i86 

Ndoje ma tmgoAne ni adomu dhy dMiwe. bel mou gnédâne tounde 
you guennéne iav^ (bui/iflM^d-'AjH^ntrn* 

Yope. yakjou^m thia„ mbéacmEuye ma : waiidev fiaUe cnu aJ^ md 

t,.-\!''l., .'n;,'f',-...^n6b.3i.i^tdlÔ''iâift«îti"" î -Wr.il: t? ihkj:; Jr (,-' 
ki!.i-.j,'" .r,i -jnii-ll ûhi si'ilom ; i.lbY oo lEglbrt ^^ v'Il ono'^ iiiom - . 

wasii^uôBe. .oLtîl anôàbu-i u^m 'joiiJb j-n.' a. 

rouk T Tin ak binât guenaon bî inbettembaye ma doronci Noaou 
<rabiâDe béDne.)t|j^lé<B qA9ril«'igna}-;tt^^teDtâDÀ^bA^.I)aj!lignc bou 



_^ „i»idiP«o<^'«UAfeii«ifti«Ha1e'MMtti^emi'rWAn|pdi^èiK 

Nouou guénaôue thla ^alle gua guenaou bl mou thla dlikiy méone 
atte ou leume ak jirfHLitiBttaita gi&ai&nn^, tm^\ii riona mfUbk y» 
àk yinae râbe va. 

lUniiiiititaaidititBibijit'banytiù^dBfyinkYiak'i^^ 

Aibrifrâ'-y«v>9''(Ivta-^'déio-baMa«ttftiatvà.-''-'--i ''' '.'■'•> "<»' •'m'^' 
«'Svdima éOBgiKjrii^iiHail-iy ik'nirMfj. «M^IMM ^ hi>'feWiiï%y*^ 
Agé riM&tdUbdnboiiMéab/dtiaiil'àma m<ïuk'inbenembÉy«'J|^^ 

«Itedifewlc myi ' ■:■ '. •■ ■■■■• ( ■' -■■,'■■ " ■■■^•A^"^ 4" 

Adouni dhj' dhiope sossotiôiic thy y dôme ou Nouou, Sam deubâae 
aà ihia sini, àra dwiry dhii, tej yafoussa ntougal m»; 'NgnÉtSàfeVu 
mbepambaye ma, dioub;intioul onc nitle va, thy saine y dliiou(ne|tIiy 
Ion bbne, gnou gutnnone so|Dr assc bou (Saké ba : fiiléûiiè nl^niju,|alja 
siiine borome ; diamouône nàgnou diiinte ta , aï vire va , lir jfuu jpou ^é, 
sifne y mbok ; narrcSat (îgnou âne , tiy gnou di défii nthi.ithie gua ,' al 
riLyck^t ou nitte; thy benne bâte gnou di biitou tby dliiuumt vii yopc^', S 

-'..... Vocation d'Abràkam, au da monde 2oSj. -1 

Yénne nhte _)mn;^<ç^^,.)'a bilt uroôçç iîîffwvSÏ%-Ç9"l="B"« S"*- 
al ndtoalhe ya, my KOne di^antçy TaiVoiie na Abraham domtJamau ou 
Syn^fiXalift j^iaBieibfa{»di»^ragmê<fty!yat«»;imfl 'ff i ^ ^ 

dtui^.,W»iBia d4»)ir IhIftiW «iottc^bndtek .QdiM tei<Mliy«|l«à>lloiteiS 

^*j.iï9fewy*tt^baifij^:d«^qo'».dB4Wl»*t»V'lri^f*j|drtW*^hp'l«. 

«Ht^Osnîwifgr:! ft» )(idpiftîdiOiBnite4o.MglW«.y«û»4i*AB«iin^^ .rhlii 



digalone n> laïUe boi dhîeàne'dome ; bi rao wtj» Abraham : de aga' do 
baye ai. Sara sa dUW. LaIoiiW^^ga)|^40^°c>''^c'^°> bïmou doibul 
6dc mouk voue thy y ndigal oti Yalla j moUlc Yajii jûsdnc k«. Wandey 

amânc domc dbïoa mou tottdéônc Isâac, ,^iiûtiOilEn^£V/ 

f liyil n» ko, thia tounde vou ma ,Ui<|àcll*ijAJtmrwinu)rtaga 



ije, tey liyil n» ko, thia tounde vou ma ,Ui<;àm.iji\femnunu)rtagaô 

giuTThia yoime va thia bi gno do{a, baac ni baydMPï^ttMMMtBÔt ib 
safan i wandey ana bA iâ^f^Q^e-j^^,|^M^ML bôigui lâyâ '. am» dâoM 
taifilDuôiie Abraham, Yallà de ni non roaieMaDe. 



KW>t4m^jJuu)c,^m)U^j|p d^amevMatiSMinba'irtfoniM bi^-^Ua 
%xw', te^ diapré kaiTT,<««>MW>4^-H0a«'jMnoSi>wbaj^AdMa«àBB liiili 
af^)^4M,!Ui,ak|l 4»,ltfti, â^«h4ia],.[>aùj rï.y«i«r.dâin«iuTatfc:B«itfaftiu 
mgf .^^y^^ <<«.'.w9^^',w dme. r^kt>iD«:««' la^btiaft aà Iqu 
D2a beugaa , tey de na yola bou baie , voulou bi oga aoM ifay-iOilâÉi^ 
Aoraham wâgciiouôn^, q^,, ,ni(yi .^tuçite, j4MÇ;.^pc » œy faédhine ya 
|itâae na thy y nia^e', mou raya ko tcy bàï^'âorne am. 

„o£Û«:er, aervihur il'Abraliam , vd chercher une épouse à Jsaat, 

^brith^m yonnéône ni djarae âin Éliézer thia Méjopatamie ihia y n}!^^ 
I^MjÎc voutaU thy domc àm Isaac dhiénne diabar. tiiézet fshofie.ai 
ioïït tTifa y raelimc ou Abraham, ley mou démmène hi mou ameyalt 
lOD*^"^ .m'acc yoo baj'e you diétnà. thy mhioro ou Jiaac at mbgte im. 
TTifaiba iriou dikty thia Mésopotamie, mou akou thy ïéte ou liénnc laine, 
t^ thia dianiaao dhia dhiguénc ya tainôoe nâguou di dibfc.ixiiije douy» 



<3aeàniiitiM|a<Ueiiibnt RtiAcctf'âttuHTe'bmi Hn* AvâMa^Jht^ué^eïid,' 
nânî, dii{pvlvBii4ii^ft«bt«icai'fatt:jinDgik«tb^-tfKl' b td lAr»teâl jaâf 



waye ; ba mou joufey , mou diojânc ma gueléme yx. TliU lolaley iMiui 
funôoe la mou t«(M|p»;|(Wria'V.Vs-.i\, n.t \,nw vi-iA 

■•A '^' ■!■.( ' ■ Eiâur iHhffrogé'MévKia-inu'vni^mUèi'. '' ~ -jjJ)'' 

■ .i.y/r.J ; , ■- Itcim. J 'jiii;.,- ,,: ,'.'i J/i J ' on'inri, ijl/:-. ■!!!:> kj! '.r Vi 

, j:^i^(tyi ^<))itfff..9* Pcw&jit^t dte*i> <* jr«i«B»^ t«7.*Bies«i 
Winçi^l|t«ilftJ gl(e»WHlite'«sy::in»ftalidi»*ee.-Mitiw,kwMlil K''»^ 

Wâi9pÀ,du^( WBiftnw ■*(«« ^•falP»iAWBWR(.la'f3^k>l:J^«tiUitffi. 
Valfi, thy l£)i goa ba|e ou voûte âm. .in. ' u<ir.in uo?i;! 

yogCuB^C^tt^4 lH>^^gtnlf«|)i HUt* goinguiDUika guenafi» («MVsi^ 
Leurre âm tey diojoae ko lou mou l^ï 

, './..A V\'.^v' -T :'-■'"'- ' V i,;'.'--7 .n ;■■_■-'■■ '"i 
C'n' accorde Rebecca. 

injnl.<'~'-A-.r:::'7i:::r..,-" -r ,- ■,,'!,,.,■ ■■.■.■■ '.N ■--. ,('iH 

- Ttà^ti/i.t^é^raiSliRti» y^r^xAti w RcIkow «^^ wi,wW*-feii, Mil 
. ^fM9P:JMn«.'n<M9 gpoH méée ke iadbifiigMJ^nwul Uinei iê^/|^mli «m 
. Iw^i^w itf h^tM^/M. ou! Yalta difou ; mï^- Bp^.lwgoijjt^/HSftej^s 



nidiâne, 'tey diojône ko Rebecca. Mou inaécàn^rifiaée yq^n^uffiX'jq^ttl 
im, ak. nk âra j- gn«moa lolaley, gnou défâne iétinc tidinne, 

"Dfpantà'^Rébetia.'' 

rir/B aiiv.i) r'i.''î x." ,.ti î'^; i\ !■ ■■" :v. ■-; u'i-^ ti'i'n '■-'' V ■■i'';l- irï^sdafl 

TÇftiï^lf»ft.»uifii^,)gftffiifjMHHÔ(w.lifl,MH*fljgdôBe4*fl^ 
«MwjHwi4w>=-W«^ iglWUiljaWiistaeliï! «A wm|afeklK «MlJ "Wffl njw^ 
. "» n»WMM«fe l'.-m ni -.tn.-.irv, io ^}.,'_i j:! sf .h ,_- , -jy..;,! tî ' Jjsl IjCtu-t h 

jsaac. bà t»" do}atià ihia wlc yi, mou guissône fou iorty y guelémo yj 
dl'nlïw. Rèbccca guissônc ko nona uk nunii iv.ahï.jnc guelïmt àrn, tef 
hûÈiiSrié, Éliézcr IloQ dune nillc giiiky. S:ii„',i «.ijc ,', w:Vj.-.,ic' ko. Tliû. 
^:sa toou fang[i5nc kàiiamc am ak ij.-gou km. Elitzcr .ruIjÔiiç WJgi 






-'"",'. -v(...i..3^'"— bu>m <.W .,..., ./ 

Etait vend son droit d'aiitmi A'mèm '"^"' <■' '"""■' ' 

Rebecca saatMiA'H;y.vimicsrmkifit^^^,'i&n^ÈiA ai Jacob. Ko« 
Diikône ka dhioudou amAac y kaware ; kenaine ka amoul ôae y laware ; 

AA'é<Àe4 HMW^4tfnd)i:.^BitÙli»lbMMiïIateBo'wrkMtNPUt bA^â<Hk^f%i'M 

MgaeoumagueUni. .-"'^ .luu/ uo ajij ua^ JiJi -(rfi ,Bhf 

"(^stJMT'AfMfcat'Vi 

ift^iart^^Bugiifli , „ _ ,-.,-.. 

Rébeçca conseilla à Jacob de piivenir Esa'û. 

Rebect^iléguâDe lou diakar ara dSoe wïïï, mou woÔdc Jacob, tÇX,ni 
l»1 dBMfe'XdlKaft- ti& 1B»«! Y' nWfe 7da'<l((u&l'*'^«aife^ 'iéBniP|?u[c 
«WUiiW'WilF'jii {Mte-' beaMii'Luttr; ()« iig^ ko'fei df^ t«y'^eAtti^%|t[><(ie' 

iiMi"^lâë id ek -iaware', «ty iitttC'SfaK'tlaimiAtMttt'bWlt^r^ AU 
Artii b(Éytlale}';-de-itSn»)M'thy lâiiOa 4fWi>W^ ne^>^sOM'-'Mlf"d^1)rïMi^ 

(UMi)*r*i(jiK«'*wb*'»(i." >-•■■■ ■■ > ■■':■';' -^S i:ï-:.;ii:. Yil ,jniR>ol 

Rébtcca prêpa^ à mangera haac. 

Rebecca dollone lou mou beaeoône : bouf ràgalî <lara sima dôme Wf ji 
t^/sËi/ïe^e'léafe loV iAHit^ dikc}',- Mi 'diaB m'-^»^_ ««^yB^^Âfllou 
iW]lF^bdlB.^âi««>b liUatibdtfe bMir'c^'fâtlStiie tAffcpiiK'J 'iflai'iC'^tiCefi^ 
lig^riiiîil'^Àntitad^^bMft'WVMfc -faute Mi |i»ï!Ae4>tl','MDi^'>rih^ae^ 
l^'âlto.^'OBeM0it'4âU«y;'ii«(Mi<ntagtiâiM JwubXf'^ftt^'Ka ^Hti^ 

■kmiidrUUnba]re,ter4ia|iLokealeDuginmeUmou(ntl«<ftrfgWP> <>> 

Uaa^iém Jai^'pou^ ÉsaS. 

'■ f t^à, dioiinc na biye 3m . iou Rebccr^ fai[Lûiic. Isajr ni Ko , .ma jo. 
Midi Esau sa dôme dhiuu mak loniouône Jacob, défâm: ii.i (ou ny.! m^ 
yejbaionc sâma baj-c.diotâi, tey liikïl thy s.-imj reuhe. kiar ni to, iinKa 
^piMa'nga"d(feuc lou nga rsy'â thîa regfc guaf Gui.'sS jia sainii Kriyc; nalin' 
bengnè tM VaTla naikfine. Isaac ihia senne sa où ntjflle ni :-<(ôou ia ^aii 
sima dôme dhiou mak! Dîéguéiilma lalï la. Mou Mteguîsf'feâycTini.'inoiï 



199 «lUvmriiiÂ^fliMiOPffi 

■I 9UIC on jKt>b tvnlkwlM^iM^itClt! il MCM }4bb,ii((l&int 



£niii m>fcnr et ikawttÙL^loiMo^'tthn d'îsaac. 

Plia tcy mou ind lonc morne ijc U>c »m,lt£oJei^fi!iwrae b« raou^iIif(ôpe. 
fsaac rouv ne tcy pttuouonc jnj. b^k iLuN ipii mi)«c6ae ma Inks tbia iâ 
sa tc^ma un ueku \ Jli th> ttjejopc tev rsa defe to arn» di>rtie diléiin 
inak E ju ba mmi dt-guey iwW yoyjley falhlOilpnfl ley f^ss:Jaae keuaC 

gtta, aky yaratnJw*, ^ l ,>!.■ 

Ésau merre am «(ftouânç na ko mnu b«uguone rajla -Jamli >. imofcje 
ïiclecLa rii, I ^ne irfQgt^Mp. d) dika. ihj d^imcMn, dhiM^iDoUigucBacSsii^, 
ni k i.3. I sjmjdome^ demmal fAïkiLabiu unadiu, tey [litkij Uioonoe 
ki u mtrr uu n ak i\)3~ JacaL demmunci guenaoa ndi^al ou ba^c invaL 
lidi-ej im mon d cmiiiie thy vile ou Mesopoiamie ba mai |a Aluu nllsibae 
thy b(.pne bcrib, tey di iia,u|ek>ii ak lal mou akouone ad^e Émana fa tfiia 
COuih'gua mou défonc tope am tii) ïtnnc dothie ^uenaoa loklevi'.niau 
nilawonc 

Vision de Jacob, ^ ( j ua V^ 

' JjMak«als96ne( ni Ay i;a^ti» htiOit yoiVonfcayil bba illïMteïfi^ 'Wf' 
SfW&jty dilola t^M-oMÉAMM, ny fe^ b Mlba va « tiLM^„'al^J^ 
wùiiW^ Mfu dWtofiHfti tey yaU« frSJooe k» y-tStrf ^3 ^MaË^À' 
YalI^nDaiuxe>>J(iKB*'la M«^ yo'afc say ckfnwdomâtb ^dt^~jM i^ A 
nopaloD NugtJ tff feMd l«glAii de ftalt^nutt Bt-loB ngï fid^'mifev 

S' de na la vat^u fbimaiLe fou pga demma, teyide^^ ^■^'^{3? ">>*'* 
raf>oudMMdou,^hy yo JidM' t>n àJeima faft, (le nâgiml-fiï&iidou ak 

' „ „, ri anillsit Di ■ 

" ^' . ^ Jacoi anivt tn M^wfotanae* ■. uong iJsn ii.»": 

■ ■Ilicob Ht Mbo, ifaotaifône' yomifi a 
gmsAfiiieiHiatte y gbettr ou, i^ne gnou 



tey fofaley iu^ou Ijiùe dfine vcuaucv clHii leutSah hai Botmic 
batadhioneni ak dotble vou ly i»cohJâitlwi-Att,Hyv»iQJ>git 
ûma y rai, feu agdàe BatU' 1W« dkia£ aft h^van g^o^ iSbui 



g****^"» ^ „ ^ r 1 Wi <di oi?nù) 

:'■' ^ / tr ~ J iioj it jfflij'ji iHioiifcflib 

pu bi Jacpb dônçffiig 4sWH^J^j&^:«N(4nWt^ g««œg«* 
ouénne gaettcotl baye Stn :ii£giu mottie saTe date na vengi^y ajàrrca Nôna 



Jaitiéàne dôme ou dlit^Ene un M, tejr madMoe ko Racbei thy lécyc 



. Jacob 'ilewiÂnc nî beW yUgftcfti Labsn ; tej- mou Tim3né'Ë V dRïoiir' Yalla 
yûgitàne ko( mou woigniSÀuèoe llih bcraïi oU dhiolidoa arri ; nàlia tnou, 
ràgildne «rdWircoo mai îm, twmyoîiné3ne kaine ttrij y bcuSan^tue Sm , 
□diife diojà ko y maéc adtCJc sfjili mciTc im. Ésaii uirtre Sm sijotie ihia 
dnàiDU [xibdcy dnwotie thîÀ'liavame ou Jacotitcùbâiiéthûbàteâni fùtione 
to, Ky di diofe, tey ihia guenaougua yatjabgii lo thy diWr."^'" ' • "" "■"'■ 

Jumb aniônft^à &uk y dSmc ak njare, thii dfgant^ ]o5«iih'"&ga''âua. 
ônqi. Jacob sopdrie ttl 60 nWc yéniM dSrrie am ya, ndigiti dliiowûne, nu JwL 
-doôttc' ntagaM I mou maitine nï ko béa ne n^Ou^abc Eiou amcùne ûitc ypu 
barey.Moidje Joseph ddne léane te ufc ou m[nre thy y mat ânij ley i^w.fô 
mou Itiine ïiétniione tiiattf y guéente y ou ycgdône rfaye ^ yiïu dj, fiit ' 
S»inu nkagnanc yotouône nagou to ihy DéraîrJjoii'gnoO mSn^uj'^jla 

Songu de Joseph. "^ '^'' ' 

Y euéente ou Joseph angili :~nbû dhîandoânc y nîije thy béonetole, 

^^^p^ s«9aeiia>i».**^"* 'W"fcM"e'*l>y»*t^Jbnicy ift 4ir-dfa»Du 

atr^afih^^v,yaiA.!imWiaWaoDelo iouguécaffigog^ey tiU SteriiMr 
4)^li^UT âXPe aiaQ9 wngfnt}» y }réU«y Mot^ it>UM ^lou/yabon tiq^ 

\e^ol j^-f^* f'* ^ojgpfi/jrew"«ia.«.w^nw^^^j*((iv -! 

Thy bAme besse y ipai oa Jcséplt <l9jie$aWiitti titae y njàrre fou sorcy 
•nnn dléLAue ihla keurre gua Ja<^t> yonnéonc io fa y tnak xm ndafe mou 
taïukagnoumclUtBS'gMniSait^yTDseph gntiu fdyéoue ko rayi Gdou 

'*" '"loi) y/ïîf «no 



îne-'Dfc ri^i) Mlf îqnoo« bayf, ni yénuç ^^Vvw( Irîws^?*, 

1 Birf)éi'4i«Mafle «îUe (fiai iiugu&ie wagor w nit 3nx ihy benne ia^l, 
béa timàiiiimt: tS^B TdeM^7'*'%'°<= I^'i'clo »u nou rakX^W. 
laine ko thy nkanse mifey Mou bcuguone djndi Jointh thy Mine y lojo, 
dnidi ko thia nkannc ma ter yonué ko fa baye i(ii. 1^ bâte ma thy deagoe 
yobonâue ko thy y nJîUSfe yw ^(doniff hi^ 
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godnet tty giv>u sonlâne lo cliy méime iikaiui«. Thy guenium diamano 
dhkm BtxMte mom dïékidne ndaje kiki samc ndaiie, gnou sainône y sopaa- 
diLottkat tey gnoadi do]a thia deuk ou masara, tey yobouone Jaigne you 
barey thy sdne y goeiéme. Diaée Joseph dlLône thy same njei thy y diaéekat 
ya« Gnoa diandone ko ak niarre foiik y detiraine ou jalisse, tey yoDouône ko 
thia deuk ou masan. 

Ib envoient à Êettr phi ta robe de Joseph teinte dà eang* 
Y mâk on Joseph lodhiône nfoussaha im thy derréte ou sikétlt bou gnou 



Nona ak nona, moti ]6tf6né y yérey am, tey sangouône y y^rey ou tîndnia 
Y dôme am yope.diadolodne nda/e gnou dalaia maitite am; wuidey Jacob 
beugoulone yénne dak|a nakfir» tey waja laine foie ba faissa ak «âklar : 
de nft demmadabaloa dhy thy karmei go^gàcy i&nia dôme dhia ma Kipi* 

Putiphar achète Joseph. 

Patfiphar diandone Joseph thy y iojo on diaéekat ya ; yaiia gnénalëâBe 
ko ndiguy Joseph , mou ttijépne thy gtiope. Motaje Joseph wave am (foipdne 
ko bou baje tey mou défône ko ndoukaoe ou keurre am; ae nignottioiie 
deft yope thy y yébley.am; Putiphar dé na éélo yope thia mome. 

Joseph est accuse par ta femme de Pùtiphàr et nus en prison» 

JùÊtfh améoiie ni rafttaye bou diaky : diabar ou Putiphar beugùone ko^ 
sayesayelo, tey Joseph beugoal ône défit banéf^ y beugUéou dhiguéne cihiou 
bone dhia, Thy benne base mou songouône ko thy thiogou bar Joseph 
baïône thiogou thy y lojfo àm tey dawône; Merre yobouone dhicuéne dhia , 
mou owone y. beukaoégue im » mou dhiégnône Joseph thy kâoame ou 
diakar im« guémékat ba tey sanîône ko thy benne cachot. 

Sorfges de deux officiers du roi Pharaon* . 

Thy benne cachot ba nlate y kangame on bour ba Pharaon naikéne; 
kdbe aa ndéyaiey la one, tev Kenaine ka watoukat ou nboahitt. Yaffa 
ywMiéône laine kou Qalke guenne guéente. . Jos^ bâ mou dtkey faiki 
laine, thia léllLke sa» tey ba mo saltefou ni vogorlôoou ghou ^e ion apc« 
bi gWNi laine ladhione km tajone gnou ai yogoriou. Am6ne • napow y 
«ttéente» gnou «mtonÔBe ko, tey amou nou kaine ndaje mou tailÈl non 
bine, Mbâ.tey yalia wa)a na Joseph ndaje sek>u wijà nou thy saixUey y y«iie 
yen dikate! naitaJi laine loa same y guéente. 

Joseph ejjfHque te songe dû grand échààson; 

Kou êSke ka délodne y bâté am guéente aià ihy Joseph : ginls^ne sa hk 
manéiaw gpenne garap au higiie> mou am6ne niâtte y bai^fasie : moU sajon^e 
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moute hcoute y lawbey) guenao^ji loiay atortori tey y dome.ot^ bte^iyou 
di niaurâ. Deiba nz\l dàmo ou bigné ba ak sama y lojfo thy.nkoàeott Sriooe, 
tey de na ko ko diofà nda^e nana. Gaoméi wafa ko Jose|>bf.thy niàtiw^y 
fanne, fîraonede na, ia délo tbla la^.nga da&e delà bok.. fataiikou ma niâna 
na la. -- -; ■•♦ . . :« . 

// explique le songe du grand panetier» 

Niaref.fba» nàitàiiône itte gliéèrite am JoscpH. Tennoumé na' tfiy sàm^ 
bobeniâtte y ntigue you détozie y jnbounoa najut y i^k«kat^ou^nilboui6u 
di Jlo wadbiey'; wandey mpithle ya yc^.ddtMna^jVtbia vétcgua^^tifr A 
laine faikà. Joseph tontoupuç ko :. nûngui bu sa^-gix^t^ytsùkiotïc : niàtte y 
ntague ya, niatte y fanne iagnou. tey thia niatce y taniM yoyaley« fisaoofi^ 
de na ia itteioq ak sémigae tey de na la défi thy benne aiagaei, tey mpilhie 
ya de nâgnculaikâ sa yape ou yarame. 



• « 



Accomplissement iks de^M songes,- - 

Niatel ou fànne ba ki doone besse ou dhioodou ou fîraône gnou faijéone 
iennendane iou raféte. Bour ba fataiikouatouôné I)6k thia y niare y kan- 
game àm ya naikône thia cachot ha. Mou.déiadnend^yal«y;mMi.ry/Aria 
thy y manemane âm; tey mon yebiéone dée dukéoajne &a,.tey gnou 
défone ko thy benne aingne. Guéente ya .gDEiis$ône. nàgno4 .ko/ndéyaAey 
mou ry ma, fatalikouatouT ône Joseph , tey catéone ndimai ma. ko Joseph?, 
(iiébaiône. 

. Sot^durpiPhAra^n^: /:-- r K. 

GiioiaQÙ juaro y àtle, bour ba sàje gn^colôiie. Mou gumèiam aàlj^^/^ 
dhiouroum-niare y dhiguéne yôu doufâ guemiéone thi^t^ mou sammidne ^ 
iâîne thia gouboukaye ba, Guenaou ioia, mou gueimône.thy ^^,nne dfijt^ 
gou ry yenaiofi dbiourounv-. niare y nague y dhigiiéne you omtoàt gnon^ 
JampÔQe you doufa va. Firaone yéouone, tey nélawatiDnie tey am^ie hifaajfi» . 
oa gûéente giia : dhiouro^m - niare y mbole, f^ûsso^ ffi^p^d^/^by. béstPfi' > 
banfasse , l>énne hou niiro y mbôie you gnou vadhia diégnône nagnou tey 
didanéiélâmboieyou bajeya. . • •..-.. ^ 



"*î 



Lègrandéchansenparle deâfûsepb'iniHn,' -- 'y- 

Thia ha bire stey, iinione fassai^ie aL ntitelie moa woône rnijuiiffaHj 
ou masara yope» tey naitaliône iaiiie gnéenle am; <çy kamtt. thia^gnomo - 
manou ko lo taiki. Ndéyaiey mou ry ma, wâjâiie bdl boor ba : vaki«loa« 
nâ sama dliioume; thia ba watoukat ou mIx>iirou ba a^ maoe noa qaiibOBe- 
tfaia cachot ba, bou goéentone kou naike goiniie gqteit^ tUa floéime goiidy.. 
gna. Faikone na £i iénne ndaw iak ou l£breux^ mou djoJ^B^. bûu aagOkSfUf 
barey , diy l*aploC ou sounon y guéente. Tey iou dikate la » &gnai6ne 
deugoe ouy bâtftâm. ' > 

J&te^ explique îe S9iige du rou 

Boor ha woôoe nâ Joseph, tey nahaliôfie ko niare y guéente âm. Joseph 

H 
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wâ|a ko : sa y ntare y gu^nte^.iyope benne iàgnou. Dhiouraun>-niare y 
pagne y dhiguéne y ou doufa ya, ak dhîouronm^niare y xnbole you fai$sE, 
ya, modi dhiouroum niare y atte ou ngobetey loa bâ|e, lou di dikà léguy ; 
Wandey dhiouroum niare y naffue y dhiguéne youomma ya; ak dhiouroum- 
niare y mbôie you gnou vadhià ya, diojônc ati y atte you niro you barey 
ou bougue you, di diérigne bou ngobetey lou baje la ndégam. Ah bour ! defâi 
bok guénne nitte gou yombe tey gaw tny sa bope ou raio kou di gàttâ iou 
diafié y dhiou thy dambe ou iou gnope momà , tey dinthia ko bou diafey 
ndaje diamano ou bougue ba di dika. 

Joseph est établi intendant de toute l'Egypte. 

Bour ba Yîikirlouône nà ndigal loiouley ieup; inotaje mou wà)â Joseph : 
amà nà thy deuk ou Massara cuénne nitte gou ia guénne yomi»! Kaine dou 
méià naka yo thy mànemàne biiey. De na Ta diojà bok nga Ai ndoukane ou 
sama raio meup. Mou dindiône diaro ba naikône thîa oarame àm, mou 
défône ko thy bou Joseph ; mou sanguône ko ak iénne njoussabe ou ndîore 
mou tàkalone ko benne thiakje ou vourousse , thia bâte ba, tey dîékiiône ko 
thy vête âm , thy dojanou àm. Joseph amône nà iànevur y atte , bà mou 
doône fary thy sagncsagne thîa bour ba. 

»j • < , ■ 
Joseph met en réserva une partie des grains^ qu'il vend ensuite» 

Joseph vorrône y raio ou Massara you ntoute ya yope tey thia ba dhiour 
roum-niare y atte ou ngobetey la, mou dadiaiédne makandey mou barey. 
Dhiouroum-niare y atte ou diassire gua^issône guenaou loialey , tey bougue 
ba gnou di ko yàguà thv adouna si seup^ Y dhioudou ou Massara gawantouone 
nàgnou thia sojela «•» aikône faiki bour ba, ladhiône ko y dounde. Pharaon 
yohiiiofne laine fa Joseph, ki oubiône dambe ya, tey diaeéône makandey 
ma, thy dhioudou ou Massara. 

Jacob envoie ses enfans en Egypte, ft ne retient auprès de lui que 

Benjamin. 




y y* 

y dôme àm; tey y mak ou Joseph démmône, guenaou kou thia guénne 
ntoute, toudone Benjamin ka. Baye àm dfékilône ak mome déféone ndaje 
dàra lou di merlo dou ko dikaià thia yonne va Benjamin bokône nà mdéey 
ak Joseph : motaje Jacob sopâne ko bou baje asse yénainemak àm ya. 

Jûs^h fait semblant de les prendre pour des espions. 

Thie fa fouk y mak ya, naikône fa kaname ou Joseph « gnou soukdne. 
Joseph Jaméône laine, wandey Jaméou gnoù ko. Beiigouldne laine Jàmek> 
nona ak nona, lou mou Soone tey dôn^ iaii^ç ladhià naka y gane : fou ngajne 
drogué, tey lou ngaine beu^uà! Diokône'nanou gnou tontu6ne ko, thia 
deuk ou Chanaan ndaJe diàiiSà makandeyw.YaganaTaÏBetontouône Joseph; 
ilikà ngaine fîley, ak y worre ou bougue beugua De ngaine beuguà sattest 
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«mnou y de»k ou ma54ra, ndajc dî |ama befab yôu noike ai you dâfeir 
yoa nioute. Déte, di5t«, gngu tontouônc ko, don noa vouû iou Écme ^uk 
y Mk ak niare i^^; iounou baye dîapà fia ak mom^ kôu thîa g^eniie 
ntimie; keaaine ka doiouf doundi. . guenne 

y^^A rm>«f Simeon jusqu'à ce qu'on lui amène Benjamin: 

Joseph amoui6ne noflaye , bâ mou guissoulône Benjamin ak yénaine 
y mak am, raotajc mou wljônc ko;: de m Jaml âou ngaiiie Waicrdeugue 
gua ; nj kaipc thy yéane dieAI fi mane naka n^yeley |el ngmL indil ma 
same i-ak dhiou ndaw ^tey gnénaine gna wâgnikôu têy ifône yobou ak 
gnome makandey nia. Gnou wàjanté thy saine hope : guétanou nanou ak 
^euguc : soiorone nanou thy ?ounou rak; iéguy yénou nânousounou thiono 
ou hakar. Jaiatone nagnou ni Joseph d^gouJonc bâte yoyaley, ndigui d,^ 
done laptolou. Joseph wagnikou^ne thy senne sa, tey diôéeone. 

Les frères de Joseph s'en retournent. 

, Joseph yébl<^ne ni gnou di foissaii ak dounde y lubojosse ou y mak 
am, tey gnou défa thia guémigne ou mbo^osse jalisse ba, gnou indiônc: 
tcy diojonelainc y dounde ndaje saine y6nne. Mou yonnéone faine, guciiaoû 
ôiméon ma, mou diapone thia ntayeiey. Y. mak ou Joseph délouône fesainc 
bave gnou naitalîône ko ïou laine diialône Icup. Ba gnou oubey saînc 
tnbojosse ndaJe sori makandey ma , guou dioméônc lole di guissâ saine Jaiiss«. 

Jacob ne veutpoint laisser partir Benjainin. 

Thia ba Jacob déguôneni ndoukane ou Massara fadhiône nâ Benîamin 
mou îathioruône di yaramioin. Yàhle an^ui ma diaialâ sama diafey y domê 
Joseph dée nà :Siméon diapà, nagnou ko thia Massara, teyngaine beuauà 
naogouri Bcttjamm. Ndogaf yoyouïey yopc dûnou nagnou th^ mane: dou 
ma bai Benjamm moudemmà; ndigui sou h w^^^z/gou{bone faikey thy 
yônne douma kônc manâ ati dounda, tey dena hone dée ^y jàma nakiar. 

Ses enfans le pressent de consentir au départ de Benjamin, 

Thia ba doundd ya gnou indîône diéjey, Jacob wajône y dôme àm- 
délotî iame^ thia Massara , ndaJe dîàndi makandey. Manou nou ko gjxoîx 
toiatouône ko, déioti fa ndoukane ou Massara tey yohouou «^«Benjamin- 
ndigui yebaiâne nanou ni nou indi ko ak noune. Lou taje wàjône Jacob 
i^aine wàjone ko, saine rak dhiou ndawî Ndîgui fane gnou tontouône ko' 
iadhiône nano.n ndégam sou nou baye angua dounda ad; tey ndégam sou 
nou^amey yenafne raknéjalône nanou ko thy y ladhiq am; ManwL nouant 
Jolafâ, m' Je na.nok Waja : indil faine ma saine rak, 

-- * o : 'Jàcob consent enfin au voyage de Benjamin. 



^vnàxii kainc thia dame ou Jacob ya, ni ko : dfnkà ma jaiéfe bi : dena ko 
^iiipâ'ittBf sâma bope x^dena ^mà diapâ bou baje thy morne, tey de na la 
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ko tntlilï àk yin. Sou dm ko dffouley ddioame bi JeaS tégou thy mane. 
Soiû beugÔDcyoneUigui, déioukàne nenou laigoi Baye ba gucnû lu ko, 
tey nuigou : ndigui elTâ na, Benbmhi ittnS décnmi «k yéim yoboul laine 
ndouLanc ou Mauam y maie afc béane dtabcy ott-Jaliue, ndigui délàtâ 
nignou.tUou, jalisM bou.thia makindcy ma, tey yagougnou ko. 

iJoseph faittpréparer un grand repas à setfrhts. 

Gnou yigaffifle Joseph ni. nine y fi dikâae diloussi nîgnou , tey Indi 
nâgnoo lame rak. Josepn yibléé&e ni nagnou latne Jaraflo ttiia Leurre im, 
tey nagnou liEnelli^ilalwiiendânelrii ry. Gnou ragàlône ni dtnagmnKixoK 
iâdbià laisse ba gnpu fatkône ihii saine' y mboyoïse : motaje gnou laéônc 
fj Bd(^ukanc oil JosetlK.' ÇBK^e nanou di*gue binne yônc filey , gnou 
waiSnc '-, thia bànoli délis Éliou nou baye , nou guissï thy sou nou y mboToue 
ndjagùcou maliandey nia : jiroou nou thy banne tândaley la lolouleydikey 
wandey ind^li nanou Jalisse bj. Ndoukane (a tontouâne laine : bou laine 
ragalâ. Guenaou Iota, mou indila laine Siméon ma gnou taëone. 

Ils sont admis à l'audience de Joseph. 

Thiabà, Joseph jardfèythia naigue bou ntoute ba ko y mak àmddne 
Aaîguey; gnou sou kone ndaje dio)àho saine y maye. Joseph nâyouône laine 
ak mbaTel,Ky ni laine saine baye diami la amâ! Mt>ar minga doundi! Gnou 
tontouone ko zsounou bay^ diamâ daje la ami; ley manga doundâ. Joseph 
woigniâDc y beutle àiuthy Benjamin, moro^ : kiley niodî saine rak. dhiou 
ndaw dhia, nùkôue fa saine baye; tey guenaou lola.mou ni Yalla de nâ 
-- la moussalà môsse ah sûna dorae. Nona ak nooa, mou gawantouâne di 
guennà, ndigui joie âm latéàne tey y dangôgne am di sotlkou. 

Joseph fait mettre sa coupe d' argent dan s U sac de Benjamln- 

Joseph fompône kaname im, Ifl.nXtmt ocubô^f nal^Jar àm , tey issil ^e 
lainç tou gnoulaikâ. Mou sidaléâne keulc ya,.thy kounaike thy y mafc âm; 
wandey wal bu Beajamin guennônc nâ bafey dlfiauroum y yone 



*ey d , , 
mak âm ya. Thia guennaou ndâne la, Joseph yjbalône ndoukane âj 
faissalâ saine y mboJQSse ak maJutndty, tev Atfi. thia jalisse ba, tey neiibâ 
ukoke ou Jalisse âm thy bosse ou Bcnjamia. Ndoukane la, dffône nona afc 
nona y yébiey ya gnou ku 4igal9ne. 

Joseph envoie à leur poursuite. 

Y mak ou Joseph bâ «ion naikey thia yôone vg, tey diégujône a^ d^nl 
ba, Joseph voi bôk ndouM<ie âm tey ni ko :dakjâl nitle yaley,htcy «m 
aga laine diotey wâ)â laine, lou taje ngaine di -fayâ yiw ya, thy .dhiénne 
dieuF dhiou bone , sathii ngaine nkoke ou jalisse la sâma waye di sajela ; 
bonâ nâ (oie. Ndoukane la dffône y yjbley ou Jos^h ; mou d6ne gajwaQtou 
ndaje dabatou laine; mon ]fassône laine thy saine nthiachie, tey fataliône 
laine iou bone ou saine dieuf. 
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La coupe se retYôuve dans le sac de Benjamin. 

Y mak ou Jose}:^ tontouône ndoùkaiïe la : sbré nanou lole ndajc défâ 
béûne bakar bon bone, nonne naka nga ko Jamey bou baje; indi nançu 
ak baBéfe Jaiisse ba, non faikônethy sunnou.y mbojosse; défé nâgnou ni 
on sathià sa nkoke ou waye. Kou yégaiou thy bakar bobouley, de nàgnou 
ko raya. Nona ak nona gnou dinthiône thy souf saihe y mbajosse, tey oubi 
laine Jidoakane la , sajtôné Uiine tey guissône nkoke ou Jalisse ia thy bou 
Benjamin. t* i 

Ils retournent à la ville accablés de chagrin^ 

Gnou woigBÎkouône chiacl^uk ba^iey gitûU- di'YianJeidU ak naijàf: Gnou 
àika fa, Joseph tey soukônefay tankeàm. Lolutaf élimine sathià'iojouley ! 
J[n4^ tontouône : wata na ko bakar bou bone ba worà, na; fhànou nou 
touda nién.ne,mba.aiy tey nou di naiguâ mbi^"c(i ' «d^ana mbâalc, ma: sa 
diane fânou nbune gnéup. ;pédèi;e wâjà Josephj^wàndey thy nibo|osse ou 
Ilou gnouguissey saitia nkoke ou jaiisse, de na do sama diame; tadaje yâfne- 
woi^nikou laine ak ndiambour fa saine baye. * 






A 



Judas s^ offre en servitude à la place de Benjamin. 



• Judas <jiéguitône bôk Joseph ni ko : diàmoutna laah! sâmà S;traye défai 
ma. banéje bo^^ ma dégio : sounou i»ay£ sopà na boa baje Jalel bil^y ; boigou- 
î^e ^kjo;Daï mou demAia; sdlnou ma ko .beàguelo 5ou nïa ko watal ; ni de 
ni ko diapâ thy ragalou yope dôme ato dhia inou sopâ. Sounou hsty^ de^ na 
dée ak nakjar sou nou ko ko issiloul mouk. Diamou na ia , tey dàganà na la , 
ndaje nga baï jalel bilçy tey 4Î4pa ma thy mJaeukanégue : de na diàià thy 
mane bakar bou ry ba mou tognône, tey de na mougnà nguétane la. 



I ' f ^^ -* ' 
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)i Jx>seph se faiièotkia\tte à'ses frères. 

T]hia diamano dhicd{>ia}ey , Jo^ephinaannoul ône, diapâ nakjae ami; motaje 
mou yébaione- y ndioudourou Maasira yoû.téw ya gnoUi di rind^m mou 
jatïnouonçu Bôk ba-.ino yQU)àj.,nQadilJosephf sâma baye dan nà d^Undà! Y 
liiak àni ya manou gnou ko ône . tontou , ndigui ragalône nàgnoU' Mou 
wajà laine ndanke; diéguési laine ma. madi JpsjCph'.Slitne rak dhia, ngaine 
diaéeônc thy y diaéekat y ou di démmâ thia masara; bou laine ragalà mouk; 
ryaye oui Xalii^ beugu]&ne nà ko ,; ndaJe ma di liguéye thy saine ndinthie. 






Joseph les charge d'amener son pire en Egypte, 




di demmà dabatou sàma baye. ^W^Jà ko ni^ dôme âm anga dounda ^ tey 
kangamfe la, thy vête ou firaôSe': guemelô ko ai dikà thia Massant ak mbok 
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Pharaon envoie des présent et des çhariqU à Jàcob, 

Nthiauw ou dike , ou y msik ou Joi^çph dikôi^ nà bel thy y doppe. ou 
bour ba, kf idine diojone y maye ndaje saine baye, tey dî tbia jdoii y yébley* 
yl;issil sa baye fîtey ak inboke âm yope, bou lou fatanjaiou inoukthy sx 
dioumtoakaye, ndigui de na i&. dloja ^aye bobouiey béup Dga sofëlai aL 
alale y Massara. y a y ope, de nâgnpu naika thy sa mpéjé. Mou yontiéôiiëitte 
ménne mbâme, ndaJe yobou niagate ma, dbigui^iit^ ya , ak rjâiei ya. : . 



• « 



Les frères de Joseph annoncent à leur père qu'il est vivant, 

Y mak ou Joseph Vawantouone nâgnou , ndaje woignikou fa saine baye , 
tgy di ko y^alâ pi ..K>gçph..aqga doundà» tey tno àùtit bouttti ou Massata, 
Tnb demiçdégue çbobaley^.JacoJb* méliône.naka kou goéan^ thy Aèld^y 
gv^empu&ne iou ko y doipQ arn done wajà , wandey bi mou guissey ^bari^ 
ya ak maye y a ko Joseph yooiléône mou fabône y n|el âtn, tey WSJil àiàûvt 
ma, dara,lou, ma beugue ndlgui sabià Joseph anguâ douiicU, 'de ttademmi 
guissil k^ l^la ws» dée., 



.« 



Jacob part avec toute safainille pour aller en Egypte. 

Jacob dioguôtieTià ak y dom*e am ak y seutte am , dikône thia Massara , 
tey ypim^ope fhta katiairte Judas ndil|e yégaià dike ànié Noua ak noha Jdscph 
4ôae ^^Sy%Qt{>U dj. donnai ia. kàname ou "baye àm, ki 'dône dioéélttcr.- 
laçol^ yi^^ï^ bot : douodâ oa bou ddé y ^Ae aa^ tféfi ak ban^e , hdigùi yég^^ 
Hî^ 11^5'gviifiâ. . ia i tey dtffSônc , ni àùXx> dbundati. - — : . : r r .. .►: r 



' ■•'»t. y ■ . ».i Vi. . 



r"'^ Joseph àmn)nc€ ïiu toi i'arrîvér^e'sôH pire. 

» . • , ■ ' M' I M' .'^ < •'• 

Joseph faikione Fîraône teyni ko baye Ira dikône nâ ; mou vânône hte 
dhiouroum thy y mak iii>^,B(9Hr b& U imc;\iilîii^ i^dl^ne iou dône same 
mânemàne bou diàke : "gnou tontouône ni samme iânou ône..,BQur.ba. 
^à|Ôoe J^i^ph,. faissà inga ak'aagitesafiiis.thy M^issiim. DioJII sa Wè ak' sa 
y m^k. bi^aibt bou. gûpt&e ba baje^ aE>4)«tt mienne saj^ , tby thy sa digailtiiiy 
yj mak. mou faiki thkvkouiorc^e ak''bayekat«dié|a Mne gnou cfiapl sinia 
y.guettç^ : . ; -: :;.; «- -î'- >' ' •' - '■ •' ."" ' ■ 

Joseph pfésen^e io\ipèfe a Plfiûrapû, 

. JoKpKvinÔDehte .iKiye>m Fkalôné', ki M mbii kW h&ybil, fadhiônéie 
iou dône atte àm.' doundône na temer ak fanerer y ^atte^dikagou ma 
thy sâma maga^ye g«u ba^e ou ^rài y Baye r guèiiacm ^Bâ' Ynou nianey 
Yaiia bour ba, téjé gou barey mou randouôner.,.Jo^ph.san^bialone,bi^e 
àm tfk y^ak âm thfy aeuk"b<iti 'guébinâ bàje ItKy Mâssâr^^ tey diojôoeïam*. 
bou baîe tby saîhe y ^oTëM. "* ;,..>...-....< -• . - 

■ ' Jàcob demande à hte enterré dans le- tombeau, ^e ses pirf^j., 
Jacçb doundône ati fouk y atte ak dhiouroum nîare, thia dike aiti îhià' 
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Massara: thia ba mou yâguey deé guadidikâ, mou woiou^ne Joseph , tèy 
ni ko : so ma sope/, watài ma iou ia sa baye yébalâr; modi boU ma roba 
thy Massara, wandey nga yobouio sàma yarame thy guenaou deuk by, tey 
Qga soulâ ko thy karmel on sama y marne. Ah sama baye tontouône Joseph , 
de na défa iou nga ma yébaià ; watal ma bôk sâma dôme wâjfà Jacob , ni 
de nga défa iou ma la yébaiône. Joseph watône ko. < 

Josqfh présente ses deux fils à Jacob,, poun qu'il les bénisse- 

t 1 

Joseph' indiiône baye am y dôme âm, Manassés ak Éphraïm : mou défone 
Manasses ki done mak thia ndéyediore ou mag^te ma , tey Éphraïm kou 
guennône ka di ndaw thfa ntiamogne àm , wandey Jacob roféôae y lâjo 
Mm défône ndéyediore âro thy Éphraïm , t^ ntîamoff uè ba thy Manasses » 
tey diojône laine nona ak nona niâne Yalla^^mw Jô^h s«itiou]^ne loloiiey, 

fuissôoe ko ak nàkjar, tey mou yébaSouâne idi ^tnié^ loyi^i-ou baye am. 
acob mou snomé, tey wajone Joseph : Jamà nt^isâitiavdôngie, Jàmi nani 
kiiey adi ms^ ou kaley , kou guenne ka ékéàaw ; difii ia Aik/ ai njâiâte. 
j^otaje Jacob y Éphraïm guennaiône ko asseîMÂnasses^'^ > . >. 

ï > ' ... 

Joseph rend les derniers devoirs à son père. 

Thia ba Joseph guissône ni baye am diëbaléone nà noô, gou moudhie 
cua, mou dânouône thy morne, tey di youjà fonône ko, tey dône youja 
BOU yague. Guenaou lolaiey mou fa^oiôti« yarame vovaiey, thia fadhiekat 
ya tey mome saje, naikône fi digantey y mak âm ak j' «/m < ou Massara 
v<m barey , mou yobottiôiie baye àm thia deuk ou CJianaan. Gnoû robiôm 
KO ak nitte you barèy, tey goou dougalone yarame va thia karmei gu» 
gnou défône Abraham ak Is^c. Guenaou gua gnou woi^ikouône thia 

Joseph console ses frères. 

Y mak t>u Joseph^^ragalône nagnou thia guenaou saine dée ou baye , 
iaycruoui ône thy dieuf dbioii gnou diapone thy ntéde âm. Motaje gnou 
yonnéône di diamou thy saine tour ou baye, mou fattéône saine dhioume, 
tey baâià laine ko: Joseph t»ntouône laine, amou laine dara bou ngaîne 
di ragaiey ; saine beugue'%aik4ne na^hy di.ma r&yir, wandey Yaila défa 
ni sagnesagne bobouley ndaje yaikati ma : de na laine doundaià yaine ak 
saine y m^oA. Y bâte ypu, barey diérignône nà ko ndaJe dakjà saine nakjar^ 
tey acfouôue laine ak taiyaye. 

Afott de Joseph. 

Joseph doundône nà temer y àtte ak fouk, tey bà mo beugua deé, hkhi 
WOlouône y mak àm , tey yègalône laine deé a^ gou di^é. Manga dée 
waJône' laine : Yalla dou laine baï mouk, wandey de nà laine dimali, tey 
de nà' laine dindi benne besse thy Massara, ndaJe yobou laine thia souf 
sa mou laiiie digaiône. Dàgana na la , tey diamou na la , ndaije ngaine 
yobou sàma yarame thia bérab bobaiey. Mou diébaiéône fîtte àm, ndanke. 
Gnou eumbône yatame Sm, tey défône lo thy ménne ntade. 
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/ Après la mort de Joseph, Us Israélites sont persécutés* . 

r 

Woigne ou y domedomate ou Jacob mbîte Yifre ya, donc doiikou tfiy 
vénne Jaite vo dhiomaié ak saine n^angore ki donc maguà thy besse aK 
besse donc dhioudoulo thy râgale ou dhioudou ou Massara. Benne bour anga 
one thia diétaye ou bour ba, kou Jamoui6ne Joseph, tey do oui ône fata- 
iikouatou thy y ndimai sLm. Bour bobouley, ndaje guétanà Yéfre ya, diojône 
laine liguéye y ou guenne daga^^: gupiaou lolaley, mou yébléône ni saine 
y dôme you mou&ie ya dhioùàou yope, nagnou laine sanni thia ddîje 
gua. 

Naissance de Moïse, an du monde 2^jj» 

Dhiénne' dhiguéne oîi Yéfre dhiourône dhiénne dôme, tey ^uîssône nî 
rafétône na,^^ou beuguône lo dintt^a \ motajé mou neubcinelo niatte y 
vére ; vfziâSitf mEnk>u ko ône Seubâ bou yague , mou fabône iénne ntague , 
tey taféôfle E%'sandft{ë. Gueh!A)ù iblaley, mou défône thfa bîr tey détone 
ko thia ntake oadaije gua, thia digantey v sonke. Amône ni itte dhiénne 
dôme ou dhiguéne dhiou ntoute dhiou, ko goungué tey morne kl mou 
yébafône di cSéfti fa véte-gua, ndaJe di naigua moudhie ou déguedégue 
Dobouley. 

La^lle de Pharaon sauve l'enfant. 

Thy diamano dhiou ntoute , dôme ou dhiguéne ou Firaône dikône thia 
daije gua, ndaJe sangousi, mou guissône ntague lou akouône thia sonko 
va, tey yonnéône kaine thy y beukanégue âm, ndaJe S£Uta iou moudône. 
Bà mou oubey ntague ia, tey guissône benne Jalel, bou di youji, mou 
wàiouône ko thy ndimai àm, tey ni dôme ou Yéfre la, nona ak nona 
dhiguéne ou laiel ba, diéguéône : beugua ngaine wafà ko ma woa dhiénne 
dhiguéne ou Téf^e , ndaje doundalà )âiei biiey ? Tev mou wouteioône 
ndéey àm. Dôme ou dhiguéne ou l^iraône diojône ko Tâiei ba,mou di 
doundaiâ, tey digaiône ko di ko yoià. Ndéey dhiodhiaiey doundaiône dôme 
àm, tey thia bà mou maguey, mou diébaiône ko dôme ou dhiguéne ou 
Firaône ,.idiapone ko naka dôme àm. Tey toudéone ko Afoussa kou gnou 
moussalône tl>ia ndoje ya. ••' 

K^ - Alpise entreprend ^dê délivrer jon peuple» 

Moussîl/in'a^atône nà, mou faikône thy sagnesagne ou Yaifa, tey yébafône 
ko thy^tom' ou -YaWîT, gnou yonhé Yéfre ya. Bour bou amout bou yône 
bagnône di dramou y sagnesagne ou Yaiia ! Moussa ndaJe dakjà doiey ou 
Firaône , défône kawtef you baijjçy , yo râgaio kou gnou dône toudey y 
gaume ou Massara. Firaône beugoul one waidi beugue àm , Yalla ràyône 
tavir ^ , aky pcw ou Massara jrope^ Bour ba ràgàl gua dakyône ko mou 
diamçuônc^ y ,pggc|agnc ou YaUa ^ téy diojône X éfre ya ndiambôur gou 

JLès ,l9eB^e^x\ï(6nent de V Egypte, conduits par une colonne defeu<^ 
- YYcffe-y^ïP, baïone nàgnou dettk ou Massara^. thy waigne ou dhiouroùm 
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béime fouL y dbiouney y nitte., tey woignai^au gpou ône y ïâlei you 
ntoute ya, ak bâdolo ya. Ba gnbu naikey thia yônne Ta, naialever lou' 
làndame, dhioutône nâ iaine thia beuthieni ba, ak benne ou safara thia 
goudy gua ; mo iaine dône diérigne soungué téy thia nîanette fouk y 
atte ya, massoui faigna ndialerer Toiouley. Thy y fanne Yéfre ya dikône 
thia Dtsîke oii guéthie gou Jonjà gua ; tey gnou santhiône fa. 

Moist sépare les eaux de la mer, 

Bour ba réthionône nâ nona ak nona, bà moû yonnéone y tamndarette 
ou y nitte. Motaje mou boléône benne jarey bou barey, tey mou topone 
thy gnome thia' ba Yéfre ya guissey: ni dogalé iiagnou gaénne vête gua 

Çiéthie gua; tey guenne gua Pharaon ak ngangore àm* ieup, gnbudtône. 
aiia wajône bok Moussa, talaiâi saiojo ndéyecfiore thia guéthie gua,- tey 
satdaiéi'ndo|e ya, ndafe sou • gnou deyrandou, gnou digaiâne Yéfre ya 
gnou di diarâ thia wowayc; . .:,..• 

• ■ ' ■ ' ' , • ' ■ . . ■ . • . 

Les Hébreux passent la mer à pied sec* 

Moussa d.éfpne Jou ko Yalia yébaIone;vbà mou talaLône7(^^ am thia 
guéthie gua» ndoje ya jadiaiékouône , tey yaikatikouône thy guénne \éte 
ak guénaine gnou diékiotte Vaikoii ; fënne ngu^oo iou ry yaikatikouône 
nona ak nona ki wowalône tate va. Yéfre ya diaiône .guéthie gua ak saine 
tanke. iNdoJe ya yaikatikouône nàgxioù thy saine ndéyediore 'tey thia saine 
nthiambgne, nàka y sakette. Bour ou Masâira, Jarafoneak Jat'ey âm thia 
guéthfe gua ki wowône ndaje dakjà yéfiie ya ki d^ne daw. . 

Les Égyptiens sont engloutis dans les .flots.. 

Y ndhioudoU ou Massara ba gnou naikey thia digue ou blnite.ou guéthie 
gua , Yaila dânéiône saine y niDame tey diouiotoulône saine y varrekat. Y 
ndhioudou ou Massara ya titône, tey gnou dawone ; wandey Vaiia waj^ae 
Moussai taiaiatil sa lojfo thy ndoje yi, ' ndaJe gnou dikà thy .s9Jne. bérab : 
Moussa diamou(ine;:tcfy.ndo)e ya dikône labtoôiàe. Y ndioudpu-ou Ma|S- 
5ara ya , saine y mbatme, ak saine y varrekat, Jâréy ou Fixdône t)e.apy déeône 
thia dousse ya , ixj daissoui saje guénne nilte» ndaJe yégalé kassara gogaiey» 
Yaila dindione Yéfre ya , thy ndiamou > gou. yàrnini gUa , gnou.djapône thy 
ndhioudou ou Massara ya. ..,.,; 

Dieu nourrit sort peuple dans le désert, 

Yéfre ya bâ gnou dialey guéthie gou Jonja gua , ' dbjôné bou!*yagtie thy 
Verre bou ry. iGnoù hiakône dpunae, wandey. Yalfa 4ûundàfone iaine , 
bel nianette fouk y atte; mou dânoûoià^ thia sîisamaila sa' bénnè dounde 
bou gnpu toudéône nianne» Dounde bobaley améône nâ iénne n^îafo lou 
méfia. nàka bou iaime. Ndo|e ma niakôné icte, wandey Moussa guenaoa 
sagnesagne ou Yàilà ittône benne dothie ak vénne yéte , tey nona ak nona 
mou guénnéônje y taine ou |]do|e mou naije. 
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• * 

Dieu ^ub^e ^a loi a^i piîHeu, des foudres fit des éclairs. 

Niatte y Vépç gtK«aaoi}j saii^c^ guenoe ou Massara , Yéfre ya «likone rfik 
tounde ou Sinaj( yji;,jhia foialey i alU ajiopne laine yône am ak ndte mou 
^^^y ; goovL déguôné rire ou âjujc(u ya , tey guissône mou dy meiaje • 
venne nirre vou jcule mo4;;ôtte, to^n4e«va, tey benne nthiaw ou boufta 
doue rira ak doley.* Nitte ya ràgaiônè;.naikone thia tate ou tounde va di 
sàjar. Yailà m^iajeia^d^^ou, ypia^e k^^dône wàjl thia digue ou vénne 
nirrc. .. , .,, j ^ ^p .r,, ' ^.^ , 

" ' Principaux articles de la lot. 

• Anguî bâte ya yaiia wa|ÔDe : inadi wvye dhia iakie dindione thia ndiamoa 
^a y ndhioudoa ou Maaoïrar^tftDii laide dml yénaine ganne y Yalia : madi 
dhlénne Yàtla di^: atnoui képaine asse màne; ao 'S«)|eia mouk, bou woyofc 



kaiey ; boui ^}fff^ inoukida^e oiii tëaaÎQe* 

a 

Construction du. fahrrfâf^le et de t arche : Moise meurt. 

Mdusia Yalta yégai^ne ko mon défarône tnémie mbare ou dairre ak aerre 
)roû gtieniie '^Hmy /Uy< défôner sovf - s^fbiaètou tey gnou baléone' ko ak 
t^oùrootM tou sailie tey mou dânetidhfo^y' téré ou yoiie ou Yaila , nitte g^ 
fiiou mlncu(|ôti» l<^y thy y.ombiiye âs& sou diafey ak yénaine ndiouiile ya, 
déeône thiâ ^t itf 6u oaik(^ lum thià sa limita digaiône : nitte ya dioéeone k^ 
thy fanever y fslnné.'Josuè dohône Moussa, ndigui moudhiel boiouiey beu- 
guône bala 'môdle* . /' 

LesHibtiuic, sous ia cohdmte de Josué, pasientie Jourdain à pied sec. 

» • • • y 

Thia btr Yéfre ya'dikcy thia 'iroqf satgnou dîgiéône ^ou eUâne diaia 
Jourdain' 'ba« Amiôa gnou' oiie gà^tt Tey <kjje.goal>a iAou dône waia moit 
fafssône ak binke be( kainc minou ko ône maia. Yaila^ «fikône thy saine 
^imal m|i>>yébai4lie' Josué di y^boaio safinatou thia 4aname ou nitte, icy 
nftte ya lUgood k<i^ topa.. Thia bsl saitoaftM>ti'diéguéâneiido|e ya doue wai& 
fhlà kawiàkbti^flç nftia^ beone sa^ecte; tey va naiiône thy aouf j^u wathiôot 
bmite ba mou wowa. 



,., . ;, ,^ >tJvsuéiélhcwhfnànu^ent, 



, Yé&e ya dialône |pienai|ie nts^ke gua, guenaou bà gnou dialey binite 
ou daije gU4 iik^^finey tanke. ÏHdojÇ. y^ £ioussione b^ thy saine bérab. 
Josué faSç)UQne t^yJL y ,4p|ihiç ^ niare thia. tate ou binite ou daije gua^ 

barey 
Jcgu^ 

gnou toudey^Hoardaiis. Mbtaje HQÙ yàikaûône karqiel j;uiley, ndaje yajani 
atalikou oit dieuf dhiiey, ki di >^âney nimanennane ou Yaiia amoui mouclhie» 



Les murailles dt Jérkko toîftbtnt d^tUeS'-ntémis» > * 

• ' • 

Amône nà thia Hrab yoyaley béilne deuL bou gnou toudéone Jéricho, 
gnou wdirône ko y wolre aky sakette you deule ki cliafélônediapc! ba ak 
doley tey nkoume gua diaféône. Josué baréône doley thy hdimal ou Yalia, 
diapoui 6ne deuk bobaiey thy doiey ou y g^inaye .3ra mou yobouioône 
safînatou thy vête ou sakette y a tey serigne y a y ope topône ko, tey boufta 
ya dope rira. Thia ba gQpu woirey saDôatou dhiouroùm niare y yone 
woire ba, sakette ya ak vçire ya abtikotfdttê thia tôle yù Gnou diapâne 
i^itX ba tey todbift9Ci ko* 

-•-'•' ' ■• * * , '■ 
Joslié.0rreteUss^L 

Y bour opi Chanaan ba'gnou boiey. s^ine y do(ey,rin4ous$iôiiefa¥éfre; 
Yalla wàjà Josué : l>ou la^ie ragalà moukl De ngahie yobôu hdaje .ma* 
Motafe Josué diapone laine ak nthiayenthiaye ffc^u ry, c^ou améDiie; ragal 

fou ry, gcfu gaiw ki laine dawloone mou tawone thy saine kaw taw ou dotnie 
ou thia ràyone lou barey: tUabafaAnç va naifey thf^.tiiAt^e dhia;tey 
i^arey ba motaliou gnou ko one. Josué yébalône diante ba mou akou; diànte 
>9 akquone tf^y yajanâae fajjine va hei goôu dakja Jirey ba^^ney ba bc^ 

, '|Jt». ,.,/^,,...^^J.-.■. J • 

4psué\ établit les Hébreux dans la: terre promise , et meurt ^ an eu 

monde zp^. "■ 






. Josi^é ba j^<>udàk|èy y oitteiou. Palestine ha défene:Yéfve ya thb sauf- ta 
bine yaÙa dig^jônek^ Mousàidaiéoiue.diy faite, you naike tok j% «à deuk^ou 
gpiP^ 4^TOn|çya# jGu^nupuJola mou décdnéâf arir ou sagnesagiBe' badîébalone 
guenaou iolaiey thialojo y atékat ya thy saine digantey denâgno]i$bhi|ÎMmé 
Gédeon , Samson , ak Samuel. Aiale ou Yéfre va sopalikouône guenaou loia 
thy saine y dh&Oi .Gtîou tàgnôné laiguèlalgtiç Valta tey bigtion* taiékououl 
thy ndimai àm saine y bagney dakjône laine. Yône ya gnou diébaiône yopc 
^fne UlréAtiM ¥h^ Yaîlâ tey ^ou diganône hdinfxal Sm. Ydlâ yn'erre âm sîjône 

- 4^n àn^ appâtée àGédéôn itVémfoh délivrer Sôh peuple. 

:. Yéç^e y», Madiatilie'yaguiéfaivâtit ttSgnÂu laine gnou dette dSgaélr bdmmt 
OO' YaJila,- kèdkglouôiie iN>u hi\^ ^ine y dhîou^. Senne saâba fkfgnonft 
Qédeotttèy >ni'ko/? Daiyattaaaikkak yo mttegoti gHontêy; Géeiéo& tontouênè 
ko : sou Yalla naikey ak noune lou taje nou ai yaramiou thy souf ou ndiame 
gou toskarey^ Niomel wàjône saâba sa-de. |iga diébalé.sâ y idtte tby fann« 
ou jVfefdiamfc ya; Gé^bn beugoti* ôrife Ôt gadbu yéb^'fcd'u-'^^^ dîisa; 
wandey gnou daktôneko thy benne dambéou «awtey téi^iii; f&Kngk bofte-am^ 

.' Oéctjepn the une armée' et màrcke cpntre les Aiadlnmtes^ i , 
■ . ' •■■ •■*..' 

-' Gédéôn bl'm^Xi'dadialéàne benne jàrey démmâbe thia aie ba ak fan«ver 
)^ 'dhiounéy àk ifiàré y nitté, tey (rofône îAey thia vête ou y bagney àm. 
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jMcy ou MaJianhe y> baréâne DÏgD. .u ndigui bour ou <4i 

tilgnou dtiey yi A taint yo»c ; yalla wi^ Gtd^on s^éaon là umdirctte 

.. _i -ilejrj dak^ïl u ^rcytey diapâl ak yoniatlc v timery nitte, ndije 

gidsi ni thy minemime ou Yalla la gnou laÎM laine yarey. w'andcy 



y Dttle ylley; dakjïl u ^rcy tey diapâl ak yoniatlc v témery nitte, ndaje 
Véfrcya gidsiiiithyiiuliiemitneouYallaiagiioulaÎMla'^ ' ' ' 

déce tnU gnomey gua. 

G^i/nin coinbai^fmpprtt la viciotn, 

Céàioa MidaUône niatte y t^Hcrr.^Ttifttc im, niatie v W«l, tey num 
<lio]&ic laine y boufta ai y ndijLk|s y Uiifle you ntaurâ , thta yovaley amâne 
oa thia y Di'toa you dl takâ. GadcyHîïrafôiie nïgnou thia goudy gua, thia 
afley ou b^ey ya , gnou dhib^ânc saine boufta tcy todhiône saine y 
ndiîijc, enenainc gnou akgnénaiae goa. Thia bt Madianite ya àiga&nt 
dhibeou Muflaya, tey gaîsônenîtou ya di takâ, gnou dtdne tey dawoneak 
gathié , thy guénne vête ak gnfnainc gnou wbigniânc saine y karrc gniae 
gna, thy dtgantey gnfnaiaegna. Tey gaou liyouone bou baje. GMeon dak- 
|one ni IxKirou bagney âm ya diapfine laine tey râyône laine. 

' Naissance de Samson; sa foret extraordinaire. 

Yéfire ya bi g^ou naikey thia 'sagnesagae ou Philistin Va tey d6tie moagnâ 
ïâue you naike. Sarruon sïine fayoukai bou di dikâ dhjoa douAoe. Ndtey 
am difki^e nfc diassirc lou yagoe, wandey t^noc saâba ou Yalla, lâignÔM 
ko tcy y^alânc ko, ni de na ami. dhiênne dame ki thy benne fannê de 
ni diébala yossc'am ndjambour. Mou dhiourone dhiénne dôme ki mou 
toud^ne &imoii. Jiid Irabalcy maguâae ni tcy baïâne y kaware âro di 
magui; nânoul âne ni btgne pouje ni, tey améânc doley ou yarame boa 
enoti mûoùl guemâ-Mou riyduethy y loja ijn guénne gayendcy gouroni 
dadhiilâBC. 

Satnson, devenu grand, moleste les Philisùns, , 

Samsin' bâ mou dcv ponkaJe.mou faignalône Philîstjn ya ndogalyoury 
you bareyi'mou diapane nialtc y tfiner y mile thy saine y guéne ya; mou 
tikone y nitou you di taki , tey ba'ionc laine thia tôle ou bagney ya, 
Ngobctey ya oiaurÔDC nïgnou , tey y ngobetejr du bigne ba ak nthiclajre 
la leuplikônqi tcy mou bagnôoe di nopal ikou di dcfi lou [>anc , thy jaile 
ou.'biutiev Jqp mou manâ diibali >PMûtin ya moujdamatàne.dhiagucya 
mtou ^ dhi^Euéôae. M«u sMtguÔBe >k^nc ngnsme- ou mbome-seui', tey 
A ganayc gogàtey gua ko niomey gui fadhiSnc inou.Tàyônis dh)o\mey y 
PhiTùtin. \ . ,-. ., , 1 L ,i-.„f. ;,ir ■ 1 I' . .... i -. 

Samson, renfermé dans une y'ilU, en détache les paries et hs poteau»- 

n ya, tey 

._ . .. : goudy gua. PhiliilJn' j";i souguônc yonnmcc bolialey 
□ubToime y bounte va ndaïe bon kaioe gucaoL Cjnou fànanùne goudy gua 
ak nopr di ncigua naka gni^ fai|ey bel ràva Sanuonsou dane guentiâ tnla 
jeluk; Samson y£o.^.qDe^n»,4'm*i*^S"^W' '^X dcninione dtU bouDlc on 
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deuk ba , tey mou faiiâne ko mou tadbiou , mou yalkatiône ko ak y 
mbague àm ak y dastanou ya ak ouboukay^ ya, tey mou'yobouôné fainé 
thia poudhie ou tounde vou diégué va. 

Sa femme, gagnée par les Philistins, léfÈrdtÛl. 

* « 

• Philistin ya guissôûe na^no\^iii«^|9{it(i^^oMr4ia|M^5àqpy(on gnou vakjône 
diabar am, di^netalône ko tby Jalisse ndaje mou diébai laine diaKar am. 
Dhiguéne dhiodhiaiey daganônecdia^anflà; i{d:Çe Mo^^^^faïko' fou doiey 
dhiou barcy dbîiey dlogué, teysthiar^ba »ottiJttnejrBt»l<iy nfcirware am la 
fsdté , mou doguône ko, thîa ba mo gamotou , tey mou diébalone ko Philistin 
ya; gniiey bagnou yakjey y beutte am , gnoîiiianDiône ko thy bérine cachot , 
tey Jassône ko bei lou yague;i thdaTdtamAnbnghla, y kaware am sakjône, 
tey ak gnome doU am deioussiône; diai^ué s&Èmson amône jfamejame ou y 
doié am dhi mou dikâne^^di sang^MiBtiMiVifin^ lidguà f ^Hinte ou fayou 
bou yame. - tsn* ^\^ ^.'v:%-^'\^' v»^ 

Samson meurt en faisant mourir trois mille Philistins, 

PhiKstin ya amône nâgnon ape thia bâ oèsse y njaiou ya dikey di faignala 
Samson naka- benne Jamey ou baiîç|e.4^.^p<jipijt^y*^$Ujc[one3jassa diame 
bou toskarey boialey,. thy benne besse mou amône iénne ndane ou gneup,, 
gnou yébaione gnou indi Samson, .Xç^rre gu| nitje lyA^kndfiâto y Philistin 
y a dadiaioône ndaJe ndane lu g|nou tai<^C^. ko 'thy niare y ntagne ou riaye 
bou di diomalé. Thia ba Sanisqn 4i^,^ou défône ko thy digantey niare 
y ntagne yoyaiey-j ba mo yal^ara thiaiypmilnjûe ba «ïpuryangalatQne tey 
ngangorcgua gueup eumbo* thy ^y v^dhifÇj/QUMkfiîivre qs^^ SikmÀm ba mo 
fayou thy y bagney am dçeone,^,gnonûfe^,,. ... i,, », „s( ?.-»*, u uj ou» - • 

Naissance de Samuel. 




na thy ïaiia ak thy nitte ndéey am.dane ko indil thy y diamano thiogou 
bou ntoute ba , mou dane défarâ morne s^je^ Heli amône na y dôme you amone 
y dhiko you di sopikou , bel gnou di-^Iic^ nitte ya soréayé ba ndàje *ndiamou 
ou Yalta gu^. Baye bobaiey dhioidbaBiHottlôii» y dôme tt9ir«ik<)do^éy dhiou 
doyà. Motaje Yaila merrône tFiy'ikamiii« ô<a )àkiifk^\9fû^.ki»ft am. 

Dieu révèle à Samuel le châtiment qu^ il réserve à Hélié 

11 
guemelo 

ni ko : ir ^ , . , 
woîgnikoul fa sa laie. Lolouiey dikôdl: uiàire «k niitte jr yène. Samuel sérigne 
bou ry ba yégalône kotontouôneYalfi llifô'di^è woa :'wâjai sanoa waye, 
sa beukanégue anguî la ^égiou. Yalii^d|a S^^mvM^:^ na.défa ndogalgou 
ry thy keurre ou *Héli gou, kaitied«u mràSr'déglôu naitali ba, tey io|oul • 
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ttdinit biJI Ba Ittle tby y dôme am» tojr lonâase na loie ak mougnie lahi^ 
y amoume, 

t ■ • 

Samuel découvre à Héli ce que Dieu lu} avait dit. 

Lénne ngamote nélawtoône Samuel, tey mon nélawône be! thia lélaL 
sa. Thia bamou nadhicy mou dioguone, ley tidhiÔQe bounie ou dîatigoa 
ba, naka mou amôneape di kodéfa; bagné^ne na yaikati thia sérigac boa ty 
ba, iou ko Yalla wajone. Héii woône ko, tey^ni ko : dagana na ia, tey 
diamou zu la^wajati ma iou la Valla waJône : bou ma neuba dara thy Ml 
nga décua. Samuel topone ko, tev waiône ko y bâte oa Yalla yope : oiady 
waye dhia, wa|à Héu, na défa iou ko naije. 

Lès malheurs fondent sur Héli et sur ses enf ans. 

Thy diamano dhiou ntoute, ayc vaamône thy dîgantev Philistin ya a( 
Yéfre ya. Yéfreya yobouône safinatou ma thia aie ou jarey oa, tey ak momê 
dôme ou Héli done laine diégué; wandey naka Yalla merrônç, miou yakjalône 
laine Iou guénne la, mou lame doue fadhià. Gnou dakjône Yéfre ya; rayôae 
Y dôme ou sérignc bou ly ba, tey ^rnou diaiône.safinatQU saje. Méli ba mou 
dégué ndogal gou ry gogouley, danouône thy togou am, tey tçidittôiKC 
bope ba mou déeône. 

Samuel dernier juge des Hébreux; Saulen est élu roi, an du monde igoo. 

Samuel mo dône atikat bou mèudhie ou Yéfre ya, tey thy até amgnou 
baii^ouône thy benne diame dhfou ry ak noflaye gou bajfe, wandey ba mo 
magate , tey «fôme am ya amoulône saitaye ou dhiko naka mome , y nitte 
ya sopône iou baisse, ladhiône ko i>énne bour. Samuel wariou bul ône 
lolouley, tey yébalouône diwoigni Yéfreya, thy beugue gogouley; wandey 
gnou dfagaralône la gnou dône waja thy saine deugue. Mouje Samuel, Yalla 
yégalône ko mou nangouône saine ladhietey, tey falône Saiii bour. Saiil 
diékône na, tey amône bante ou yarame bou ry. Tey rafetaye ou yarameam 
niroône na ak riaye ou yeuf ou bour. 

Première désobéissance de Saiit. 

. Philistin ya défône nâgnoa lénne^ ndàw dky deak ou Yéfre ya. Saill 
diéguéône laine, tey cftéfône atlcy am tkia Tête ou Gafsafa. Deuk bou gnoù 
manoul saitelou thy dcuk bobbuley/Tey Samuel yébleône na gnou naigui 
dhiûuroum-niare y fannc , tey i>ou gnou démma mouk thy lojo ya ak bagney, 
tev dikoul dtfa benne maye ou yatia. DAiounHNn-niarei ou faane bst , Samuel 
dikoulône ati, tev nitte ya fatanjaloupae , thy yague bobouley, gnou gnpu- 
i>iÔBe,Saui cfio^fônc guénne maye, thia bérab ou sérigne bou ry ba.T^hia 
ba gnou motatey maye gua, Samuel dikône mou dîalône ati ak dagaraye 
feour ba, thia la mou amône bou niomey» mou défone y sajth ou sérigne y a. 

Jonathas, fils de Saul, m£t€i$<dir4>me l'armée des Philistins. . 

Yiéfreya Phiiisiin ya dogandouone nagnou laine , Joaathas dôme ou Saul 
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•méone gtténne morne ^u bafe, tey défône lomôme iJl lonte am rék , mou 
Jfarafôiie thia aiiey oa rhiiisda ya> tey guenaoU ba n)ou tfiia rayey iby 
dhiortou nitte y Phiibtin, Jarev ba beup ragalône. Philistm ya y ope joJiJe^ 
talon, wathione saine ntagne D&gDonê , déh yébaie ya gnou laine dioyônt 
yope tèy dawone. Thia ba Saui yaguey thy ioloniey, mon* guénnelouâo» 
Jarey ba thia aiiey dhfa, tey dabouône bagney yoyaiey, mouindiône odame 
amoul morome. -»>- *-:^' -. 



î>' 



Saiil veut faire ifibiJHrion fils Jonathas, 

Saill bà mo daba Philistin ya/yéUédDe^ni bou iaine diàià bàine 
dounde, bala bagney va yeup dàwey^'raAn^ yégalone iajne thy vate ^ 
raya kou waidi y yébley àm. Jona^as naikou ta ooe, tey aijnoul Jame" 
îame thy y yébtey ou bour ba. A'iou dikône, ba |arey ba diarey thy 
oénne |erre bou amone laime gou barey^ gou naifône thia màtfe ya* 
Jonathas Jamoul ône iou bour ba yébiéône , mou yaikatione sâde va , mou 
diapône thîa lojo àm , tey Jarféône ko thia laime gua , tey défône ko thy 
guémigne âm. Thia bà bour ba Jamey loiouley , mou beuguôoe raya dôme 
am ; wandey dhieuf ou rire dhia mou done défa ndaw ioiouiey » dindi^ie 
ko dée gua ; nitte ya mougnou , gnou one mouk gnou di raya kou dé£otut 
dara. 

Saul désobéît une seconde fiiisj il est.^rejeté, et David est sacré roi, 

Saûi thy guenaou yébley pu Yalia^ défône jfarey ba thia Amaieciteyar 
Mou taijéône; gnou rayone bagney ya, tey £nou diapône saine bour^ 
Guenaou iola , §aùi tognone Yalla, Y alla t^iréane na gnou di fabà dara 
thy daissite ou bagney. ya ; wandey Saul thia ndakje ou Amaiecite ya, 
dinthiône wal âm tnia leie èa» Motaje , mou sapiône Y;^la , tey David dôae 
ndaw tey naikône thy jaiie ou Juda, gaou tanône ko tey tiione ko thî^ 
bérab ba ndaje SamueL 

« 

SaUl est agité par le démon ; David est appelé à la cour pour le calmer, 

Thia guenaou bà, Saùl niawalône y yébley ou Yalta, njel mou Moussa 
ma drapone ko thy lénne leuf , Iou ko merio laigueiaisoe. Dague ya 
guemeloône ko di inditou kou manà |Shnna, nda|e n^ià ahiko àm;^hioa 
minoul. Gnou indiône David , kifépaîgBÔnethv mànemàne bobouiey, tey 
tfay sojela àm gnou défône ko tby in^kffitt y kangame ou boar: ba« Thk 
bà njei mou mousse ma, dikône thy ^ul» DavM Jàlamône, tey mcrve 
ou bour ba sîTône.' -"^ ^w ^ ?' i ■* *•'' u- .'..,.• h 

^ I .t Le>§hint GûUàtàridéfieriige -Hébreux» . 

Amône p| )b4nnè Jâ?;çy;Ay d|ça^f^ X^^ bà niare 

y Jàrey ya téweV, benne PhiOstin' bou toudà Goliath, ki amône riaye bou 
di diamalé, dàndcAisi^d^^|hks|^iiQ^Ut«iàgP^^j»)/.t^ woône li^iguelaigue 
benne Yéfre ndaJe kaine thy gnome jaijône ak morne thy jaife bou naije. 
Mou sangouône akrléb|ie/ieùfi««i^^EiBy imi^fisMéne ak TBthietore, ndaJe 
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terey mou gagiioa;aniô|ief&|l y^yeuf-y InÂdiar. Yôu dâgar you, done 
moura y loupe àtn , tey xhv guenaou àm benne bouciîer bou niro ak boù 
landiàr. Saiit digiéône voie bou ry^ ak dôme ou dhiguéne am thy sétjc 
kou indi y daissite ou Pnitistin bobouiey. Wandey kaine nàngououfone ko 
diégué, ndaje Jarey ak mome ; tey Goliath dône wàpi Yéfre ya ak niaweiey 
saine ràgalaye. -' 

David se présente pour eombattre. Goliath, 

Ndigui David bajône nâ, thy Yéfre va, démmône nona ak nona ndaye 
|ai)a. Motajc gnou indiiône ko oaùt , ki dône saîtelou ndaw am , amoul ône 
ndigai iou bafe, thy ndale ou jarey ba« I>4daw: pga loie, wàjà ko ko, ndaJe 
douma nitte gou barey d«iey ttohotiiey. Davvd tontouone ko : ah! bour boa 
ma saità thy sama guenaou ndaw ba ma weuguà sama y njarre ou baye, 
dhiénne gayendey dânouône thy gnome ^ tey yatkadone tmabénher ma 
dabone rab vousojor vovouiey, ma rayone ko tey dindiône njarré mou 
dMgûéne ma thy y boigne àm. Ma ràyône vénne rab vou sojor. Yalia li 
ma dimalfône thy digantey gayendey guà ak rab vou sojor va, de nà ma 
téré itte fa Philistin bobouiey. Amal môsse benne oîou ba wâ|a Saiii, tey 
Yaila de nà la dimali; 

David ne prend pour arme qu'une fronde, et s'avance contre 
* Goliathl - 

Saûl saje , beuguône nà saaguà ndaw la , thy y gatu^ àm : mou dérone 
thta bope àm mbajaney ou jandiar, mou dône mourà oope àm ; sanguine 
dei^ne.àm, thy ieuf ou vaigne, nda|e terey ko gagnou tey ia^JassoBe^aiTe 
àm, thia vête gua. Wandey David ]àtâne tnia ganaye yoyaie^; mou tamoul/ 
ône, mànoui one sàje dojà. Mota|e mou baï^M yébe ii)OU«malti bobotHtfy;* 
teyfaboulône loui yaite àm, ménne mbàkje-àm, ak dhiouroum y dothie, 
you mou défône thy lénne nguissey iou ntoUte, thia bà mOu ganayo mou 
démmône £i Philistin ba. 

David tue Goliath. 

Goliath démmône thia vête ou bagney àm, tey guissône David, yangui'^ 
di dikà, di ma songuesi ak vénne. yaite, nda|e de nga ma saitey naka Jad(ffe!( 
Yangui di ma songuesi ak karre gua, jaidhie ba, a!, bouclier ba, tontouone' 
ko David; wandey mangui di d&à thy tour ou Yalla ou jarey ya, ki nga 
I)euguôoe Jàssà. Thia bà mou sanney vénné dothie ak mbàkje àm , mou 
dalône ko thia dhié ba, dâneiône ko, thia saoe vovaley, tey dàwône fa 
môme, mou songuône karre àm dhia, mou dosuéône bope àm. Philistin ' 
ya ràgalône thia guisse ou dhieuf dhiodhialsy, dawône tey 'baïône ndame 
ma, ak Yéfre ya. 
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